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PRÉFACE. 



Parmi les fractions si diverses de la grande famille ber- 
bère, une des plus intéressantes à étudier est, sans contre- 
dit, ce peuple au visage voilé que les récits arabes nous ont 
fait connaître sous le nom de Touareg. 

Le sens véritable du mot touareg n'a pas encore été expli- 
qué, à mon avis, dune manière satisfaisante, et les hypo- 
thèses émises à ce sujet me paraissent plus ingénieuses que 
fondées. Peut-être doit-on voir, dans cette dénomination, un 
sobriquet analogue à celui que les Arabes eux-mêmes ont 
reçu de leurs voisins berbers. Ceux-ci, en effet, comparant 
les sons rudes de la langue arabe au hennissement saccadé 
du cheval, ont donné au peuple qui la parie le surnom de 
Ikhamkhamen^. Ils n'eussent pas manqué, sans doute, de nous 
faire accepter cette épithète railleuse comme le nom véritable 
des Arabes, s'ils eussent joué près de nous le rôle qu'ont eu 
ces derniers à leur égard. 

Quelle que soit l'étymologie ou l'origine du mot touareg, 
il est certain que la majeure partie des populations qu'il sert 
à désigner ne se l'applique pas elle-même. A peine sait-elle 
que ce nom lui est donné par les étrangers. 

En m'appuyant sur cette considération, je crois devoir res- 
tituer à ces peuples une dénomination justifiée par l'emploi 
qu'ils en font eux-mêmes. Je ne me dissimule pas combien il 

* Voir la note a, p. 211. 
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VIII PRÉFACE. 

est diflBcile de faire prévaloir un terme nouveau contre celui 
dont une longue habitude a pour ainsi dire consacré Tusage. 
Est-ce cependant un motif pour sortir de la vérité des faits ? 
Je ne le pense pas, et, sans hé^tation , j adopte dans le cours 
de cet ouvrage le nom ou plutôt lun des noms qui conviennent 
aux nations improprement appelées Touareg. . 

Dans un premier travail j'ai fait remarquer que , suivant 
les localités, elles étaient connues sous les noms de Imauehar^ 
Imouhar'y Imajer'eny Imazir^en. 

Je donne la préférence à celui A^Imouchar^ parce qu'il est 
le plus généralement répandu parmi les tribus des pays 
d'Azguer et de Ahaggar, les seules dont j aurai à m'occuper 
dans cet ouvrage. 

J'ai adopté aussi pour la langue parlée par ces peuples le 
nom de tamaehek' qu'ils lui donnent, pensant qu'il valait 
mieux se conformer à leur usage d'écrire ce mot comme on 
le prononce, que de chercher, ainsi que je l'avais fait dans 
mx autre ouvrage, à conserver l'orthographe rationnelle, en 
écrivant tamacher't^. 

Les Imouchar' occupent l'immense étendue de pays limitée 
à l'ouest par une ligne courbe qui de Ouaregla se dirige vers 
Timbouctou en passant par les oasis de Touat; au sud, par 
le cours du Niger et les royaumes de Bornou et de Haoussa ; 
à l'est, par le Fezzan et le pays des Tebous, et enfin au nord, 
par les régences de Tripoli, de Tunis, et par nos possessions 
algériennes. Ce sont les seules populations qui, à l'est du 

' Dans les exemples de la Grammaire et les textes à la fin de l'ouvrage, on 
trouvera souvent Imouhar' pour Imouchar, Gela vi^t de ee que j'^i suivi, pour 
ces textes, la transcription m tifinar' faite par un homme d'une fractioa des 
Ifour'as qui remplace ch par h. Les deux autres fractions de la même tribu 
prononcent Imouchar\ 
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PRÉFACE. IX 

méridien d* Alger, nous séparent du pays des nègres. Au point 
de vue politique, nous avons le plus grand intérêt à con- 
nBkre d avance ces peuples et à nous préparer ainsi aux rela^ 
tions que, dans un avenir plus ou moins rapproché, nous 
serons amenés forcément à nouer avec eux. 

La conquête de l'Algérie peut être considérée comme 
achevée, et pendant que nos établissements du Tell se con-^ 
solident et tendent à s'accroître , notre activité va nécessaire 
ment se porter vers le sud. Le prestige de l'inconnu, le 
besoin de soulever le voile mystérieux qui couvre encore les 
régions centrales de l'Afrique, plus encore peut-être que la 
pensée d'ouvrir à notre commerce un marché dont on ne 
peut aujourd'hui évaluer l'importance, nous pouss^a sans 
cesse vers les contrées baignées par le Niger. Lancé dans cette 
voie, il n'est pas probable que l'esprit moderne, aidé de la 
science dont il dispose, se laisse arrêter longtemps par les 
obstacles matériels de ce qu'on a appelé le grand désert; 
désert, il faut le dire, qui, de même que le mirage de ses 
plaines, semble fuir devant nous, à mesure que nous avan^ 
çons^ Les difficultés les plus grandes viendront de la résis- 
tance des hommes. 

M. le maréchal Randon, à la gloire de terminer la conquête 
du pays, a joint celle de commencer la mise en pratique des 
grandes idées qui doivent en féconder l'avenir. C'est à lui 

^ Le grand désert, malgré sa monotonie et son aridité, est loin d'être aussi 
terrible qu'on le pense. Presque partout U suffit de creuser à une petite profon- 
deur pour trouver de Teau. Je crois même que, dans El-Gassi, on atteindrait à 
quinse ou Ying^mètres la m^pe d'eau que j'ai retrouvée sur toute ma route. Au 
dire des Touareg, une anné^ pluvieuse 9ufl|t pour couvrir d'une végétation puis- 
sante pendant trois ans ces contrées ordinairement si nues. (Ismaël Bouderba, 
Rapport sur son voyage de Laghouat à Rat, pendant les mois d'août, septembre et 
octobre i858.) 
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X PRÉFACE. 

que revient l'honneur d'avoir posé le premier jalon de la 
route du Soudan. Dès les premières années de son gouver- 
nement, il avait songé à attirer vers l'Algérie le courant des 
caravanes qui, se bifurquant à dix journées de marche de 
nos derniers établissements, va s'écouler à Tripoli et au 
Maroc. Par une politique habile, conduite avec persévérance 
et une sage lenteur, il sut d'abord faire venir à nous, dans 
les premiers mois de i856, quelques hommes influente des 
Imouchar' d'Azguer. Deux ans plus tard la première caravane 
venue de R'at, sous l'escorte des Imouchar', arrivait à Alger, 
précisément au moment où commençaient les premiers tra- 
vaux du chemin de fer d'Alger à Blidah. Cette coïncidence 
toute fortuite sans doute n'est pas moins d'un heureux pré- 
sage, et qui sait si un jour, reliant Alger à Timbouctou, la 
vapeur ne mettra pas les tropiques à six journées de Paris? 

Cette idée paraîtra bien folle, et bien chimérique peut- 
être; et cependant, si l'on veut se reporter par la pensée 
aux premières années dç la conquête , si l'on mesure l'éten- 
due des progrès accomplis depuis cette époque, on sera, je 
pense, conduit â reconnaître que les obstacles vaincus pour 
obtenir ces progrès étaient plus difficiles à surmonter que 
ceux qui s'opposent encore au résultat que je viens d'indi- 
quer; on conviendra aussi que, si ce résultat est possible, il 
vaut bien la peine qu'on s'arrête un instant à y réfléchir. 

Certes, si en ce moment quelqu'un rêvait la conquête 
par les armes, et avec les moyens dont nous disposons, du 
pays compris entre Laghouat et le Niger, on pourrait à bon 
droit taxer ces projets d'utopie dangereuse; nous ne sommes 
nullement préparés à une semblable entreprise, aucun intérêt 
sérieux ne la commande, et elle ne pourrait aboutir qu'à des 
désastres sans compensation. 
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PRÉFACE. XI 

Cette hypathèse n entre donc pas dans nos prévisions d'un 
avenir prochain. Avant d'arriver à l'idée d'une expédition 
armée, nos projets sur le sud devront passer par une série 
de phases successives, que, sans viser au rôle de prophète, il 
est permis néanmoins de pressentir, en tant qu'il est donné 
à l'homme d'interroger les secrets de Dieu. 

Le seul hut raisonnable que nous puissions nous propo- 
ser maintenant est l'établissement de relations commerciales 
avec le pays des nègres. Le premier pas est fait, et avec de 
]a persévérance et de la suite dans les négociations, nous y 
arriverons certainement; le courant des caravanes une fois 
établi, nous sentirons la nécessité d'avoir des agents consu- 
laires* au Touat, à R'at, à Aguedès, à Timbouctou, et par 
prudence nous nommerons d'abord à ces postes des musul- 
mans. Ces agents musulmans nous serviront mal ou ne nous 
serviront pas du tout, et peu à peu, à mesure que notre 
influence grandira, nous chercherons à les remplacer par 
des Européens. Mais ces derniers, en butte à la haine et aux 
défiances d'une population fanatique, seront sans cesse sous 
le coup d'une catastrophe semblable à celle de Djedda; ils 
ne pourront faire respecter ni nos nationawL ni leurs intérêts. 
Des caravanes seront infailliblement pillées, sans que nous 
puissions obtenir réparation par les voies pacifiques; nous 
devrons alors songer à nous faire justice nous-mêmes. Les 
moyens d'action manquant, nous aurons recours aux tribus 
imouchar' les plus voisines. Après les avoir intéressées à se- 
<;onder nos projets, nous les lancerons sur les fractions hos- 
tiles, créant ainsi chez elles une espèce de makhzen. 

Bientôt les autres tribus se ligueront contre ce makhzen, 

^ Ce projet était celui de M. le maréchal Randon. Le temps seul lui a manqué 
pour le mettre à exécution. 
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XII PRÉFACE. 

qui, ne pouvant ieur résister, devra nous demander appui et 
soutien. 

Alors nous prendrons une part directe à la lutte; nous 
organiserons une forte suffisante pour protéger d'abord nos 
lignes de caravanes, ^uis pour faire la police dans tout le 
pays. Là comme en Algérie, nous ne aérons mattres but un 
point qu à la condition d'être maîtres partout. 

Notre organisation militaire actuelle est insuffisai^ à cette 
tâche; on ne peut songer à utiliser les troupes à pied, et nos 
colonnes de cavalerie ne sont ni assez légères ni assez rapides. 
Forcées de régler leur marche sur celle des bètes de somme 
qui portent les vivres, et de manière à trouver de Teau chaque 
jour, elles ne peuvent opérer qu'à de faibles distances de leur 
point de ravitaillement. Elles seraient incapables d attabodre 
des populations habituées à se mouvoir dans des espaces 
immenses. Pour cette guerre exceptionnelle, il faut une orga- 
nisation exceptionnelle aussi, et, si je ne me trompe, le r61e 
principal y sera dévolu aux Imouchar' et au chameau de 
selle. Il serait prématuré de s'occuper dès détails de cette 
organisation; la connaissance du pays et de ses habitants y 
conduira naturellement Je ne mets pas en doute que, le jour 
où nous aurons quatre régiments d'Imouchar' montés sur des 
chameaux de selle et commandés par des officiers français, 
nous ne soyons maîtres de tout le pays qui nous sépare de la 
vallée du Niger, et, par suite, de cette vallée ell^-même. 

Dans cet examen rapide je ne tiens pas compte du temps, 
des mille accidents qui peuvent accélérer ou retarder, hâr 
liter ou entraver la marche des événements dont j'esquiase 
la probabilité. J'ai voulu seulement indiquer le rôle possible 
que les Imouchar' auraient à jouer dans un avenir dont per- 
sonne n'oserait, dès à présent, préciser les limites. 
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Disom maintenant quelques mots de cette nation que 
M. le géfféral Daumaa a popularisée en France, et dont il a 
fait ressortir avec tant de vigueur les traits principaux dans 
son Grand désert En lisant toutefois les récits si brillants et 
si imagés de ce livre remarquable, il ne faut p^ perdre de 
vue que ies appiréciations concernant le peuple qui nous oc- 
cupe sont celles d'un GhAmbi. Ënnacni traditionnel de la 
race tamachek', cet homme n aura pas manqué Toccasion 
de montrer la nation rivale sous un jour dé&vorable, pour 
faire ressortir avec plus davantage» le caraetère de sa tribu; 
mras ne devons donc accepter son témoignage qu'avec beau- 
coijq) de réserve. En réalité, pour un juge impartial et désÛK 
téressé, GhAmba et Imouchar' peuvent aller de pair, et ^i 
fait dmstincts pillards et de vengeances sans pitié, il serait 
injure ti'enlever aux uns pour charger les autres. 

Les Imouchar' st divisent en plusieurs grandes fractions, 
dont les prmeq)ales sont les Kel^ Azguer^ qui gravitent autour 
àe R'at, les Kd Ahaggar, leurs voisins de Touest, dont les 
terres de parcours s'étendent jusqu'au Touat, les Kel Air, chez 
lesqu^ se ti'ouve la ville d'Âguedès, et les laukmedeny qui 
échelonnent leurs campements depuis le sud du Ahaggar 
jusqu'aux rives du Niger, 

le ne m'occuperai que des deux premières^ les seules sur 
lesqudles j'ai pu me procurer des notions précises. On trou- 
vera de nndireax et excellenta renseignements sur les frac- 
tions du sud, dans la relation de voyage de M. le docteur 
Barlh^. L'illustre voyageur a eu l'inappréciable avantage de 

' Le mot kel signifie pei^k, gens. Kel Azguer veut donc dire les gens A'Az^ 
guer, ou le peuple du pays d' Azguer; Kel Ahaggar, le peuple du Ahaggar; 
Kel Air, le peuple du pays d*Aïr. 

' Tta^h and Hêcov. in norik and central Afrka, by H. Barth. London , 1 858. 
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XIV PRÉFACE. 

voir les Imouchar' dans leur pays, et de séjourner parmi 
eux ; il peut donc en parler avec une autorité que nul Euro- 
péen jusqu'à ce jour ne peut s'attribuer. 

Un fait qui domine tout l'état social des Imouchar', et 
frappe dès l'abord celui qui l'étudié, c'est l'existence parmi 
eux d'une aristocratie de race. Les tribus se divisent en tri- 
bus nobles ou thaggaren, et tribus vassales ou tributaires, 
connues sous le nom générique d'imr'ad. 

Chacune des tribus nobles a la suzeraineté d'un certain 
nombre d'Imr'ad, qui lui payent des redevances, et sont 
soumis par elle à des servitudes onéreuses ou humiliantes, 
leur rappelant sans cesse leur état d'infériorité. Telle tribu, 
par exemple, n'a pas le droit de posséder des chameaux, et 
ne peut avoir que des ânes et des chèvres; telle autre ne peut 
porter des armes, etc. Il y a des degrés dans l'asservissement. 

Cet état de choses parait remonter très-loin dans le passé, 
et seigneurs et vassaux ont perdu le souvenir de son origine. 
Les Imr'ad sont les descendants d'une nation vaincue; c'est 
tout ce dont on se souvient. Cette nation était-elle de la 
même race que ses maîtres actuels? Dans quelles circons-- 
tances, à quelle époque a-t-elle été vaincue? Personne n'a 
pu me le dire. Les gens de la tribu noble desifour'as, que j'ai 
interrogés, paraissent croire à une communauté de race entre 
eux et leurs Imr'ad;tous parlent, du reste, la même langue, 
et ont la même manière de vivre et les mêmes habitudes. 

Comme partout, les opprimés sont en nombre bien supé- 
rieur à celui de leurs maîtres. On ne peut expliquer la pa- 
tience des Imr'ad à supporter le joug, que par la force de 
l'habitude et l'état de dégradation morale où les a fait tomber 
un avilissement qui dure depuis des siècles. 

Ce despotisme prolongé a fait naître l'orgueil, i arrogance 
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PRÉFACE. XV 

et la confiance chez les Ihaggaren , la pusillanimité, la bassesse 
et la conscience de leur infériorité chez les Imr'ad. Anesbarag 
hound ahagga/r fr orgueilleux comme un Ahaggar, ^ disent 
avec une haine mêlée de crainte les Imr'ad ; amehsoudh hound 
amrid <t lâche comme un Amr'id , -n répondent avec mépris les 
Ihaggaren. 

Pour assurer leurs privilèges et maintenir des inégalités 
sociales si contraires aux instincts naturels de leur race, les 
tribus nobles ont dû , dès le principe, se donner une forme de 
gouvernement qui permît à un chef unique de concentrer 
leurs forces et de réunir leurs efforts contre les tentatives 
dlndépendance du peuple opprimé. Aussi la constitution po- 
litique du pays est- elle une espèce de monarchie féodale, 
dans laquelle le roi [Amenoukal) gouverne avec l'assistance, 
et probablement aussi sous la pression des chefs des princi- 
pales tribus nobles. L'autorité royale s'exerce , par l'intermé- 
diaire de ces chefs, au moyen d'agents que l'on peut com- 
parer au makhzen des grands chefs indigènes en Algérie ; elle 
est d'ailleurs fortement tempérée par les mœurs démocra- 
tiques qui distinguent en général la race berbère. Chaque 
tribu s'administre séparément, et nomme directement son 
chef [Amrar). Le principe d'hérédité dans la famille du roi 
est néanmoins admis, mais non pas par descendance directe. 
Quand le roi meurt ou est déposé, ce qui arrive assez sou- 
vent, ce n'est pas son fils qui est appelé à lui succéder, mais 
bien le fils de sa sœur. Ce mode de succession se retrouve 
même dans les familles aristocratiques: lorsqu'un homme 
influent vient à mourir, son pouvoir ou son influence poli- 
tique passe au fils de sa sœur; ses propres enfants n'héritent 
que de ses biens. 

Le roi actuel du pays d'Azguer, qui réside à R'at ou aux 
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environs, est El Hadj Mohammed ag KhetUa; mais l'autorité est 
exercée en réalité par un de ses parents, nommé Ikhenaukhm. 
Cet homme, à qui ses compatriotes accordent beaucoup d'in- 
telligence et une grande sagesse dans le conseil, est trè&- 
disposé à entrer en relations avec nous. C'est à son influence 
qu'est due la réussite du voyage de M. Ismaël Boud^ba à 
B'at; c'est aussi par lui que nous sommes parvenus à attirer 
une caravane de cette ville à Alger. 

Le roi du Ahaggar se nomme Agmama. 

Voici la liste des tribus des pays d'Azguer et de Ahaggar. 
Elle m'a été donnée par R'otman ag el Hadj Bekri, et j'ai lieu 
de la croire exacte. Je n'ai pu me procurer de rensdignements 
statistiques sur ces tribus; mais je sais que plusieurs d'entre 
elles ont une population considérable. 





AZGUER. 






TRIBUS NOBLBS 


OU IHAGGAREN. 


IfoUTOiK 






Kel azaban. 


Ouraren. 






Ihéaouen. 


Imenrassaten. 






ImetrUalen. 








Kel iinaBcoum, 


Imenan. 









Ces tribus se subdivisent ainsi: 

Ifovr'as, (Trois fractions.) 
I/aur'as oui n ouUiren, les Ifouras d'Ouklren. 
If auras oui ti igdhadh, les Ifouras des oiseaux. 
Ifaut'ûê m n et't'ebeî, les Hour as d'Et't ebel (du tambour). 

ÙtiA'AABN. (Trois fractions.) 
Ouraren ùui ihegrùutenin, les grands Ouraren. 
Ouraren oui igezzouhnm, les petits Onr'aren. 
Ouraren oui n dag arab^ les Ouraren, fils de TArabe. 

^ Les Ifour'as sont peut-être les IJuraeei de CcMryppas. 
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luKiiil AsskTEn. (Trois fractions.) 
Inentudcaten. 
Tégéhé n abbar. 
Tégéhé n bedden. 

Ibadhanaren, (Trois fractions.) 
Ihadhanaren oui n tmoulat, les Ihadhanaren de Tëmoulal. 
Ihadhanarm out ûattqfemn , les Ihadhanaren noirs. 
Ihadhanaren oui n dergou, les Ihadhanaren de Dergou. 

Imenan. ( Deux fractions. ) 
Imenan oui n dagjebbour, les Imenan, fils de Jebbour. 
Imenan oui n dag erourek, les Imenan, fils d'Arourek. 



XVII 



Kbl azaban, (Deux fractions.) 



Oui n dag el kounti. 
Oui n d amastan. 



TRIBUS VASSALES OU IMR AD, 



Kel toubren. 

Kel aras. 

Oui ihaggarenin, les rouges. 

Isesmedhen, 



Igerageriouen, ceux du milieu. 

Kel tanget, 

Kelfadnoun, 

Kel medak. 

Kel tamelrik, 

Kel tazoult 

Kel ahada. 

I/errakanen, 

Ifalàlm. 

lourouaren. 

Jzegagaten. 



Ikendemen. 
Ibettenaten. 
Iklan, les nègres. 
hourekkien. 
IkouUisen. 
Imek'k'er'asen. 
Dag ihemma. 
Kel eharir. 
Kel ganet. 
Kel zelouaz, 
Kel elmihan, 
Kel gahtl. 
Kelfari. 
Kel erèkhmet, 
Kel harhar, 
Kél touan. 
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Kel r'ela. 
Inemba. 

Tégéhé n oustdi. 
Iréchchouman. 
Ibouglan, 
Kel tahat. 
Kel amereri. 



Isak'k'amaren, 

Kel inrer. 

Kel r'aris. 

Kel sonka. 

Kel ouhat 

Kel terourk, 

Kel imidir. 

Iher'an. 

Kel téfédest 

Kel iheaouenada. 

Tégéhé n selaina, 

Kel tazoulet, ait lamnien, 

Kel tazoukt, kel anakrf. 

Kel téhéttmft. 

Dag el mesek. 



AHAGGAR. 

TRIBUS NOBLES OU IHAGGAIŒN. 

Kel taitouk'. 
Tégéhé n enitra. 
Ikedihen. 
TégéhémeUeU 
Kel hafMUeH* 
Tégéhé oêekkeL 
Tégéhé n ag'ali, 

TRIBUS YASSàLES OU IMRAD* 

Dag mertemok. 



Aghiou n tahali. 

Tégéhé n afis. 

ImessiUten. 

Ikechchamaden, 

hendatenl 

Ehan n ahoular, la tente du bouc. 

Iklan, les nègres. 

Kel ahanet. 

Kel atar^as. 

Kel tahelra. 

Kel sidet. 

Dag khcgi. 

Kel tamenr'eset 

Dag ar'ali. 



Kelfas. 

Les Imouchar' sont musulmans, et même musulmans très- 
fervents, à en juger au moins par les individus que j'ai pu 
voir. Toutefois, de même que leurs frères du Tell et du Sahara 
algérien, les Kabyles et autres peuples de même origine, en 
adoptant le Coran pour guide de leur foi religieuse, \m Imou- 
char' n'ont pas entendu lui sacrifier leurs mœurs ni leurs 
usages. C'est encore leur ancien droit coutumier qui les régit. 
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Ils n ont recours à kioi musulmane que dans les cas où la cou- 
tume du pays est insuffisante pour régler leurs différends. 

La femme occupe chea eux une position bien supérieure à 
celle que lui accordent les autres peuples musulmans, et son 
influence dans le ménage est. considérable. 

La polygamie est à peu près inconnue, et le divorce fort 
rare. Le mariage n'est dissous le plus souvent que par la 
mort de l'un des époux. Les jeunes filles fréquentent les écoles, 
et presque toutes savent lire et écrire ; on m'en a même cité 
plusieurs qui possèdent un degré d'instruction peu fréquem- 
ment atteint par les hommes chez les musulmans de l'Algérie. 
Avant le mariage elles jouissent d'une liberté que l'on peut 
à juste titre qualifier d'excessive. Elles se mêlent sans con- 
trainte à la société des hommes, et ne prennent nul souci de 
cacher leurs préférences ou leurs amouf s. Il n'est pas rare , 
m'a-lKm dit, de voir une jeune fille monter sur un méhari et 
aller seule è vingt ou trente lieues de wn dôuar, faire une 
visite à son amant. Ces escapades ne nuisent en rien à la répu- 
tation des filfes, et ne les empêchent pas de trouver des maris; 

Lee Imouchar' prétendent que, malgré ces antécédents peu 
rassurants pour la foi conjugale, leurs femmes, après le ma- 
riage, se conduisent avec plus de retenue; il est de fait que 
l'opinion, si indulgente pour les amours des jeunes filles, se 
montré impitoyable pour l'adultère. C'est presque toujours 
dans le sang que le mari outragé lave la tache faite à soïi 
hdnneuri 

Les femmes ne sont pas assujetties à se voiler le visage , 
mode cfingulière qui s'est conservée pour les hommes depuis 
l'antiquité. On ne connaît pas l'origine de cet usage ; mais il 
est entré dans les mœurs , et il s'y rattache une idée de di- 
gnité qui le fera longtemps respecter. 

• B. 
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Essentiellement pasteurs et nomades par excellence, les 
Imouchar' ne se livrent ni à l'agriculture, ni au commerce, ni 
à l'industrie. Leurs richesses consistent en troupeaux de cha- 
meaux, de bœufs, de moutons sans laine etxie chèvres. Ils 
ont peu de chevaux et pas de mulets; en revanche ils possè- 
dent une race d'ânes très-grands, très-robustes et fort re- 
cherchés par les habitants des oasis. 

Leur monture ordinaire est le chameau de selle (méluiri 
en arabe, areggan, pluriel iregganen, en tamachek'). Cet ani- 
mal, que la Providence semble avoir créé exprès pour leur 
pays, tient dans la vie des Imouchar' une place importante. 
Il est pour eux ce qu'est le cheval pour les Arabes des plaines; 
aussi est-il de leur part l'objet de soins tout particuhers. C'est 
le familier de la tente, le préféré de la famille, toutes les 
caresses sont pour lui, et on ne le laisse manquer de rien. 
Mais il doit se préparer de bonne heure aux services que l'on 
attend de lui. Dès son enfance on lui apprend à supporter la 
faim et la soif, à faire de longues courses sans reprendre 
haleine, et à ne s'efirayer de rien. Plusieurs années sont em- 
ployées à son éducation, et l'on parvient à le rendre d'une 
docilité parfaite. 

En voyant avec quelle dextérité les Imouchar' manient ces 
beaux animaux, avec quelle facilité ils obtiennent d'eux des 
mouvements que nos meilleurs écuyers n'oseraient deman- 
der à leurs chevaux les mieux dressés , on comprend tout le 
parti que l'on peut tirer à la guerre de pareils cavaliers et de 
leurs montures. 

L'accouplement des chamelles avec des étalons de race 
pure est surveillé avec une attention extrême, et la plupart 
des iregganen ont leur généalogie aussi bien établie que 
celle de nos chevaux de course les plus renommés. Le prix 

Digitized by CjOOQIC 



PRÉFACE. XXI 

moyen d'un bon chameau de selle est, dans le pays, de 5oa fr. 
environ. 

Après le chameau de selle, vient, dans l'ordre des animaux 
de prédilection; le chameau ordinaire [amis ou amnisy au 
pluriel irhnas). Si les services qu'il rend sont moins brillants 
que ceux du premier, ils sont d'une utilité plus appréciable 
et plus constante. L'un fait l'orgueil du maître, l'autre nour- 
rit sa famille et lui donne le bien-être et l'aisance. Lorsqu'on 
parle d'un homme riche, c'est toujours par le nombre de ses 
chameaux qu'on évalue sa fortune. 

La vie de la tribu se règ^e sur celle des chameaux. Elle 
change de campement lorsque les pâturages des environs sont 
épuisés; elle préfère une contrée à une autre parce que les 
chameaux y trouvent des herbes plus abondantes, et plus 
d'une guerre de conquête n'a pas eu d'autre motif que le dé- 
sir de procurer aux chameaux une nourriture plus assurée 
et plus recherchée par eux. 

Le tamachek', de même que l'arabe, est d'une richesse 
extraordinaire pour exprimer tout ce qui se rapporte au cha- 
meau, aux différentes époques de sa vie, à ses habitudes, à 
son harnachement. Chose digne de remarque, aucun des 
mots de ce vocabulaire n'appartient à l'arabe. Cette circons- 
tance, à défaut même du témoignage de César et de ProcopeS 
suffirait, il me semble, à prouver que le chameau n'a pas été 
introduit en Afrique par les Arabes comme on avait pu le 
croire. S'il en eût été ainsi, il n'est pas probable que la langue 
berbère, si accessible aux néologismes, eût rejeté les mots 
arabes pour en créer de nouveaux. 

* CaBsar, De Bello Africano, S LXVIII. «r 11 y trouva (à Z'eta) aussi vingt-deux 

ff chameaux du roi (Juba), qu'il emmena avec lui et camelis xxu 

«régis addactis.n — Procope, Guerre des Vandales^ Hv. I, ch. viii; I. II, ch. ii. 
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A certaines époques de 1 année, les Imouchar' vont en ca- 
ravanes dans les oasis, au Touat, au Gourara, à R'at, à R'eda- 
mès, à Ouaregla, et jusque chea les Beni-Mzab, échanger 
les produits de leurs troupeaux coatre du blé, des dattes, 
des armes, et les différents objets manufacturés nécessaires à 
la vie nomade; chaque tribu a son marché particulier auquel 
elle reste en général fidèle. 

Pendant leur séjour dans les villes, les Imouehar' traitent 
un peu les habitants en peuple conquis, entrant sans façon 
dans les maisons et se faisant donner à manger d autorité. 
Les Zenatia et les Arabes sont habitués à ces manières sans 
gène, et ne s'en plaignent pas trop. Les rusés marchands sa-* 
vent bien qu'ils rentreront dans leurs déboursés, et même 
qu'ils feront payer avec usure ce qu'ils auront en apparence 
donné de bonne grâce. Chaque Amacher' a en effet parmi 
eux un correspondant qui est en même temps son associé, son 
entreposeur et son courtier. Il est aisé de deviner qu'avec des 
gens aussi peu expérimentés en matière de commerce que le sont 
les Imouchar^ les chances de gain ne sont pas égdes, et que 
les plus gros bénéfices restent toujours en partage aux citadins. 

Cette importunité pour se faire nourrir est un des traits 
caractéristiques des Imouchar'. Souvent ils accompagnent les 
caravanes des mois entiers, sans autre but que d'obtenir chaque 
jour des voyageurs, par une obsession fatigante, une petite 
part de leurs provisions de route. Ce n'est pas un des moin- 
dres ennuis qui attendent les étrangers dans leur pays. 

Le passage des caravanes sur leur territoire est pour les 
imouchar' une source importante de revenus. Les chefs per- 
çoivent des marchands un droit de transit et de protection, 
et les particuliers leur louent à prix d'argent des chameaux 
pour les transports. Tous sont donc intéressés à assurer la 
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liberté des commuoications, et le nom de pirates du désert 
qu on leur a donné me paraît plus poétique que justement 
appliquée Quand je leur ai parlé de la mauvaise réputaticm 
que les Arabes leur ont faite parmi nous , ils m'ont répondu 
avec beaucoup de sens par ce proverbe de leur pays, onr 
irezT^ aouadem akam oua der' itett (ton ne brise pas le vase dans 
lequel on mange t), voulant me faire comprendra par là que, 
s'ils se livraient au métier qu'on leur suppose, ils auraient 
depuis longtemps rendu tout commerce impossible, et se se- 
raient ainsi privés des seules ressources qui leur apportent 
un peu de bien-être. Ce n'eat pas à dire que les voyageurs 
n'aient rien à redouter chez eux ; ils ne se refusent pas à re- 
connaître le contraire, et ce qui les frappe le plus en arri- 
vant en Algérie, c'est précisément la sécurité de nos routes 
et par suite la facilité des transactions. Il serait injuste néan- 
moins de rendre les Imouchar' seuls responsables d'un état 
de choses commun à toutes les contrées habitées par des 
nomades et facilement accessibles aux maraudeurs. L'habita- 
tion sous la tente semble développer les instincts de rapine 
et de pillage, et si les caravanes ont des dangers à craindre 
en traversant l'Azguer et le Ahaggar, elles n'en ont certaine- 
ment pas davantage que celles qui, avant notre domination, 
se rendaient de Laghouat à Boghar. 

Chacune des lignes de caravanes est exploitée par une ou 
plusieurs tribus qui ont le monopole, généralement respecté, 
des transports et autres bénéfices résultant du passage des 

^ Les Touareg, quoiquiÇ cupides, paresseux et mendiants, ne sont ni traîtres 
wi voleuzs, et ne ^ont certainement pas ausaî fâroces que les Arabes nous ks 
avaient représentés. Sans les événements du Touat, suite de l'arrivée à Insalah 
de Mohammed ben Abd Allah, nos caravanes pourraient parcourir en toute sé- 
curité les routes qui mènent de Ouaregla au Touat et à R'at. (Ismaël Bouderba , 
Rapport wr son va^e de Laghouat à Rat, ) 
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marchands. L ouverture d'une nouvelie lign^ devient la cause 
de rivalités et de prétentions jalouses, qui amènent souvent 
des conflits sanglants. Nous ne devrons pas perdre de vue ces 
considérations, dans nos essais de relations commerciales avec 
le Soudan. Avant de nous engager par des promesses, il sera 
très-utile d'être bien renseignés, afin de ne confier nos inté- 
rêts qu'à une tribu assez forte, par elle-même ou par ses 
alliances, pour faire rei^ecter sa ligne. 

Voici la liste des principales lignes de caravanes, avec les 
noms des tribus qui les exploitent : 

LIGNES DES CARAVANES. TRIBUS QUI LES EXPLOITENT. 

De R edamès au Touat Ifour as. 

De R edamès à Rat Toutes les tribus d'Azguer. 

De R at à Aguedès Ihadhanaren et Our'aren. 

De R'at au Gourara U^^^^,^^ ^^ Isak'kamaren. 

De Rat au Touat j 

Du Touat à Aguedès Isak'kamaren et Kel Oui. 

D' Aguedès au Haoussa Kel Oui. 

Du Touat chez les Beni-Mzab. , . . j ^^"^^ ^enatia du Tottat, Châmba 

( et Khenafsa. 

Du Touat à Katchena Isak'k'amaren et Kel Oui. 

Du Touat à Timbouctou. Arabes, Zenatia du Touat. 

On voit par ce qui précède que la plus grande partie de 
l'existence des Imouchar se passe sur les chemins ; aussi en- 
treprënnent-ils, sans hésitation et pour le plus léger motif, 
des marches longues et pénibles devant lesquelles reculeraient 
les plus résolus d'entre nous. Pour ces voyageurs infatigables , 
la distance à parcourir n'est qu'une question de temps, et le 
temps n'est rien à leurs yeux; personne mieux qu'eux ne sait 
mettre en pratique le précepte : «r A chaque jour suffit sa peine. y> 

Le temps qu'ils ne passent pas en voyage est employé à 
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la chasse ou k des expéditions guerrières. Souvent en que- 
relle entre eux et en hostilité pour ainsi dire permanente 
avec leurs voisins, ils font à ces derniers une guerre de ruse 
et de surprise, où tout l'honneur est pour celui qui sait le 
mieux tomber à l'improviste sur Tennemi , et lui enlever ses 
troupeaux. La gloire ne se mesure pas à la résistance vaincue, 
mais à la richesse du butin et à ladresse avec laquelle on a 
trompé la vigilance de son adversaire. Dans ces razzias sou- 
daines, malheur aux vaincus! Les hommes sont exterminés 
sans pitié, les femmes violées et souvent mutilées pour leur 
arracher plus vite leurs bijoui. On égorge les moutons et les 
chèvres, et leurs chairs désossées sont entassées dans des 
sacs; les nègres seuls et les chameaux Irouvent grâce devant 
le vainqueur, qui les ramène en triomphe dans son pays. 

Dans leurs querelles intérieures de tribu à tribu, la lutte 
présente un aspect moins sauvage. Elle a lieu ordinairement 
sur un terrain désigné à lavance, et comme en champ clos. Le 
combat s'engage à pied avec les armes nationales, c'est-à- 
dire la lance en fer, les javelots de différentes formes, le 
poignard et la takouba ou sabre droit à deux tranchants dont 
ils se servent avec beaucoup d'adresse. Chaque combattant 
choisit son adversaire, et le défie en agitant avec bruit son 
large bouclier de peau d'antilope, ou de jeune éléphant. La 
bataille, qui n'est jamais très-sanglante, prend ainsi le carac- 
tère d'une série de combats singuliers, plutôt que d'une mêlée 
générale. 

L'usage des armes à feu est encore très-peu répandu parmi 
les Imouchar'. Ils pourraient cependant s'en procurer avec 
facilité; mais, jusqu'à présent, ils ne les ont pas adoptées, soit 
par attachement aux anciens usages, soit par un sentiment 
de mépris pour des armes avec lesquelles, disent-ils, une 
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femme peut tuer rhomme h plus hrav^ et k plus vîgeureui. 

Cette obstinatiou à cc^nserver uu armement défed^ueux 
leur a été souvent fatale, et daua leur» reucontres avec les 
Ghàmba, l'u&age du fuaii a toujours do^ou^é à ces derniers un 
avantage irrésistible. 

Dans mea conversations avec les Imouchar', j'ai fait reve- 
nir souvent l'entretien sur l'origine de leur peuple ; mais je les 
ai trouvéi à cet égard d une igpuorance au moins égale à la 
n6tre« A défaut de traditions nationcdes^ ils ont ad(^té, avec 
des variantes plus ou moins étranges , les £^es d'Ibn^Khal^ 
doun et autres génédogistes arabes ou berbers. L'idée qui 
paraît les flatter le plus, est celle d'une origine yemenite, qui 
les rattacherait à la race arabe. M. Reinaud, dans un remar- 
quable mémoire sur 1^ populations du nord de l'Afrique, a 
très-bien développé les raisons qui, peu de temps après l'in- 
vasion arabe, ont engagé les Berbers à se créer des généalo- 
gies au moyen desquelles ils cherchaient à établir leur com- 
munauté d'origine avec le peuple conquérant. Le savant 
académicien a fait trop bonne justice de ces prétentions, pour 
que je songe à reproduire ici cdles que j'ai entendu émettra, 

Je ne m'étendrai pas plus longtemps sur ce sujet; mon 
but n'a pas été de raconter l'histoire ni de décrire en détail 
les mceurs et les usages des Imouchar ; j'ai voulu seulement 
d<maer une idée générale de leur vie sociale,/ pour servir à 
l'intelligeiice des récits qui se trouvent à la fin de cet ouvrage. 
J'ai cherché aussi à faire ressortir l'importance que doit avoir 
un jour, sQus le rapport politique, l'étude de la langue 
tamachek^ 

Au point de vue de la science, cette connaissance présente 
un intérêt d'un autre ordre, qui pour les hommes d'étude a 
aussi sa valeur. 
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]>e ^U8 laa cUaleotes berbers, ç^t le 9flul« à ma ooimaid*^ 
sance, qui soit resté à peu près pur de mélange avec larabe. 
Cet heureux état dq conservation autorise à penser qu on 
trouvera dans ce dialecte, mieux que partout ailleurs, les wér^ 
ritables formes et les règles grammaticales dq la langue ber* 
bère. C'est le i^ul aussi qui ait conservé un système d'écriture, 
système groçsier et barbare il est vrai, mais qui pourra peutr 
être néamiioins fournir des indications précieuses* En corn* 
parant ses signes avec les caractère des ancienQ^s inscriptions 
appelées Ub^qtmf on ne peut méconnaître leur ressemblant, 
et il est permis d'e^érer que la connaissance du tamachek' 
conduira un jour à l'interprétation de ces inscriptions, dont 
le sens a échappé jusqu'à présent aux recherches des savants. 

Ce ne sera pas, sans doute, le résultat d'un premier effort, 
trop de difficultés restent encore à surmonter; au moins aura-^ 
t-on une base que des études ultérieures ne manqueront pas 
d'-élargir et de consolider. Elle servira de point de départ 
pour recber<^er à trav^s le cours des siècles les modifications 
du langage des anciens habitants de l'Afrique dju nord. 

Dans les contrées habitées par les Imouchar', les parois 
des rochers qui bordent les routes,, et celles des cavernes des 
montagnes, sont couvertes d'inscriptions, les unes gravées, les 
autres simplement tracées avec du goudron. Ces inscriptions 
sont d'époques différentes, et un grand nombre remontent à 
des dates déjà asse«^ an€;iennes pour que les habitants du pays 
ne puissent plus les comprendre dans leur eatier. Elles ne 
j^ésentent toutefois, au dire des Imouchar^ que de légères 
différences avec les écrits modernes, et il n'est pas à supposer 
qu'elles résistent à l'analyse raisonnée d'observateurs euro- 
péens. On doit attendre beaucoup, à mon avis, de l'examen de 
ces inscriptions, et c'est par leur étude compai^ative qu'on 
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arrivera, si je ne me trompe, à l'intelligence des inscriptions 
de l'antiquité. 

Cet ouvrage a été composé surle même plan que mon Essai 
de grammaire kabyle, dont j'ai conservé la rédaction partout 
où il était possible de le faire* S'il n'avait eu pour objet que 
de faire connaître la langue berbère en général et d'établir 
une comparaison avec le kabyle, j'aurais pu me contenter 
souvent de renvoyer à mon premier travail. En agissant ainsi 
j.'aurais manqué, je crois, le but pratique de ce livre, destiné 
surtout à faciliter l'étude de la langue des Imouchar' aux per- 
sonnes qui voudraient voyager dans l'intérieur de l'Afrique, 
et qui n'auraient probablement aucun intérêt à- apprendre 
le kabyle. 

Qu'il me soit permis d'entrer dans quelques détails sur les 
circonstances qui m'ont engagé à entreprendre ce dernier 
travail, et sur la manière dont il a été fait. 

A l'époque où j'étudiais le kabyle, j'eus un jour l'occasion 
de voir un kadhi des Ouled Sidi Ghikb de la province d'Oran. 
La conversation vint à tomber sur les Imouchar' qui avaient 
séjourné à Alger, quelque temps auparavant, et cet homme 
m'apprit qu'il était né à Timbouctou d'un père arabe et d'une 
femme tamachek' des loulemeden. Pendant son enfance il 
avait parié la langue de sa mère; mais, venu jeune en Algérie, 
il l'avait à peu près oubliée. Je lui fis quelques questions sur 
cette langue, et je ne tardai pas à reconnaître en elle un dia- 
lecte berber beaucoup moins sdtéré que le kabyle. J'aurais 
désiré pousser plus avant mes recherches; mais ce kadhi ne 
resta que deux ou trois jours à Alger, et je ne pus obtenir de 
lui que des renseignements fort incomplets. Ils suffisaient 
néanmoins pour me faire apprécier l'avantage qu'il y aurait, 
pour les études auxquelles je me livrais, à connaître un dia- 
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lecte aussi exempt de mélange avec larabe. Je me mis alors à 
la recherche d'individus parlant le tamachek', et je m adressai 
surtout aux nègres. 

Après plusieurs essais inutiles, je rencontrai le nommé 
Salem ag Mohammed y nègre originaire de Taguelait dans le 
Haoussa, où Ion parle le tamachek' en même temps que la 
langue du pays. Enlevé à ses parents à Tâge de dix ans envi- 
ron, Salem a passé sa jeunesse en esclavage dans le Ahaggar 
chez les Isak'k'amaren, dont il parie couramment la langue. 
Depuis son arrivée en Algérie il a appris l'arabe et le possède 
aussi bien qu'un indigène. 

Je commençai à travailler avec lui, il comprit vite ce que 
je demandais, et j'ai pu vérifier plus tard l'exactitude des ren- 
seignements qu'il m'a donnés. 

Malheureusement, il est, comme les nègres, privé de toute 
instruction, et je n'avais pour me guider que le témoignage 
des sons. La connaissance que j'avais déjà acquise du kabyle 
me vint en aide, et, après quelques mois de travail, je par- 
vins à parler le tamachek'. 

Je rédigeai alors les principes de la grammaire, et j'écrivis, 
sous la dictée de Salem, un assez grand nombre de récits et 
de contes. 

Des doutes toutefois restaient dans mon esprit; mon nègre 
n'avait pu répondre d'une manière satisfaisante à mes ques- 
tions sur des points importants, et j'attendais avec une vive 
impatience l'occasion de vérifier la valeur de ce que j'avais 
fait. Elle s'offrit à moi au mois de mars i858. J'appris que 
des Imouchar étaient arrivés à Ldghouat, et je me rendis au 
plus vite dans cette ville. 

La mésaventure de cet auteur dramatique ^ du siècle der- 
* Poinsinet. 

Digitized by VjOOQIC 



xtx PRÉFACE. 

nier, qui avait appris le bas^breton croyant apprendre ie russe, 
me revenait sans cesse à la mémoire, et ce nest pas sans 
émotion que, dans ma première entrevue avec les Imou- 
chàr', je m'adressai à eux dans leur langage. Mes craintes fu- 
rent dé courte durée, et j'éprouvai une satisfaction très-grande, 
en voyant que j'étais bien compris, et que je pouvais facile- 
ment soutenir la conversation. Je leur fis lecture des récits que 
j'avais rédigés, ils les comprirent sans difficulté, et ne trou- 
vèrent que de légères modifications à y apporter pour les 
rendre tout à fait corrects. Je priai alors l'un deux, Bedêh ag 
idda, de me les transcrire en tijmxi^, à mesure que je les li- 
sais; il s'y prêta de bonne grâce, et je continuai ce travail pen- 
dant tout le temps que je restai avec eux, c'est-à-dire un mois 
environ. Ma grammaire étant déjà rédigée, je n'eus qu'à vé^ 
rifier les exemples, à m'assurer par quelques questions de 
l'exactitude des règles que j'avais posées, à y ajouter enfin les 
renseignements que Salem n'avait pu me fournir, et qu'il me 
fiit possible d'obtenir de Bedda. J'ai pu ainsi, dans un court 
espace de temps, achever le travail que je livre aujourd'hui à 
la publicité. 

J'aurais désiré profiter de la présence des Imouchar' pour 
approfondir avec eux certaines parties de la grammaire, (elles 
que la formation des noms verbaux, les verbes incomplets, etc. 
pour lesquelles la mémoire de mon nègre est souvent en dé- 
faut; mais, pressé par le temps, il ne m'a pas été donné de le 
faire, et je n'entrevois pas la possibilité d'en retrouver l'occa- 
sion d'ici à longtemps. Je dois donc me résigner à publier mon 
travail tel qu'il est, espérant qu'on voudra bien me tenir 
compte de l'insuffisance des moyens d'étude que j'ai eus à ma 
disposition. 

Gomme pour ma grammaire kabyle, j'ai trouvé, en toutes 
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circonstances, aide et bons conseils près de M. ie colonel de 
Neveu, chef du bureau politique des affaifes arabes. Je suis 
heureux de pouvoir lui exprimer ici ma reconnaissance pour 
l'intérêt qu'il a bien voulu prendre à mes études sur la langue 
berbère, pendant tout le temps que j'ai eu l'honneur d'appar- 
tenir au service qu'il dirigeait. 

Sur la demande de M. le maréchal Randon, dont la bien- 
veillance et les encouragements n'ont jamais fait défaut aux 
travaux qu'il croyait utiles aux progrès de l'Algérie, S. A. I. 
MK'le prince Napoléon, ministre de l'Algérie et des Colonies, 
a bien voulu ordonner l'impression de cet ouvrage à l'Impri- 
merie impériale. 



Drâ el-Mizan, février 1869. 
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DE 



LA LANGUE TAMACHEK' 



LIVRE PREMIER. 

DU SYSTÈME D'ÉCRITDRE ET DE LA PRONONCIATION. 



CHAPITRE PREMIER. 

DU SYSTÈME D'ÉCRITURE. 

Le système d'écriture des Imouchar' est analogue à celui des Arabes 
et des Hébreux, mais plus incomplet et plus défectueux encore. Cette 
imperfection du mode de représentation des sons de la langue ta- 
machek' témoigne du peu de culture de cette langue, et tendrait à 
prouver que les Imouchar' n'ont jamais eu de livres dont le carac- 
tère religieux ou national ait fait sentir la nécessité d'en fixer le 
texte d'une manière invariable. Les individus de ce peuple que j'ai 
interrogés m'ont tous affirmé, en effet, qu'il n'existait pas de livre 
écrit dans leur langue, et qu'ils ne se servaient de leur écriture que 
pour des compositions légères, comme des chansons, pour des ins- 
criptions sur les parois des rochers et des cavernes, ou des devises 

sur les boucliers, les armes et les vêtements. Cette écriture est néan- 

1 
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moins très -répandue; tous les hommes instruits et la plupart des 
femmes Iq connaissent et la pratiquent. 

Comme en arabe et en hébreu, les caractères se tracent de droite 
à gauche, et 1 on n'écrit que les articulations ou consonnes; mais on 
ne retrouve rien de semblable aux motions arabes, ni aux points^ 
voyelles et aux schéva hébraïques. Il n'existe aucun signe accessoire 
pour représenter les voyelles. Le redoublement des consonnes ne 
s'indique pas davantage; bien plus, lorsque la dernière articulation 
d'un mot est la même que la première du mot suivant, on n'écrit 
le plus ordinairement qu'une seule lettre pour représenter les deux. 

Il n'y a ni ponctuation, ni majuscules, ni séparation entre les 
mots. Les caractères d'un écrit se suivent sans interruption; quelque- 
fois même, au dire des Imouchar', certaines personnes, les femmes 
surtout, transposent à dessein les lettres d'un mot, afin de rendre 
ce qu'elles écrivent complètement indéchiffrable pour tout autre que 
celui qui a la clef de ces espèces de rébus. 

On comprend sans peine quelles difficultés de lecture doit offrir 
une sténographie aussi grossière, ne présentant aux yeux que le 
squelette souvent mutilé des mots. Pour peu que la disposition des 
lettres s'y prête, on est exposé sans cesse à partager un mot en deux, 
à faire de deux un seul, à lier les dernières lettres d'un mot aux 
premières du suivant, et réciproquement, à dénaturer enfin à chaque 
instant le sens que l'auteur a voulu attacher au texte. 

Une orthographe rigoureuse, si elle existait, pourrait, à défaut 
d'indications plus précises, servir de guide dans ce chaos; mais cette 
faible ressource manque aussi, et l'emploi des éléments de l'écri- 
ture paraît uniquement subordonné à la prononciation et au caprice 
de chaque individu ^ 

On ne peut donc espérer obtenir un résultat satisfaisant que par 

* Dans tout le cours de cet ouvrage, j'ai conservé scrupuleusement les transcriptions 
en iiflnar', telles qu'elles ont été écrites par Bedda ag idda. On pourra y remarquer de 
nombreuses contradictions d'orthographe, et cependant elles sont l'œuvre d'un seul indi- 
vidu. Que serait-ce donc si plusieurs personnes eussent concouru à les faire? 
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une grande connaissance pratique de la langue, et une longue ha- 
bitude d'en lire les écrits. Ces conditions mêmes ne suffisent pas 
pour arriver à lire couramment. Lorsque j'ai présenté à des Imou- 
char' un écrit qu'ils ne connaissaient pas, j'ai toujours observé qu'ils 
commençaient par épeler en psalmodiant, et appliquant successive- 
ment à chacune des consonnes les différents sons-voyelles; ce n'était 
qu'après un tâtonnement plus ou moins long qu'ils arrivaient à de- 
viner les mots et à constituer les phrases. 

On pourrait s'étonner qu'un système graphique aussi défectueux 
pût suffire aux besoins intellectuels 4*un peuple, quelque bornés 
qu'ils soient, si l'on n'avait l'exemple de plusieurs peuples, entre 
autres des Arabes et des Hébrçux , dont l'écriture est restée pendant 
des siècles aussi imparfaite que celle des Imouchar', et si l'on ne sa- 
vait qu'il n'a fallu rien moins que l'influence toute-puissante de la 
religion, pour engager ces peuples à chercher les moyens d'atténuer 
les défauts de leur écriture. 

DE L'ALPHABET. 

Voici l'alphabet^ en usage maintenant chez les Imouchar' des pays 
d'Azger et de Ahaggar. On remarquera que le nom de chaque lettre 
est formé de l'articulation elle-même appuyée sur le son i, suivi d'une 
voyelle plus ou moins forte, suivant la nature de l'articulation : 



NOM 

DI8LRT1IS. 


FORME 

DBS LBTTBB8. 


VALEUR. 

f 


TRANSCRIPTION 

ADOPT». 


ORSERVATIONS. 


Tar'erit 


• 


a, i, ou 


a, i, o^ 




leb 


m o 


b 


h 




let 


+ 


t 


t 




led 


n A u 


d 


d 





^ L^ordre des lettres de cet alphabet est tout à fait arbitraire. 
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NOM 

DBS LBTTBIS. 


FORHE 


VALEUR. 


TRANSCWPTION 

ADOPTAI. 


OBSERTATIONS. 


lej 


X 


J 


y 




lez 


# 


Z 


z 




lez' 


I 1 


2^ doux 


%' 


«Kulière. 


1er 


D O 


r 


r 


. 


les 


□ O 


s 


» 




leg 


.1. r 


• S 


g 




leg' 


>4 


g doux 


g' 


ticulière. 


lef 


i^ ][ 


/ 


S 




lel 


II 


/ 


l 




lem 


3 


m 


m 




len 


1 


n 


n 




lek 


•: 


k 


k 




Iak' 


••• 


^ arabe 


k' 




1er' 


* 
• 
• 
• 


c arabe , r grasseyë 


r' 




lech 


a 


j» arabe, ci 


eh 




lah 


• 

: 


m arabe 


h 




ladh 


3 


^, ^ arabes 


dh,f 




Iakh 


• • 

• • 


^ arabe 


kh 




laou 


• 
• 


^ arabe, (m long 


ou 




léy 


^ 


j arabe, i long 


i'V 





Lorsque les Imouchar' ont à écrire un mot arabe où se trouve un 
^, ils représentent quelquefois ce son par un rectangle allongé C^, 
mais cette lettre ne fait pas partie de leur alphabet; le plus souvent, 
même, ils indiquent le son du ^ arabe par le 3 iadh. 

Le + iet peut se joindre aux lettres Œl, tt, D, □, T, X, II, 
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D , I , S , et le I t^ avec le * ' tek; il en résulte les combinaisons 
suivantes : 



NOM . 

dies 

GOMBIHAISOlfS. 



lebt 

le^t 

lert 

lest 

legt 

leg't 

lelt 

lemt 

lent 

lecht 

lenk 



FORME. 



m 

m 
■*^ 

M 

+3 

t 

r 



VALEDB. 



Réomon dii ID et da + 

« + 

D — + 

□ + 

r + 

>4 + 

Il + 

3 + 

I + 

-^ a — + 

I — •: 



TRANSCRIPTION. 



bt 
Zt 

rr 

8t 

8'^ 
U 

mt 

nt 

cht 

nk 



OBSERVATIONS SUR L'ALPHABET. 



Les Imouchar' donnent aux lettres dç cet alphabet le nom de 
: l][+ tifinar', dont le singulier est tafiner't, qui s'écrit et se prononce 
•••l][+, tafnekf. (Voir, pWloin, chap. ii.) 

Ils appellent .un caractère d'écriture, en général,. Il •;© asekkil, 
'pluriel /\\<0 isekkilen. On remarquera l'analogie du mot II*;© 

9 0" 

asekkil avec l'arabe ^^iâ», forme, qui s'applique aux signes gra- 
phiques des voyelles^, et mieux encore avec le mot hébreu S?tr 
sakal, forme, figure, dont vraisemblablement les Grecs ont fait 
(TiyXa) , que nous avons traduit par sig^e. 

La tardent, point, a généralement le son d'un a long, souvent 

* Silvestre de Sacy, Grammaire arabe, a* édit. p. 34. 
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celui d'un i intermédiaire entre le son bref et celui du ^, et quel- 
quefois, mais rarement, le son ou, également un peu allongé. Les 
Imouchar' disent ne se guider que par l'oreille pour son emploi» 
qui m'a paru, en effet., souvent très-arbitr^iire. On ne le trouve guère 
qu'à la fin des mots, comme dans •[D»I+ takouba, sabre, épée; 
• 11+ tella, elle a été; 'XI 3 ichet^a, ennemis; • : 1+ tinr'i, meurtre; 
•OD+ timsi, feu; -XIS achmg'ou, ennemi. 

Je pense que le rôle qui doit lui être assigné est celui d'un signe 
de prolongation ou d'un support. 

Les lettres Œl, +, H, X, tt, D, □, .1., ][, II, D, I, •;, ré- 
pondent exactement à nos consonnes h, t, d, j, z, r, s, g, j, l, 
m, n, k. 

Lorsqu'un I ien suit immédiatement un 11 tel, on écrit ordinaire- 
ment le I ien un peu plus bas, de manière à ne pas faire trois traits 
d'égale dimension , car alors on ne saurait pas si c'est le II tel qui 
précède le I ien, ou réciproquement. On écrira donc le mot isekkilen 
de la manière suivante : /Il • I O. 

Lorsque deux I ien se suivent, on évite de les faire parallèles, afin 
d'empêcher la confusion avec le II tel; par exemple, /Vf igenan, ar- 
mées. 

Les Imouchar' emploient quelquefois le I ien pour représenter un 
son analogue à celui de notre consonne composée gn dans les mots 
agneau, mignard, prononcés en nasillant. Dans la transcription des 
mots, assez rares du reste, où ce son se rencontre, je l'indiquerai 
par un n surmonté d'un tilde, comme le font les Espagnols; par 
exemple, •I ana^^ frère, l+l anaten, frères, lO/IO senan wa», ils 
firent cuire les chairs. 

Devant le X^ le T, le X et le • I, le I ten prend quelquefois le 
son nasal , comme en français l'w devant les consonnes au milieu des 
mots; ainsi, dans • DTrr agangera, sanglier, la syllabe gan se pro- 
noncera comme dans le français gangrène. 

* Le mot • I ana, frère, est, je crois, pour • IX ag' anna, fils de la mère; en 
kabyle, on dit egma , qui a la même origine. 
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De même que (Jans presque toutes les langues, le Œl ieb devant 
I im prend souvent le son du D tem, comme dans / Il Œl I , qui se pro- 
nonce enéelen, ils ont enterre. 

Le tt tez a le son de notre z fortement accentué. Le X te/ a égale- 
ment le son du z, mais un peu adouci. La différence entre ces deux 
sons est très-légère; il n'y a que les organes exercés d'un indigène 
qui puissent l'apprécier et la faire sentir. 

On peut en dire autant de la différence entre les sons du T ieg 
et du X tegf. Le premier répond à notre g dur, le second est un g 
légèrement adouci. Dans les transcriptions en tifinar' que nous don- 
nons plus loin , on trouve souvent ces lettres prises l'une pour l'autre. 

Le ••• iak^, le S tech et le • tah répondent exactement aux ^, j», 
et m des Arabes. 

Le : ter' a le son du g arabe , c'est-à-dire celui d'un r fortement 
grasseyé. Le g arabe n'existant pas en tamachek^ les Imouchar' le 
remplacent toujours par le : ier^, dans les mots qu'ils ont empruntés 
à l'arabe et qui renferment cette lettre. C'est ainsi qu'ils disent : 
ID+: t^otman pour \1^9 *3: r^écha pour "dJi*^. 

On remarquera que le : ter' et le ••• iak, dont nous aurons oc- 
casion de signaler l'affinité, ne diffèrent que par la position des 
points, placés verticalement pour le premier, et horizontalement pour 
le second. 

Le 3 ittdh a tantôt le son du^ arabe, tantôt celui du ^. C'est 
une source de confusion que le sens de la phrase peut seul faire 
éviter. Ainsi les mots edhs, rire, et eiies, dormir, s'écrivent absolu- 
ment de la même manière, 03. 

Quelquefois les Imouchar' représentent aussi par le 3 le son du 
jd arabe. 

J'ai rencontré dans quelques inscriptions le son du ^ arabe re- 
présenté par la lettre #3 , qui n'est que le 3 iadh un peu modifié. 
Mais les Imouchar' que j'ai consultés à ce sujet m'ont dit qu'ils ne 
prenaient pas, en général, la peine de faire cette distinction, et qu'ils 
n'avaient qu'une seule lettre pour les deux sons. 
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Le 1 1 iakh répond exactement au g arabe. 

Le son du g arabe n'existant pas dans leur langue, c'est par lé 
Il iakh que les Imouchar' le remplacent lorsqu'ils empruntent à 
l'arabe un mot où il se trouve. Ainsi ils prononcent ^ au lieu 
de v#, fl^ au lieu de ^^y et écrivent ces mots : flDriD, 

dd::. 

On remarque souvent le même changement dans les racines com- 
munes à l'hébreu et à l'arabe, le ç arabe devenant en hébreu n, 
prononcé comme g; ainsi l'on dit en hébreu D^n khaleb, lait, inx 
ekhad, un, et en arabe Ui^^ ^^. 

Le ; ; iakh se rencontre rarement en tamachek', et toujours dans 
des mots qui paraissent étrangers à cette langue, ce qui me porte à 
croire qu'il n'appartenait pas originairement à l'alphabet qui nous 
occupe. Lorsque j'ai fait part aux Imouchar' de mes doutes à cet 
égard, ils se sont vivement récriés, et m'ont cité un certain nombre 
de mots dont ils se servent, et qui contiennent le son du II iakh ou 
du g arabe; mais il m'a été facile de réconnaître que tous ces mots 
étaient arabes, les uns renfermant déjà le g en arabe, et les autres 
le g, que les Imouchar' changent en g. 

Les mots II akh, lait aigre, et :il akhkhou, animal sauvage, 
sont à peu près les seuls que je n'aie pu ramener à des racines 
arabes. Je pense que le premier est l'altération, par l'exagération du 
r', du mot ar'i ou ir^i, employé par les Béni Menacer et les Kabyles 
du Jurjura pour désigner le lait aigre, de même que akhkham, mai- 
son , dont se servent les Kabyles , est l'altération par la même cause 
du mot ar'eJiam, dont le diminutif tar'ahatnt signifie une maison 
chez les Imouchar'; de même, encore, que ir^ef, tête, est prononcé 
ikhef dans plusieurs localités. 

On pourrait multiplier les exemples; mais, du reste, chacun peut 
s'assurer, en exagérant la prononciation du r'> qu'on arrive naturel- 
lement à celle du kh. 

Le l iaou et le i iey répondent au ^ et au j des Arabes, et re- 
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présentent, le premier, un son ou long, et le second, un son i long. 
Ils jouent, en général, le rôle do consonnes; mais souvent les Imou- 
char' les emploient pour figurer les sons ou et t brefs, accompagnés 
d'autres sons-voyelles brefs. Ainsi, dans le mot 1^: ouiyan, ils ont 
laissé, le l représente un son où bref suivi du son t bref, le ^ est 
consonne. 

Dans le mot «^^ iouya, il a laissé, le premier ^ figure un son 
t bref, suivi d un son ou également bref. 

11 en est de même dans les mots :ll^ ioular^y il est bon, ttX^ 
tondez, il surveilla, • IH ioufa, il vaut mieux. 

. En écartant de cet alphabet la tardent, qu'on peut regarder comme 
un signe accessoire, et le \\ iakh, que je ne crois pas avoir appar- 
tenu à l'alphabet primitif, on remarquera que le nombre des lettres 
est de vingt- deux, toutes consonnes, comme dans l'alphabet hé- 
braïque. 

DE LA TRANSCRIPTION EN CARACTÈRES FRANÇAIS. 

La défectuosité du système d'écriture des Imouckar' rend in- 
dispensable pour nous la transcription des mots en caractères 
français. 

On peut voir dans le tableau de l'alphabet, page 3 , les signes 
conventionnels que nous avons adoptés pour représenter les con- 
sonnes. Nous avons tenu à conserver les mêmes que dans notre Essai 
de grammaire kabyle, afin de rendre plus sensibles aux yeux les ana- 
logies des deux dialectes. 

Quand on connaît la valeur exacte des lettres figurées par ces 
signes , ils pourraient à la rigueur suffire pour donner une idée de 
la prononciation, s'il était possible d'appliquer un système sem- 
blable à la reproduction des sons-voyelles. Mais les nuances dé ces 
sons, leur modulation, leur accent dépendent de tant de circons- 
tances impossibles à faire apprécier par des procédés graphiques , 
qu'il faut renoncer à soumettre leur reproduction à des règles inva- 
riables. On doit se résigner à les reproduire comme on peut, au 
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moyen des ressources de notre alfAabet, sans se flatter d'arriver à 
une exactitude satisfaisante. En un mot, la prononciation d une langue 
ne peut s'acquérir que par la seule pratique et une longue habitude 
d'entendre les sons de la bouche des indigènes. 

Je me suis imposé pour règles dans la transcription : 

1** De conserver aux lettres françaises leur son naturel, à l'exclu- 
sion des sons accidentels qu'elles prennent quelquefois; 

2**. D'éviter, autant que possible, ia multiplicité des voyelles. 

D'après ces principes, deifse prononceront toujours d et/, et 
jamais t ou v. 

e représentera souvent le son eu, surtout lorsqu'il précède la 
dernière articulation d'un mot; ainsi, achel, jour, oser' ères, faucille ^ 
devront se prononcer comme si l'on avait écrit : acheul, aseur' eureus. 

g doit toujours se prononcer dur, même devant les voyelles e, t; 
les mots abeg^g^i, chacal, agangera^ssnglieTyAz^ger (nom de pays), se 
prononceront abe^g^ui, aganguera, Az^gueur. 

h représentant l'aspiration du m arabe, dont le son n'existe réel- 
lement pas en français, on devra apprendre cette prononciation, et 
faire toujours sentir l'aspiration. 

Le son de l't devra toujours se faire sentir distinctement, même 
lorsqu'il est précédé des voyelles a, e; les mots azalai, différence, 
abaikour, lévrier, et, mâle, se prononceront comme si l't était sur- 
monté d'un tréma. 

On ne donnera jamais à l'/le son mouillé, et si deux l se suivent, 
on aura soin de les faire sonner toutes les deux. 

Nous avons dit que Yn prenait quelquefois le son nasal. L'usage 
apprendra les mots où ce son se rencontre. 

« et I conservent toujours leurs sons propres , et ne doivent ja- 
mais prendre les sons accidentels z et c. 
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CHAPITRE IL 



DES VARIANTES DE PRONONCIATION, ET DE QUELQUES 
PARTICULARITÉS EUPHONIQUES. 

Les Imouchar' sont dissémihés sur une étendue de pays si consi- 
dérable , et plusieurs de leurs tribus ont si peu de relations entre 
elles, que, vraisemblablement, leur langue présente de nombreuses 
variantes de prononciation. Pour les observer toutes , il faudrait pou- 
voir interroger des gens des différentes fractions. Malheureusement 
je n'ai pu voir jusqu'à présent qu'un très-petit nombre d'individus, 
appartenant presque tous aux tribus d'Azger et de Ahaggar. Je ne 
puis donc signaler que les modifications phonétiques les plus répan- 
dues dans les dialectes de ces contrées , et celles des autres dialectes 
qui m'ont été indiquées. 

Les permutations les plus fréquentes sont celles des lettres 0, tt, 
I, f , X, O. Exemples : 

:QD amocher', : \3 amaher', Îtt3 atnaztr', :XD amajer' (individu du 
peuple des Touareg, appelés, suivant les localités, Imouchar', Imouhar, 
Imazir'e», Imajer'en), 

lis àchchel, lltt azzel, Il • ahel, courir. 

• I Q chtk, • ; tt zik, • 1 1 hik, vite, de suite. 

m 3 chound, nitt zound, r\\\ hound, comme, comparaison. 

IIS achel, Il 1 ahel, jour. 

^tt izi, ^1 éhi, mouche. 

+ D3 : + tar'chamt, +D î: + tar'ahamt, +3X : + tar'jami, maison. 

O *r S achger, O *i* I az'ger, nom de pays. 

• C 1 3 échink, • 1 1 ésink, bouillie. 

• O échm , taureau (chez les Isak'k'amaren) ; \ O ému, , bœuf (chez les Ifour'as). 

Le O iech et le 5 xoh sont remplacés souvent par le ][ uj^. Exemples y 

:IIO achouîar', : Il | ahoukr', iWll afoular', bouc. 

' On retrouve ce chan^jeincnt de/ en h chez les Espagnols , qui du latin /ormosa on! 
l'ail hcrmosa, et prononcent/?mrtfMif« ou hemandes. 
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^O I -f tekousai, ^OlC-f tefousai, beauté. 
nil I ehouled, nil][ efimledy saluer. 

Parmi ces changements de son, quelques-uns se présentent à 
chaque instant et sont pour ainsi dire habituels. Tels sont, par 
exemple, le changement du ch en h, et de z en h; aussi trouvera-t-on 
souvent dans cet ouvrage certains mots écrits indifféremment par un 
ch ou par un h, par un z ou par un h. Gomme Imouchar' et Imouhar', 
Tamachekf et Tamahek', achel et aAe/, jour, acheni et ahéni, sang, ichenga 
et thenga, ennemis, -ût et éhi, mouche, tazouUet tahouli, fer. 

Le d se change souvent en t, n, r. 

Le d de la particule ad devient toujours t, comme nous le ver- 
rons plus loin, à la 2* personne du singulier, et n, à la 1" per- 
sonne du pluriel du futur des verbes. 

Toutes les fois que la conjonction d précède un nom fémmin, le 
d se change en t; ainsi Ton dit : 01111311+ iamei d aies, la femme 
et rhomme, et 3II+OII aies et tamet', l'homme et la femme. 

miO selid et DUO selir signifient également si ce n'est; iVM 
ouader^ et : D 2 ouarer', celui-ci. 

Le + iet est remplacé souvent par le 3 iadh, surtout dans les mots 
qui renferment des articulations fortes. Ainsi , l'on trouvera dans cet 
ouvrage : Il • I +^ ietkel ou II • 1 3'Heikel, il enleva, il prit, et D ••• +^ 
ietk'ar ou n***3^ ieik'ar, il était plein. 

Lorsque le t doit suivre un dh, il en résulte le son du t\ Ainsi 
l'on dit : taharat', jeune fille, pour tabaradht. 

Le son g, 'f ou X, se change souvent en j : Amegid et Amejid 
(nom de lieu), angi, abondance, et anji. 

Le changement de g en ou^^ si fréquent en kabyle, se rencontre 
rarement en tamachek'; on dit cependant : Ufi: aou Adem, fils 
d'Adam, et UmUX «g^ vmndam, fils d'un tel. 

' Nous voyons ce changement de ou en g dans le passage de l^anglais au français : 
Walter devient Gautier, et William , GuiUaume. De même , les Espagnols ont changé, dans 
beaucoup de mots, en g, le a arabe. C'est ainsi que de^^^^^A.531 ^^^ oued el-kebir, ils ont 
fait Guadalquivir, et de \^j31 eUouaçil, alguazil. 
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Les lettres : tV et ••• iak permutent très-souyent; on dit : '2*** 
ekkfim et U : r'tm, assieds-toi, : U ••• ekk%mer\ je suis assis, et : U : + 
ter'imir', je suis assis habituellement. 

De même qu'en kabyle, lorsque deux / doivent se suivre, ils se 
changent en V; par exemple, nekfkW, je tue habituellement, pour 
ner'r^er', etc. 

En général, les sons du : et du ••• ont une très-grande affinité, 
et lorsque le r' entre dans un radical, on peut être à peu près sûr 
d'avance de voir paraître le Isf dans les dérivés. 

J'ai déjà eu occasion de faire observer ailleurs que les tribus arsdies 
du sud de la province d'Alger remplaçaient ordinairement le son du 
g par celui du ^, et prononçaient, par exemple ,jU5i> pourjld^, 
et ^ pour ^. 

Toutes les fois que le / est suivi de t ou de k, les sons du / et 
du t, du r' et du k se combinent et donnent celui du k\ On dit donc 
et l'on écrit : 

••• 3 II + tamachek', pour + : 3 D + tamacher't. 

••• I3C+ tafinek' + : !][+ tajiner't. 

••• ^ 5 1 enhik' +:^|l enkir't, j'ai vu lui. 

^ ••• ^ : I enhi k'ai. .... ^ • I : ^ • I enhir' kai, j'ai vu toi (masc.). 
U ••• ^ 1 1 enhi Vem, ... H * I : ^ • I enhtr' kem, j'ai vu toi (fém.). 

Dans certains cas, le son a suivi de t se change en i; ainsi Ton dit : 

'i : I inr'i, pour ^ : I inr*a r^ il a tué lui. 
+^ : I inr'iei . . + + : I inr^a tet, il a tué elle. 
1^:1 inr'im. . . I + î I inr'a (en^ il a tué eux. 

Les Imouchar' introduisent souvent dans les mots l'aspiration 5 h, 
ssTns autre cause apparente qu'un motif d'euphonie ou de pronon- 
ciation locale; c'est ainsi que le mot idh, nuit, des Kabyles devient 
ihadh, et que l'on dit indifféremment enhi ou eni, vois, irha ou ira, il 
a voulu, etc. 

Les sons- voyelles se substituent souvent aussi l'un à l'autre, et 
l'on comprend qu'il puisse en être ainsi, sans grand inconvénient, 
dans une langue où les consonnes jouent un rôle si prépondérant, 
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et forment la charpente essentielle des mots, dont les voyelles ne sont, 
en quelque sorte, que le remplissage. Ainsi, que Ton prononce, sui- 
vant les localités, comme cela a lieu, tajinek' ou tefanekf, agelmim ou 
agelmam, tiUemin ou taullemin, la structure générale de ces mots ne 
varie pas, et on les écrit de la même manière : •••!][+, HHHT, 

nii+. 

En résumé, on doit s'attendre à rencontrer en tamachek' les va- 
riantes de prononciation que nous avons signalées dans notre Essai 
de grammaire kabyle, p. 334, et Ton pourra remarquer que les sons 
•qui permutent entre eux sont, en général, ceux qui sont produits 
par les mêmes organes, ou par des organes analogues. Ce qui ex- 
plique comment on voit, dans la langue berbère, permuter avec tant 
de facilité, par exemple, les dentales s, z, ch, et les linguales d, t, 
n, l, r. 
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LIVRE DEUXIÈME. 

DU NOM, DU PRONOM ET DE LA QUALIFICATION. 

CHAPITRE PREMIER. 

DU NOM. 

Les noms en tamachek' ont deux genres , le masculin et le fémi- 
nin; deux nombres, le singulier et le pluriel. 

RÈGLES GÉNl^RALES. 

i** Le singulier des noms masculins commence par un des sons- 
voyelles a, e, i, ou. 

â"" Le pluriel des mêmes noms commence par le son i. 

3"" Les noms féminins commencent par un t, au singulier et au 
pluriel. , 

EXCEPTIONS. 

Les exceptions à ces règles sont peu nombreuses; on rencontre 
cependant les suivantes : 

i"* Un certain nombre de noms masculins, tant singuliers que 
pluriels, commencent par une consonne. Exemples : 



^+ ti, père. 
#11 hz, faim. 
nJC/flrf^soif. 
1 1 D] haJwu, mensonge. 
OU me88 (pi. messaou), maître. 
OO rour,6\s. 
inH mticM^^ hommes. 



iriD meddan, eaîaûis. 

: O n darour', cuivre. 

><n dag'{fl),Sis. 

•m manna, disette. 

Il • ; kel (coHectifJ, peuple, gens. 

•nm 6Ait, petite vérole. 

-fHII feume^^ rougeole. 
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â^ Les nom;s masculins commençant par ou au singulier conser- 
vent ordinairement ce son au pluriel. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

H n V oudetn, visage I S H FI ! oudemaouen. 

Il I oul^ cœur I ! III oulaaun, 

nn î oudad, mufflon à manchettes I fl FI J oudaden, 

3"* Lorsqu'un nom masculin singulier commence par un son bref 
pouvant se représenter par un é marqué d'un accent aigu , le pluriel 
conserve habituellement ce soti. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

:il c/btt, âéphant I:il élouan. 

l O ésou, bœuf , 1 2 O ésouan. 

k^ Quelques noms masculins pluriels commencent par le son a. 
Exemples : 

Pluriel. Singulier. 

/ 1 n adanen, intestins I fi adan. 

1 1 araouen, enfants nouveau-nés , petits * O ara. 

I + : 3 adhouten, vents 1 3 adhou. 

I -f I I ! akhkhouien, animaux sauvages lll akhkhou. 

I : Il aUar^en, lances en fer : Il allar\ 

l + n : ahareten, choses +n | ahareU 

I + : ahouten, fumées l\ ahou. 

I + 1 ahaten, firères • I ana. 

+^ ait, fils l aou, 

13 aman (coll. sans singulier), eaux. 
OIIXI ang'eUmen lOIIXI ang'ehus\ 

5*^ Quelques noms féminins singuliers ou pluriels ne commencent 
pas par un t. Exemples : 



m: ou/^, fille. 
• 11 + Il î ouït ma, sœur (litt. fille de, 
la mère). 
•11^ f7K, fille. 

iset ma, sœurs. 

* Du latin angélus , ou du grec dyyeXos, 



+ S chet, Mes. 
•3 ma, mère. 
• I anna, mère. 
^ Il I oulU, chèvres. 
*OI] massa, maîtresse. 
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DES GENRES. 



Il y a en tamachek' deux genres, le masculin et le féminin. 

Le masculin singulier est caractérisé par un des sons -voyelles a, 
é, i, ou, placé au commencement du nom. 

Ces sons initiaux sont brefs, et ne s'expriment pas en général 
par récriture. Dans les vers, ils disparaissent fréquemment. 

Le féminin singulier s'obtient en plaçant un t devant les noms 
masculins et un autre à la fin. Exemples : 

Masculin. Féminin. 

O : U amraty vieiflard +0:D+ tamra'rt, vieille femme. 

3 O Q] abaradk, jeune homme 3 O CD + taharat', jemie fille. 

Il 1 1 anhil, autruche mâle -f II 1 1 + tanhilt, autruche femelle. 

O* I^IIl abaikour, lévrier +0*lill]+ tabaikourt, levrette. 

: Il éîou, âéphant mâle -f : 11+ téhut, âéphant femelle. 

\33 amadhan, berger +1311+ tamadharU, bergère. 

Il : 3 amaoual, berger +11 î 3+ tamamaU, bergère. 

: •■! S achkou, négrillon +Z*!a+ tachkoutj négrillonne. 

• Il • I akli, nègre +11*1+ taklitj négresse. 

^ ( areg'g'an, chameau de ) , , .^^ ^ , ( tareg'g'ant, chamelle de 

"^^1 selle j +IXO+J ^^g^ 

O — î muak'k^asj lion +©•••:+ taouak'k'ast, lionne. 

,,„ .(aAotiK/^ onagre, âne sau-) .,,,.. , ,., 
Illli ^ ... MIIÎ+ tahouUlt 

I vage ) 

„„^{amellal, antilope addax,) , ,,,_ , 
"lin A, / n.^ {... Min+ tomc/M. 

/ maie (mena). ) 

-* • ^ . . (alchourhi, megalotis fameli-) , ^ . -^ . . . 

( cu3{fenek).. ) 

Ml • I U amehkehu, sorcier +îll*IIl+ tamehhehut, sorcière. 

i • t II ahuM, veau +^ • 1 11+ tahukit, génisse. 

OUtt izemer, agneau de lait. ... +OIltt+ tizemert, 

O* t D] ibeker, agneau plus âgé. . . +0 • IIII+ tibekert. 

y *r Ql abagoug, agneau d'un an. . . + 'f 'f Q] + tabagougt. 

^ : • I ékaki, coq +^ : • • + tékahit, poule. 

tt • I ékez, coq +tt • t + tékazit, poule. 

3tt ezidh, coq 3tt^+ tiazit', poule. 

2 



Digitized by VjO.OQIC 



18 



GRAMMAIRE TAMAGHEK'. 



Beaucoup de noms féminins, cependant, ne se terminent pas par 



Ces exemples montrent qu'en tamachek', comme dans les autres 
langues, le genre féminin n'est pas exclusivement attribué aux êtres 
femelles; lusage seul peut apprendre de quel genre est un nom. 

Mais lorsqu'on entend prononcer un nom, il ne peut y avoir 
incertitude sur le genre. S'il commence par un des sons a, é, i, ou, 
il est masculin; si c'est par un t, il est féminin. On a vu plus haut 
les exceptions. 

Gomme dans toutes les langues, un certain nombre de noms 
masculins ont pour féminins des noms d'une origine différente. 
Exeniples : 



Masculin. 
on aies, homme 3D+| 



Féminin. 
( tatnet'^ tamet't'outy taneffout, 
\ femme. 

l O ésou^ achger, azger, bœuf. 0+ tes, vache. 

O^^ aii8, cheval + î 'I' CD + ttbegamt^, jument. 

: Il : ahoukr', bouc ©:+,+:+ tar'at, tir'si, chèvre. 

OO • I ékrar, mouton , Il j + tîhali, brebis. 

* Le masculin ebegaou signifie \m mauvais cheval. 



t. Memples : 
0+ tes y vache. 


OI+ tinsi, doigt du pied. 


•OI]+ tims{,fe{x. 


11+ téli, ombre. 


• : + téhi, col, dépression de 


IIO+ tarmla, fuite. 


terrain. 


• 3 O • : + touksedha ou tauksedhi, 


Q] • : + takmha, sabre, épée. 


crainte. 


•0+ tesa, ventre, foie. 


\\\'¥tinelU,m. 


£11-:+ /îït/e, marche. 


O n 1 1 # + tezelader, arc-en-ciel. 


0:+ tir'si, chèvre (chez les 


•I^»I+ tekouina,fife. 


Ifour'as). 


^ • I r + taoukki, ver. 


III1+ ?tm«/fcV, blancheor. 


• D + tera, amom*. 


• 1 + timri, plaine. 


i^T+ tagéih, archet. 


• U : + tar'ma, cuisse. 


0++ titar, fourreau. 


in+ tourna^ maladie. 


• a n II + teldechi, fatigue. 


ni+ tinedi, fièvre. 


•|-;il+ tofteW^mépris. 
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/ DES NOMBRES. 

Il y a en iamachek' deux nombres, le singulier et le pluriel. 

SINGULIER. 

Dans le nombre singulier, on doit distinguer le nom singulier 
proprement dit, qui sert à désigner un individu ou un objet déter- 
miné, comme ^fl^ aidi, un chien, O: ar'er, un bouclier, et le 
nom collectif, qui indique l'idée de la réunion ou de la collection 
d'objets d'une même espèce, par exemple : DM ahum, la paille, 
•l^+ téini, les dattes, flO, IflO erd, irden, le blé. 

Mais les noms collectifs, bien que représentant logiquement l'idée 
du pluriel, conservent, par rapport à la syntaxe, leur genre et leur 
nombre ; ainsi l'on dit : 

It III •! in- l^+»ll+ tellateitUder' akalmueny ily aies àaUesdoDswotre 

pays. 
•llîinOins^+S aouetat ouader' irden ir'h, cette année le blé est cher. 

Le nom d'unité s'exprime, comme en kabyle, par la forme fémi- 
nine. Exemples : 

DU àlmm, de la paille; +DII+ tahumt, une paille. 
nu : ar'emmoud, espèce de plante; +D 5 + tar'emmout, une plante de cette 
espèce. 

PLURIEL. 

Le pluriel des noms masculins peut se diviser en deux grandes 
classes, comme en kabyle : 

i" Le pluriel dont le signe caractéristique est I n ajouté à la fin 
du nom singulier; a" le pluriel dont le signe caractéristique est le 
son a placé, soit avant la dernière articulation, soit en remplacement 
du son-voyelle final du singulier. 

Ces deux modes de formation, en se combinant entre eux, donnent 
naissance à des formes secondaires où les deux signes caractéris- 
tiques du pluriel se trouvent réunis. 

RÈGLE G^NéRALE. 

Les sons-voyelles a, e, placés au commencement des noms mascu- 
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lins singuliers, se changent en t au pluriel. Ce son est bref et ne 
s'indique pas dans l'écriture. 

Nous avons indiqué plus haut les exceptions à cette règ^e. 



PLURIEL PAR N FINAL. 



Cette forme est la plus générale de toutes; elle s'applique aux 
noms de toute espèce, et on peut l'appeler la forme régulière du 
pluriel. 

La terminaison n, qui caractérise cette forme, devient, suivant les 
besoins euphoniques de la prononciation, an, en ou in. Exemples : 

Singulier. Pluriei. 

Il * t ID amenoukal, roi /Il * I IH imenoulealm. 

• ! S acheh, arbre I • î O ichkan. 

^+ 1 aouétat, année , I ^+ 1 iouéttan, 

IXOD] aberg'en, tente en poil /IXDD] iberg'enen. 

+ •11 éhakit, tente en peau 1 + • I • ikaktan. 

I *r égen^ armée / IT igenan. 

O^ ays, cheval lO^ iysan. 

• O l aoura, jeune chameau qui tette encore I O • iouran, 

* * I O asaha, chameau d'un an \\\0 isakan, 

: nu amder', girafe I : nU imder'en. 

^+ • I akouti, rat, souris I^+ • I tkoutien. 

]CI tt ezzenef, espèce, couleur HC l# izzenefen. 

Il 'f D argal, queue. / HT D irgalen. 

D + : ar'atim, soulier, espèce de sandale 111+ : ir'aHmen. 

D : U amr'ar, vieillard IO:Il imr'aren. 

^lU anmai, cavalier I^IU imnaien. 

n ttH amzad, violon^ et cheveu. ....* Iflttl] imzaden, 

.1. m i éKeheg, bracelet d'homme 1*1*11]: ihébegen. 

Il + n aheUml, carrière, urine ' / Il + ŒI tbetouîen, 

OniT agendis, fleur mâle du dattier lOflIT igendisen. 

^# azzai, fleur mâle du dattier I^tt izzaien, 

Ott>4 ag'ezzar, guerre IOtt>4 ig'ezzaren. 

|][+ etifen, nègre du Haoussa /I3C+ ittfenen. 

^ Amzad est le nom d^une espèce de basse ou de violon à une seule corde, analogue à 
ce que les Arabes appellent ^jjjj^ goumbri. 
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Singulier. Pluriel. 

3D * I akaradhy nègre tebou I3D * t tkaradhen. 

ÏDCDOI anesbarag, orgueilleux ITOCDOI tnesbaragen, 

l D T égeriou^, mer U D T igeriouàn. 

Un certain nombre de pluriels prennent, par euphonie, un t ou 
un ou avant la terminaison n. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

*0Q]^# azïbara, sanglier. • I + DD]^# izibaraten. 

•DXIX ag'ang'era, sanglier I + DXIX tg'ang'araten, 

• 0] I anaba, panthère I + Q] I tnabaten, 

• ir éla, feuille I + II tkten. 

l \ ahou, fomée I + • 1 ahouten. 

* Q] ri* agamba, hippopotame I + Q] l'I* igambaten, 

: I] O asamouy coussin I+IHO isoumouten, 

• >4 ag'a, seau en cuir I +X ig'aten. 

^ I tm, couleur I +^ I irUten. 

l O 'f agerou, grenouille I+O *l* igerouten, 

• n X afedoua, ministre I + 1 A3C ifedouaten, 

^1*1 ikrU, jumeau Kl*! ikniouen, 

• I >4 ag'enna, ciel , pluie I • I >4 ig'ennaouen. 

n • I eWï, rocher I î H • I ikediouen. 

1 3 adhou, vent . I+Z3 adhouten, 

• O T ogrcro^ outre pour la farine I î O T igerouan. 

m akhkhou, animal sauvage l-fll! akhkhouten, 

'f II : ar'akg, corbeau I J T II : ir'aigtouen. 

î O • I aket'oua, agneau I + î O • I tkerouaten, 

•nom anderba, flèche l + IDOni inderbaten. 

PLURIEL PAB A. 

Le pluriel par a consiste : 

1** A changer en a la voyelle précédant la consonne finale de 
certains singuliers. Exemples : 

Singulier. IHunel. 

Il : I anhil, autruche Il 1 1 inhal. 

O • : ^n abatkour, lévrier O^r^ŒI ibitkar. 

^ Les Touareg donnent aussi le nom à^Egériou au Niger, de même que les Arabes Va^-^ 
pellent^J^ljat. 
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Singulier. Pluriel. 

33>1 ag'dhtdh, oiseau 33>1 ig'dhadh. 

i^ni ahaiiour', outre pour Teau : ^D] ibOar^. 

3Q1IID] aheUxmdh, sac 301110] ibelbadh. 

Om anmis, chameau dé charge ,\ . OO imnas. 

3 * M S achenkedh, gazelle 3 * 1 1 S ichenkadh, 

niH amr'tii^ hoDune d'une fraction des Imouchar'. . 11:11 imr'ad, 

3* A remplacer par a la voyelje finale de certains singuliers. 
Exemples : 

Singulier. I^uriel. 

* 01 1 anoujbt et ambou, bâtard * 01 1 inouba. 

• >^ I a acheng't et acheng'ou, ennemi • X I O icheng'a, 

• OO asarou, def. • OO isoura. 

. ..w^^oheffou, fflet qui se met aux mamelles des) . ._ ., 
•"°j iameDes. j ''^^-' 

OBSBBTATIOR. 

Les sons a et i, qui se rencontrent immédiatement avant la ter- 
minaison de certains singuliers, se changent généralement en ou. 
Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

i I H amaher', homme de la nation des Imouhar' : j H imoukar'. 

^ OUI afar'ts, homme d'une fraction des Imouhar'. . O : ][ ifour'as. 

Il * lOD amessdkoul, voyageur Il * I OU imessoukal. 

0^>4 ag'ais, outarde 0^>^ ig'ouias. 

Il • I n édihel, paume de la main Il • I FI idoukal, 

I • r O arehkmn, bât de l'âne I • T O irovkkan, 

O T H amagour, vieux chameau O T H imougar. 

n *r n adaged, singe. fl T fl tdougad, 

OU II T agelmous, voile noir des Imonchar' OU II T igoultnas. 

PLURIELS COMBUfés. 

1° Quelques noms formant le pluriel en changeant en a la voyelle 
qui précède la consonne finale du singulier prennent en même temps 
la terminaison du pluriel par n. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

0][ afous^ main lOlC jfassen. 
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Singulier. Pluriel. 

O • l akous, écueile, pot I O • I ikassen. 

Il : ar'il^ bras /Il : ir'allen, 

n][ afoud, genou. .\ * IHIK tfadden. 

3** Beaucoup de noms singuliers terminés en t changent cet t en 
a au pluriel, et y ajoutent la caractéristique n. Exemples : 

Singulier. ' • Pluriel. 

^ n ^ aidi, chien 13^ iidhan, 

'i I éhi, mouche If ihan, 

^Xœ flftcj^j^t, chacal IXŒI iheg'g^an. 

^0+ a^V, étoile IO+ itrm. 

^ Il • î oAr/tV, nègre esclave / Il • • «^fa«. 

^ A '1* égidi, sable I A *i* igidan. 

'i T T ageggi, charge de chameau m' igeggan, 

^inC afouUi, homme de la nation des Foullanes.. . /Il][ ifouUan. 

^+ 1 ahaiti^ nègre de Timbouctou I + : ihattan, 

^ I 3 adhouij gerboise 1 1 3 idhouan. 

La terminaison an nous semble être produite, dans ces noms, par 
les deux indices du pluriel, a et n combinés, parce que au féminin 
pluriel le t s'intercale entre la et In. 

3^ Enfin certains noms singuliers interposent le son ou entre l'a 
et Vn du pluriel. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

^H imi, bouche 1 1 H imaouen, 

^O tri, nuque I J O iraouen. 

^nU amidi, ami, compagnon 1 1 AU tmidaouen. 

• 1 éhari, troupeau, bien I î O | iharaouen, 

• I O isek, corne U • I O tskaouen, 

• 1 1 ésink, bouUlie, couscous . . U • 1 1 isinkaouen, 

][•: ir'e/^tête |:3C: ir'faouen. 

O II iles, langue I • O II ilsaoun, 

3 n l oudem, visage I ! U fi ! oudmaouen. 

Il l oui, cœur 1 1 lU oulaoun. 

"20 isem, nom \ l30 ismaouen. 
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PLURIEL vimmv. 

11 se forme, comme en kabyle, en plaçant un t devant le pluriel 
masculin, et en changeant en m la terminaison en ou n, quand elle 
s*y trouve. Exemples : 

Pluriel mascnlin. Pluriel féminin. 

I O : H mr'aren, vieillards 10:3+ timr'arin. 

I30D] tbaraàhmyyàxmei& gens I300]-f tibaradhin. 

!©•••: tottakToêen, lions lO ••• î + tiauak'kfasin. 

I + î O • I ikenmaten, agneaux l + lO*I+ UkerouaUn. 

Il 1 1 tnhal^ antniches mâles Il • I -f tinhal. 

3 * ; I i thenkadh, gazelles mâles 3 * I | -f tihenkadh. 

: 1 H imauhar', hommes touareg ::!]+ tinumhar\ 

O i K ifour'as, hommes de la tribu de ce nom . . O : ][-f tifour'as. 

1 1 1 * r iknioum, jumeaux I • I * I -f tScmùmin. 

1 1 y\'2 imidaouen, amis, compagnons M ni]+ timidaouin. 

• >4 1 icheng'a, ennemis •>^in+ tickeng'a. 

• \D I inouba, bâtards * 0] I -f Hnouba. 

OBSEBTATIOHS. 

Beaucoup de pluriels masculins terminés par an changent au fé- 
minin cette terminaison en atin. Exemples : 

Pluriel masculin. Pluriel féminin. 

/ Il • I tklan, n^pres esclaves 1 + 11*1+ tUdatin, 

IXD] iheg'g'm, chacals mâles l+>^n]+ tibeg'g'atin. 

1 1 3 idhùuan, gerboises mâles 3 + tidhouatin. 

.• . n , • . • . . {tikahatin, 

1 5 • : ékahan, coqs ! + !•:+ , 

lO J iouran, jeunes chameaux. I +0 î + tiouraiin. 

Les Ifour'as forment quelquefois le pluriel féminin en supprimant 
simplement le t final du singulier. Exemples : 

Singulier féminin. Pluriel féminin. 

+ 03C+ téjirt, parole, maxime 03C+ iifir, 

+ II]C+ tafùult, partie HM+ trfwd, 

+ IIII+ iaim, mois IIII+ mi 
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Mais ces noms ont aussi le pluriel par in, et Ton dit tijirm, Hfou- 
Un, tillilin. 

Peut-être cette manière de former le pluriel doit-elle être re- 
gardée plutôt comme une abréviation du langage que comme une 
forme régulière. 

Les substantifs féminins non dérivés de noms masculins prennent 
au pluriel Tune des formes que nous venons d'indiquer, sans suivre 
généralement de loi rigoureuse; Tusage seul peut guider en cette 
circonstance. 

De même qu'en kabyle, les féminins singuliers terminés en a ou 
en i prennent, en général, au pluriel, la terminaison ouin, et quel- 
quefois-, mais rarement, oua. 

Voici quelques exemples de pluriels féminins : 

Singcdier. Pluriel. 

• HT+ tageUa, pain 1 1 HT+ tigeUiouin, 

• ID • I + tahmba, épée U ID • I + tikoubaouin. 

• '1* #+ tazegga, troupe d'éléphants | : 'f #+ ttzeggaouin, 

• n : + tar'eda, javelot avec manche de bois ... I î fl : + tir'edouin, 
•OI+ tinm, plaine I • OI+ temrouin. 

111+ tinelU, fil • : 111+ tineîoua. 

• OU + timsi, feu K OU + timsamin, 

+ IIO+ tesaUt, grotte, caverne ^IIO+ tisoulai, 

+0»»» 1+ tanek'k'iêt, fable, conte, histoire O»»» 1+ tinék'h'as. 

+0+ tésit, verre, lunette, miroir I+0+ tiaatin, 

3+ Ity, œil 1 : 3+ iideamin, 

11+ téli, ombre 1 : 11+ tiUwuin, 

+03C+ tefest, graine IOK+ tifesin. 

+01CII+ tale/oêt, gousse des légumineuses I01CII+ ti^asin. 

+0 1 ^+ tainoust, gomme I O I + tinousin. 

••• +U+ tanUak', forêt I : +U+ timter'm. 

+003C+ tafarast, silex, pierre à fusil I003C+ tifarasin. 

+ J O : + tar'eraout, rhume de cerveau UO:+ tir'era/ouin. 

+OI+ tanast, serrure IOI+ tinasin. 

+ OU+ temmiat, poignée * OU+ timmas, 

+OŒI+ tebbtst, poignée ttO]+ Ubbaz. 

+ • : 0+ tesekkit, bouchée 1^ • 1 0+ tise/ekiin. 
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Quelques noms singuliers ont pour pluriels des noms d'origine 
différente. Exemples : 

Singulier. Piuriei. 

OU aies, homme inH midden^. 

, 311+ Ukme^, femme 133+ tidhidkm. 

OO, >^, l aou, ag\ TOUT, fiis +i oà. 

M : , • Il tffi, ottft, mie +0 cto. 

•U + llî ouftma^ sœur , •3+0 chetma. 

{ait ma, et 



•laha, frère l + l,0+^ . 

( anaten. 

Il I + tehali, brebis 1 + 5 + tihatin. 

•©:+, + :+ taT'at, tÎT'si, chèvre • lU ouUi. 

0+ tes, vache • +0+ tisita, 

I >^ O aTeg'g'an, chameau de selle (tnekari) . . +11 II : + tar'lenU *. 

DEPENDANCE DES NOMS. 

Il n'existe pas de déclinaison en tamachek\ Les substantifs des 
deux genres et des deux nombres restent invariables, quelles que 
soient leurs relations avec d'autres substantifs ou avec les verbes. 

Les rapports des substantifs entre eux ou avec les verbes s'in- 
diquent au moyen de prépositions. Ainsi, le rapport d'annexion, 
autrement dit, l'action d'un substantif sur un autre (génitif des 
Latins), s'exprime en plaçant devant le substantif gouverné la pré- 
position n, qui, suivant les besoins de l'euphonie, devient en ou ne. 
Exemples : 

H O : I O : H amr'aT n ar'erem, le chef (cheikh) de la ville. 
3 H + 1 II aks en tamet', le mari de la femme. 
/l>^OI I * ! 0+ tirikin n ÎTeg'g'anen, les selles des chameaux de selle. 
1 3 3 + 1 * 1 1 iselsa n tidhidhin, les vêtements des femmes. 

OBSSBYATIOIf. 

Il est bon de remarquer que notre idée, ce cheval est à mon père, 
cette jument est à ton frère, ou toute autre analogue, s'exprime 

* Dans le dialecte d'Augela, un homme se dit ameâen. 
^ On dit aussi tareg'g'ant. 
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par la préposition n du génitif, et non par celle du datif; ainsi 
Ton dit : 

* Q] I : O t O^ aiiê auarer' n Ma, ce cheval de mon père. 
•III + :0++JTQl+ tibegamt tarer' ta n ana h, cette jument, celle de 
ton frère. 

Nos expressions, Thomme à la chèvre, la femme à la plume, etc. 
se rendent aussi par Tn du génitif précédé des pronoms démonstra- 
tifs. Exemples : 

4- : 4-IOII aies m tar'at, Thomme à la chèvre. 

* ! Ol in isek, celui à la corne (nom du rhinooëros). 
: 0][ I +3 U 4- tamet'tanajriou, la fenune, celle de la plume; la femme 
à la plume. 
:Otl3Il + l++03[+ t^mn^tiAtitottr^r^ la parole aux cent pièces d*or. 

Beaucoup de noms de localités sont formés d'expressions ana- 
logues. Exemples : 

O+l ++^D T + tagammait ta n tes, le ruisseau, cdui de la vache; le 
ruisseau à la vache. 
4-114- 1 4- tin tamat, celles du gommier nommé tamat (sous- 
entendu un nom féminin pluriel). 

Les cas correspondants au datif et à Ta^^^j^des Latins s'expriment : 
Le datif, par la préposition i placée devant le nom. Dans récri- 
ture, on ne tient pas compte de ce son i qui est bref; cependant, 
quand le nom régi commence par une voyelle , on indique par un ^ 
la préposition i suivie de ce son. Exemples : 

Oll^ * ][ * ! ikfa i aletr, il donna à Thomme. 
1 3 3 4- * ][ * I ikfa i tidJUdhin, il donna aux femmes. 

Laé/a^j^ s'exprime par la préposition O s, signifiant de (^ex des 
Latins), quelquefois aussi par ifl der\ Exemples : 

30 : 033 'I' igmedk s ar'erem, il est sorti de la ville. 
:!l]l/ll*IOnO^ iousa d a ^ikallen n itnotihar', il est venu des pays des 
Imouhar'. 
4-I]|:4-0:3I]'l' egmedher' s tar'ahamt, je suis sorti de la maison. 
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Le nom à V accusatif, c'est-à-dire employé comme régime direct 
d'un verbe , n'éprouve aucune modification. Exemple : 

llil+3*:ilM:03+^Xa]*:l titr'a abeg'g'i, tamerouelt, ihenkadh, 
iinhal, il a tué un chacal, un lièvrie, des gazelles mAles, des au- 
truches femelles. 

Le vocatif s'indique quelquefois par l'exclamation ^ I hd placée 
après le nom. Exemple : 

^ 1 OU aies hei, 6 Thomme! 

DE LA DIETERMINATION DES NOMS ET DE ^ARTICLE. 

Nous avons vu plus haut, page 17, que le masculin singulier 
était caractérisé par un des sons a, e, i, ou, placé avant le nom, le 
masculin pluriel par le son i initial, le féminin singulier par t initial. 

On ne peut attribuer à ces sons initiaux aucune valeur détermi- 
native, ni aucune représentation de l'article; car le mot aies, par 
exemple, signifie aussi bien un homme, que l'homme, et c'est le 
sens seul de la phrase où il se trouve qui peut indiquer si un nom 
est déterminé ou indéterminé. 

Lorsqu'on veut déterminer un nom d'une manière précise, on le 
fait suivre du pronom démonstratif et relatif oua, celui, lequel; ta, 
celle, laquelle; oui, ceux, lesquels; ti, celles, lesquelles. Ainsi l'on 
peut dire : 

O n 'I' I II * 1 1 U amenoukal n agedes, le roi d'Agedès. 

Mais on déterminera plus précisément le nom amenoukal en di- 
sant : 

O n T K II • r m amenoukal oua n agedes, le roi , celui d'Agedès. 
+D i : +1 +0 • 1 + tahourt en tar'ahamt, la porte de la maison, 
ou +Il|: + l++Oîi+ tahourt ta n tar'ahamt, la porte, celle de la maison. 
: 1 H / 1 1 1 iharaouen n imouhar', les troupeaux des Imouhar', 
ou : 1 3 1 • 1 1 1 iharaouen oui n imouhar', les troupeaux, ceux des 

hnouhar'. 
0X1/133+ tidhidhin n ahagfg'ar, les femmes du Ahaggar, 
ou D X 1 1 + 1 3 3 + tidhidhin ti n ahag'gar, les femmes , celles du Ahaggar. 
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/ Il 3 • O^ aiis oua imeUen, le cheval, celui ëtant blanc; le che- 
val blanc. 
+ :X0+++I1II+ takmt ta ticheg'g^er'et, la chamelle, celle étant rouge ; 
la chamelle rouge. 

Le pronom démonstratif oua, ta, etc. suivi de la préposition n du 
génitif, acquiert, dans certains cas, la valeur d'un véritable article 
déterminé; ainsi Ton dit : 

^OH I : Il * 1 1 3 amenovkal oua n mess i, le roi, lé maître de moi; le 
roi , mon maître. 
1 + 111314-1+4-11*!+ takUt ta n tanmahah in, la n^fresse, la servante de 
moi; la négresse, ma servante. 
:/l/ll|I]/l*/ll*r iklan oui n inmahalen nener', les nègres , les serviteurs 
de nous; les nègres, nos serviteurs. 
:/ll*n3 + l + l33+ tidhidhin ti n tmidaouin nener', les femmes, les com- 
pagnes de nous; les femmes, nos compagnes. 

DU DIMINUTIF. 

De même qu'en kabyle, le diminutif des noms masculins se forine 
comme le féminin de ces noms au singulier et au pluriel. Nous n'a- 
vons donc rien à ajouter à ce que nous avons dit à propos du fé- 
minin. 

Les noms féminins ne prennent pas le diminutif. 

Gomme dans toutes les langues , le diminutif sert à exprimer la 
petitesse ou la gentillesse. Voici des exemples de diminutifs : 

IX ég'en, armée +IX+ tég'ent, plur. tig'enin. 

1 1 éhan\ tente, chambre. . . +11+ téhant tihanin. 

Il D : ar'erem, ville +30:+ tar'eremt tir'erman, 

t, \ éhi, mouche + • + téhit. 

MT ^éf, dune de sable. . . +3CT+ tégéjl tigéfin. 

OOn adrar, montagne. . . +OOn+ tadrart tidrarin. 

0][ afous, main +OK+ tafoust tifassin. 

^XIID amel^'g'i, ûeur +XIII1+ tameleg'g'it. . timekg'g'atin. 

^ Le mot éhan signifie : Tintérieur de la tente, le lieu où Ton habite. 

I 
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DES NOMS PROPRES. 



Les Imouchar' n*ont pas, comme les Kabyles et autres peuples 
berbers musulmans, adopté les noms islamiques à l'exclusion de 
tous autres. Leurs noms propres peuvent donc, à certains points de 
vue, offrir quelque intérêt. En voici quelques-uns des plus en usage : 



abéki. 

afiouel. 

ag araji. ^#<^<^ ^ 

ag haoua (filsaÈveJ. 

alemn, 

aggair. 

aiouren. 

amezfefa. 

anuutaran, 

akamadou, 

amechchehaoui. 

anumlas. 



arkeni. 

arali, 

akerkoun. 

akerkezan. 

aounes. 

ar'oumbehu, 

attévo. 

bâcha. 

badi. 



bakka. 

barahim {^0^). 

bon beker. 



anuna. 
amenata. 



NOMS PROPRES D'HOMMES. 

bakhou, 
dahou, 
eUoê. 
elkaçen. 
ehuétna. 
el ouali. 
ezel. 
egnes, 

chûcat. t4sAJkkéjit} 
chita. kêéiAn^ 
fouré, 

jebril (Gabriel). 
intament (celui an miel). 
idda (père). 
ibera. 
tdrisa. 
ibêa. 
ilajù 

iji». 

ioua, 

igedas, 

tziréren. 

tkhenovkhen. 

elégoui. 

habou» 

khadou. 

NOMS PROPRES DE FEMMES. 



atssa. 



^T* 



haidara. 



khamt. 

k'aoua (dernier roi des 

loalemeden). 
misa (Moïse). 
mikou (Michel). 
minekou. 
mezaoujL 
tnannasm. 



oa, 
mastovkan. 
mamma. 



moHgata, 

mokhammed (^AdS). 
r'eiêa ( jy«y^). 
r'otman ( jU^)- 



ouatnetkn (le blanc). 

ouandougan, 

timidhi, 

touka. 

toua. 

tehiket. 

tity. 

biia. 
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elafia. 


setera (par amour). 


tezirzet. 


eïgemat. 


r'eicha (**-ii^). 


téjest. 


haoua (Eve). 


r'eicheta. 


touikl (femme du roi 


hasinet 


sour'en. 


des loulemeden). 


fonna. 


tebUnt. 


tamammat. 


dhoêstn. 


telallmt. 


touraouet. 


fatima. 


tehuUamt (nom d'mi 


ti/enkait. 


fatmata. 


oiseau de proie). 


taber'ourt (bonheur, 


mouma. 


tahanit {'<kfjJD). 


fâicité). 


messisi. 


taggart. 


téhit (petite mouche). 


tnekoultau. 


takelafat. 


tan^oust. 


gagganazziou. 


Hrzoumet. 


tekéfeU. 


tnana. 


tiret. 


taouok'. 


maîa. 


tamaukt. 


taouak'k'ast (lionne). 


mouU. 


takoutmit. 


ter'zek'. 


mira. 




tamegalt. 


mebrouka. 


takidaout. 


tennik'. 


mharka. 


tisénout. 


tebegenouh. 


htta. 




tahaiaout. 


mouma. 


takkezt. 


teïbechirt. 


mata. 


takeddit. 


tagiait. 


nana. 


tédest. 


daha. 



CHAPITRE IL 



DU PRONOM. 



Les pronoms peuvent se diviser en trois classes : i** Pronoms 
personnels; 3** pronoms démonstratifs et relatifs; 3** pronoms in- 
définis. 



I. PRONOMS PERSONNELS. 



Les pronoms personnels sont sujets ou régimes. 
Lorsqu'ils sont sujets, ils s'expriment par des mots isolés. 
Quand ils sont régimes, ils consistent dans des affixes qui se joignent 
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aux divers mots qui les régissent. Par une espèce d'inversion , ces 
pronoms régimes précèdent quelquefois leurs agents. 

PRONOMS PERSONNELS ISOlis OU SUJETS. * 

Singalier. 
.^ inde, nekkou, nekkounan, neUcau- 

i-pers. :n-:i,/i-:i,:-:i,-:i ^,^^^j 



2*per8.) 



, kaiou, kaiounan, kaiouder^, 
I toi (maso.). 
• «_ . .— . .— . — .{kem, kemmou, kemmounan, kem-^ 
' ( mauder , toi (fém.). 

«, , Sn+I, •+! cnto,enta(fer', lui. 

Pluriel. 

31*11 nekkenidh, Aous (maso.). 

*( 3 + 1 • 1 1 neîekenetidk, nous (fém.). 

, ( 3 1 ! * r kaouenidk, vous (masc). 

^ (3+3 •*. kametidh,yoxis(îém.), 

j., ( 3\ + \ erUenidh, ewi. 
pers.| g^i^i gjj^ç^^j^ ejjgg 

Ces pronoms ne subissent aucune modification dans leur emploi. 

PRONOMS PERSONNELS AFF11E8 OU EMIMES. 

Les pronoms affixes présentent des formes un peu différentes 
entre elles, suivant qu'ils ont pour agents un nom, un verbç ou 
une particule. 

PROHOMS APPIXB8 DÉPENDANTS DIS NOMS ET EXPRIMANT LA POSSESSION. 

Les Imouchar', comme les Kabyles, n'ont pas de pronoms ou ad- 
jectifs possessifs ; les pronoms personnels les remplacent. Ainsi l'on 
dit en tamachek' : le cheval de moi, la maison de lui, etc. 

APPIXBS RÉGIMES D^DN HOM. 

Singulier. 
i"per8. I ,1 1 ,1 ,^ t^ tn^ htn, ni, de moi. 
gc I • : I , • : A;, ennek, de toi (masc.). 
( ' 3\ y3 m, ennem, de toi (fëm.). 
3* pars. Ol , + l ,0 «, eimit, ennes, de lui, d'elle. 
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PlurieL 
i"pérs. : /l , : I ner', nener', de nous. 

Îl 1 1 rumen, ennouen, de vous (masc). 
+11 • 1 1 enkemet, de vods (fëm.). 
( lOI nesen, d'eux. 



APPLICATIONS. 

^OH mess i, le maître de moi; mon maître. 
lO^ aiis in, le cheval de moi; mon cheval. 
I ! riD amidi hin, Tami de moi; mon ami. 
1 1 Q] * I + takouba Un, Tëpëe de moi ; mon ëpëe. 

• r I + • 1 .5 éhakit ennek, la tente de toi; ta tente. 

mon aies ennetn, le mari de toi; ton mari. 

• * Il + IU oukt ma h, la soeur de toi (masc.); ta sœur. 

0+ fis, le père de lui, d'elle; son père. 
+ 1 1 3 imnas ennit, les chameaux de lui , d'dle. 
l /\\l iouan nener', les bestiaux de nous; nos bestiaux. 
: / 1 * >4 1 S icheng'a nener', les ennemis de nous ; nos ennemis. 
I î / Il • I akal n ouen, le pays de vous (masc.) ; votre pays. 
+11 • Il • OIIO iseba nkemet, les vêtements de vous (fëm.). 

lOI I î éouen n esen, Tëtat d'eux; leur ëtat. 
+ 1 / 1 n tt D mzaden n esenet, les cheveux d'elles ; leurs cheveux. 

Cet aflSxe s'emploie avec les mots oua, celui; ta, celle; oui, ceux; 
ti, celles. Il signifie alors, celui, celle, ceux, celles, de moi, de toi, 
de lui, etc. et équivaut ainsi à notre adjectif possessif , le mien, la 
mienne, le sien, etc. Exemples : 

/^ ' 
*][^li*l:ll^*!IO^ aiis ennek ioular'en oua hin Houfi, le cheval de toi 

ëtant bon , celui de moi vaut mieux que lui ; ton chevd est bon , 

mais le mien est meilleur. 
^0! + *:i + + 0[DII + in + 3D+ tame^ tarer' telabaset ta nnek tehousi, 

femme celle-ci ëtant laide, celle de toi est jolie; cette femme est 

laide, la tienne est jolie. 
/l^03Il + lî/IO**»Il:/l/li ihénan nener' imèk'k'oumin oui nnit ime- 

dhrinin, les tentes de nous ëtant grandes, celles de lui ëtant petites; 

nos tentes sont grandes , les siennes sont petites. 
I0I++IO>^:/IIDII+ tillemin nener' oug'erenet ii n esen, les chamelles 

3 
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de noua surpassent cdles d*eux; nos chamelles sont plus nom- 
breuses que les leurs. 
TT^Iti: tt|^:/l||*I akalnener' iouhaz aua wmm iougeg , le pays de 
nous est proche, celui de vous est âoignë; notre pays est près, 
le vôtre est loin. 

Avec la préposition n du génitif, i'affixe s'emploie de la manière 
suivante : 

Singulier. 
Impers. *• I in ou, de moi, à moi. 

t* 1 1 rnn 6&^ de toi, à toi (masc). 
3\ inn em, de toi, à toi (fëm.). 
3*pers. Ol , + l inn it, inn es, de lui, d'elle, à lui, à elle. 

Pluriel. 
Impers. : /l in nenêr', de nous, à nous. 

( \l\ in nouen, de vous, à vous (masc). 
P® '(+Il*;i tnncAîcmet, devou8,àvous(fém.). 

j lOI m nesen, d'eux, à euï. 
1^ *( +IOI in nesenet, d'elles, à eHes. 



M • Il t • ; I : O t n^ aidi ouarer' inndc é&ulla inou, ce diien (est-il) à toi? 

Oui (il est) à moi. 
lOI i n : : /l : n t IXOX iferg^an ouider' m nener' ouider' in nesen, ces 

jardins (sont) à nous, ceux-ci (sont) à eux. 

PRONOMS APFIXES R^eiMES DIRECTS BBS VERBES. 

Singulier. 
Impers. ^ t, moi. 

i^ • I r- r ^, hai, toi (masc). 
D ,11 • I hem, m, toi (fëm.). 
( +^lui. 

^P^"i ++.e^elle. 

Hurid. 
i"pers. : I ner*, nous. 

Î\l ,1 • * I hùun, kouen, ouen, vous (masc). 
+11 • I kemet, vous (fëm.). 
( l+^in, eux. 

6 pers. ^1^ f^f, elles. 
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APPUCATlOirS. 

^O^EDO i^miai i, il a blesBé moi; il ma Uessë. 
^*I30*: îbtwdA Jbt^ il cnmt toi (nuise.); il te craint. 
DO, H * ! { O irha^ hem ou iri m, il aime toi (fëm.); il f aime. 
• : I ,+ i I iM*a <" oa tb^i, il a tué lui; il Ta tuë. 
++IO*: tï^rM (e(> il a épousé eHe; il Ta <^asée. 
: I S * ! O isdccha ner', il a firit manger nous; il nous a fait manger. 
I • ICI ,1* ^!][l nûn^ hmm ou noi^ tmem, nous sommes meiHeiuv que 
vous. 
lt*I^I tm iouen^ il a Yu TOUS (masc.). 
+ Il ••• ^ 1 1 etiU V$rmt pour inkk'hemti, fai tu vous (fém. ). 
l + lOOi r'^retm <efi> ils ont égorgé eux. 
+ 1 +D II nO+ tesdoulem tenet, vous avez élevé elles. 

PnOHOMS APPUIS BioiMIS IRDIRICTS DBS VBIBBS. 

Singulier. 
Impers. $1 ^i i, U, k moi. 

, ( •Il ,•*. ,*l k, ak, hak, à toi (masc.). 
^ { 3\ ,3 m, am^ham, h toi {(ém,), 

3' pers. O f ,0 s, as, has, à lui , à die. 

Pluriel. 
Impers. : I i , : I ner', aner*, haner% à nous. 

!\l\ J • aoun, haoun, à vous (masc.). 
4-D-:i,+J*: ahemet,kMke$Mt,kyfm8{(6m,y 
i IO| ,IO asen, hasen, à eux. 

^•per8.j ^iQi _j.,Q ^^^^^ hasenet, à eUes. 

On interpose quelquefois ia préposition t du datif entre le verbe 
et Taffixe lorsque celui-ci le suit, mais le plus souvent on la sup- 
prime. On place, en général, l'aspiration h entre Taffixe et le verbe, 
quand ce dernier est terminé par le son a, 

APPLICATI0H8. 

^ i n I + tennid hi, tu as dit à moi. 
• C : 3t • I ékjir' àk, f al donné à toi (masc.). 
3 : 1 ^wmr' tm, j'ai cUt à toi (£^.). 

' Les mots erhi, aimer, evhi, voir, peuvent ne pas prendre de h au radical. 
' Lorsque Taffîxe t est précédé du son a , souvent on contracte le son ai en t. ( Voir p. 1 3 . ) 

3, 
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O : I * I O essekener' as, j*ai montré à lui, à die. 

1 1 trma kas, il cUt à lui , à die. 
: IIQ1+ * \ keteben^ aner', ils ont écrit k nous. 
I : j I inna haoun, il dit à vous (masc). 
+11 •::][•! ekjir' àkemet, j'ai dcmné à vous (fém.). 
IOII*][:IOO+: ir'tes asen ir'faouen nesen, H a coupé à eux les 
têtes d'eux. 
+ IOII+*! :++IOO*II nekkes asenet twuakatin n e8enet,iïous avons ôté à 

elles les bracelets d'dles; nous leur avons ôté 
leurs bracelets. 
I O : ][ * I ikfa hasen, il donna à eux. 
+ IO 1 1 inna hasenet, il dit à elles. 

Voir ci-aiprès, au chapitre du verbe, la syntaxe des pronoms 
affixes. 

Le pronom personnel à la forme aflSxe s'emploie souvent, conmie 
en kabyle, d'une manière explétive devant le nom auquel il se rap- 
porte, quand celui-ci est au génitif ou au datif. Exemples : 

O ^ I O O H mess is n aiis , le maître de lui du cheval ; le maître du cheval. 
BDQIIO+Oll mnahasitisnabaradh, il dit à lui au père de lui du jeune 
honune; U dit au père du jeune homme. 

PBOHOMS ÂPFIXBS RÉGIS PÂB UNE PÂRTIGULB. 

Ces affixes sont les mêmes que les précédents. Exemples : 

^O : your i, chez moi. 
• I +n dat ek, avant toi (masc.). 
D + n dat em, avant toi (fém.). 
O II ][ fouU as, sur lui , sur elle. 
: I O ][ 3 dheffer ner^, derrière nous. 
1 1 OT gar amen, entre vous (masc.). 
+D • I OT gar akemet, entre vous (fém.). 
+ IOO: ,IOO: r'our sen, r'our senet, chez eux, chez elîes. 

II. PRONOMS DEMONSTRATIFS ET RELATIFS. 

Nos mots démonstratifs et relatifs ce, cet, cette, ces, celui, celle, 
qui, que, lequel, etc. se rendent de la manière suivante : 

^ On dit aussi : ourien anep'. 
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l otia^a^ ce, cet, cdui, qui, que, lequel, celui qui, cdui que. 

+ ta^ cette, celle, qui, que, laquelle, cdie qui, celle que. 

: oui, ces, ceux, qui, que, lesquels, ceux qui, ceux que. 

+ H, ces, celles, qui, que, lesquelles, celles qui, celles que. 

• l aoua, a, ce, ceci, ce qui, ce que. 

1 1 aoum, cela. 

Les mots celui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là, etc. s'expriment 
ainsi : 

î n î , : O î ouarer', ouader', celui-ci , ce , cet. 
: n + , : 0+ tarer*, tader', celle-ci. 
: n î , : O • outrer', ouider', ceux-ci. 
: n+ , : 0+ tirer', tider', celles-ci. 

: n I î ouinder', celui-là , ceux-là. 
: n I + tinder', celle-là , celles-là. 
: n I î aouinder', cela. 

Ces derniers mots indiquent une idée d'éloignement. 

Lorsque les mots oua, ta, etc. ouader^, tader', etc. sont em- 
ployés comme articles démonstratifs, ils se placent après le nom. 
Exemples : 

l:ll^:D:OII aies ouarer' ioular'en, homme cet étant bon; cet homme 

est bon. 
+0«*«Il + :n ++Ili:+ tar'ahamt tarer' timek'k'eret, maison cette étant 

grande ; cette maison est grande. 
• î II • I : ri/l : II^IO^/II ellan iisan ioular'enin der' akal oua, sont des 

chevaux étant bons dans pays ce ; il y a de bons chevaux dans 

ce pays. 
+ IIl|: + :ni:I ez'z'ar'en der' tir'ahanUn ti, ils habitent dans ces maisons. 
rfi* : n I ; / Il • ; tkallen outnder' ougegen, ces pays sont éloignés. 

Quand ces mêmes mots sont employés comme pronoms, c'est-à- 
dire lorsqu'ils tiennent la place d'un nom, ils se mettent avant le 
nom auquel ils se rapportent. Exemples : 

1 : 11^ on : D t ouarer' aies ioular'en, celui-ci (est) un homme bon. 

+ 0««0 + + Di: + :n+ tarer' tar'ahamt timek'k'eret, celle-ci (est) une 

maison grande. 
rr *r / Il • I ! n 1 2 outnder' ikallen ougegen, ceux-là (sont) des pay« éloignés. 
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Lorsqu'un des mots oua, ta, etc. employé comme relatif, se trouve 
logiquement placé sous l'influence d'une préposition, on met celle-ci 
après lui; aiùsi, l'homme chez qui j'ai couché hier, se tournera : 
l'homme lequel chez j'ai couché hier. Exemples : 

3131:01,0: •OU aies oua r'fmr ensir' endh ehadk,Vhoxûme\e(fael diez 
j*ai oouchë hier; rhomme chez qui j*M couché hier. 

I : ^ Il ][ : OO n adrar ouafoull ieoun, la montagne laquelle sor il est monté ; 
la montagne sur laquelle il est monté. 

: : 013:114-4-31 :+ tar'ahamttader'^emeMaour\l&maisonh(pfl&eàam 
j'ai dîné; la maison dans laqueHe j*ai dîné. 

* *rO: UnU midden oui r'our ikka, les hommes lesquels chez il est allé; 

les hommes chez qui il est allé. 

A qui, auquel, à laquelle , etc. celui à qui, celle à qui, etc. s'expri- 
ment encore par les pronoms oua, ta, etc. mais, pour spécifier alors 
le genre de relation existant entre ces pronoms et leurs agents, on 
emploie, en même temps, le pronom personnel régime indirect du 
verbe. Ainsi, pour dire, 

L'homme à qui j'ai donné la lettre, on tournera : Thonmie leqnd à lui j'ai 
donné la lettre, -¥10-^111' lOlOW aies oua as ekfir' tiraout, 

La femme à qui j'ai dit de venir, tournez : la femme laquelle à elle j'ai dit de 
venir, 04-n:IO!4-3D4- tatne^ tahas erniir* ad tas. 

Les Arabes à qui j'ai donné de l'argent, tournez : les Arabes lesquds à eux 
j'ai donné de l'argent, ][Ott lO 1 : X * ! lO : I DQ D arabenouiasendcjir' ehari 
n azref{dn bien d'argent). 

Cdui à qui j'ai montré le chemin, tournez : celui à lui j'ai montré le che- 
min, *•* D CD : I * I OO • oua as essekener' abarek'k'a. 

Celle à qui j'ai donné la lettre, tournez : celle à elle j'ai donné la lettre, 
-^lO-^lll^lOl-^ tahas ekfir' Uraout. 

Ceux à qui j'ai dit cela, tournez : ceux h eux j'ai cUt cda, I ! : /lO ! oui 
asen ennir' aount. 

Pour indiquer l'éloignement ou le temps passé , on fait suivre le 

* Il ne faut pas confondre ici la préposition der', dans, avec la particule der, corres- 
pondant à nos mots ci, là. 
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nom de ia particule :nn dider', qui reste invariable et correspond 
à notre mot là. Exemples : 

; nnil • : ; n der' akatdider', dans ce pays-là. 
: nri/ll •lin der' ikallen dider', dans ces pays-là. 
; n n II S I +][ 4- torfat n ackel dider', le lendemain de ce jourJà. 
MnnOII^O : I inna has i aies dider', il dit à lui, à cet homme-là. 
: n n+X n+ tad^'g'at dider', ce soir-là. 
^ Yl*ll:nni^+: in der' iouetian dider' iUaangt, dans ces années-là fl y 

avait abondance. 

ÂPPLIGATIOHS. 

\^-:i:i+:0n>iinit\\:0\\niti3l0l\\Dachel<marer'em- 

hair' d aies oua enhir' der eg'edès aouetai oua ioukaien, jour celui-ci 
je me suis rencontré avec Thomme que j*ai vu à Agedès Tannée 
laqueBe étant passée; aujourd'hui j'ai rencontré l'homme que j'ai 
vu à Agedès Tan passé. 

Itaai : : l + M : OD+ • : 1^ : ][ • : ekjir' i aha k tameroueh ta enr'ir endh 
acheî, j'ai donné à ton frère le lièvre que j'ai tué hier. 

005:^:n + nil+]C«:^IOn^ï:^ ùmgeiadasen iekfHlkmntid 
ouier' rour es, il refusa à eux il donnera les chamelles que j'ai 
laissées chez lui; il refusa de leur donner les chamelles que j'ai 
laissées chez lui. 

ittl4}:IO^:OQni^:il:n: iSH imouchar' ouider' ehmaien d imnas 
oui asm ezenzer', Imouchar' ceux-ci conduisent à la corde les cha- 
meaux que à eux j'ai vendus ; ces |mouchar' amènent les chameaux 
que je leur ai vendus. 

iDtJIS+UniiniIllir^^QII aies oua inr'an mandam ad immet acheï 
ouarer', l'homme lequel ayant tué un tel mourra jour celui-ci; 
l'homme qui a tué un tel mourra aujourd'hui. 

+Q+n+334- tamet* ta d Umset, la femme laquelle étant venue ; la femme 
qui est venue. 

/IO^n + 1334- tidhidhin ti d iousenin , les femmes lesqudles étant venues ; 
les femmes qui sont venues. 

/IIIX^: inn midden oui ig'lenin, les hommes lesquels étant partis; les 
tiommes qui sont partis. 

3\a\ /\ïï***nHBOm'^i'f 0:in + tider'ourger' tibaradhintidik'k'e- 
knin endh ehadh, celles-ci non pas les jeunes filles lesqueUes étant 
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revenues hier; c^es-ci ne sont pas les jeunes filles cpii sont reve- 
nues hier. 
m^ • oua imman, ce qui étant mort; œ qui est mort. 

I • / rr : D Ml * I : n der' akd ouarer' gennan aouin, dans pays celui- ci ils 

disent cela ; on dit ainsi dans ce pays. 

• Il ^ • 'l' ^ : n 1 1 aouinder'a tga iaUa, cela ce que a fait Dieu; Dieu Ta voulu 

ainsi. 

* • OD^I] ma imous aoua, qu*est ceci? 

1 1 : 1 OO • our esstner' aouin, je ne sais pas cela. 

U / 1 ^ : r ouaM mitait aouin, celui à moi ^yant dit cela; celui qui m'a dit 
cela. 

III. PRONOMS INOéFINlS. 

Quoi (non interrogatif) se rend par OH^ : aaua tmous ou a imous, 
ce que c'est. Exemple : 

II lui a dit quelque chose, je ne sais quoi, 03^ ! : lOO t +0 j 1 1 hma 
has haret our essiner' aoua imous, il a dit à lui chose je ne sais pas ce que c'est. 

Quoi que (quelque chose que) se rend par *• aoua. Exemples : 

Quoi que tu lui dises, il ne viendra pas, O+FIO J Rl+O • aoua * tinid 

our d itis, quoi que à lui tu diras il ne viendra pas. 

Quoi qu'il ait fait , je ne le dirai pas , : I T O t T ^ ! aoua iga our gentUr', 
Quelque chose que tu aies dite, je ne te ferai rien, +0 1: *r + • I O • ni + î 

aoua tennid our ak tagger' haret. 

Ce qui, ce que, de quoi, s'expriment aussi par : aoua. Exemples : 

Je sais ce qu'il a dit; * 1^ S : lO essaner' aoua inna. 

Dis-moi ce qui te fait msd, 1 3 * ! ^ * ! t ^ j I tit hi aoua kai ikman, dis à 
moi ce qui (à) toi faisant msd. 

Je n'ai pas de quoi manger, : S * t i t : IIO î our éUr' aoua ha ekcher',je 
n'ai pas ce que je mangerai. 

Dis-lui ce que tu voudras , H J O + 1 1 tit a* aoua terhid. 

Quiconque se rend par ré, suivi du participe du verbe. Exemples ; 

Quiconque portera des armes sera mis à l'amende, niltt + /ll*I+^0 
OO ••• ^ ré itkahn tazouli ad ik'h'ouser, quiconque portant fer sera mis à l'a- 
mende. 
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Qniconqae t'aime, (&t-ii un chien^ aime-le toi aussi (maxime) , 1 1 O^ * I O 
^ • : n • : n j O+O • : ^OIODOI rekai irhan etmer mauê abaihmr at terhid 
aked kai, quiconque t'aimant si même il est un chien tu Taimeras aussi toi. 

Quelconque s'exprime par /\\H oua t7/an, lequel étant; +II++ 
ta tellat, laquelle étant. Exemples : 

Amène-moi un quelconque d'entre eux, /II^MOni^n^: ami id tien d 
esen oua iUan, 

Fais entrer une qudconque d'entre elles, + 11 +++IOn+^0TO*^^ecA 
Uet d esenet ta tellat. 

Une chose quelconque nous suffit, :l|nX/ll^*+0| *aharet oua illan 
ig'da haner'. 

Chaque, tout, toute, tous, toutes, avec le sens de chaque, se ren- 
dent par • l ak. Exemples : 

Chaque jour. Il S * I ak achel 
./ Chaque année, ^4- 1 •*. ak aouétai. 

Chaque homme, OU * ! ak aies. 

Chaque fenmie, 311 + • ! ak tamet'. 

Chaque négresse, + Il • I + • I ak taklit. 

Tout honune aime son pays, +/II • I • 1 OOII * I ak aies irha akal ennit 

Toute femme aime ses enfants, +l30Q]$iO+33 + *r ak tamet' terha 
ibaradhen nit. 

Chacun, chacune, se rendent par 1^ • I akiien, +^ • I ak iiet, Ex. • 

Chacun d'eux portait une épée, • D • I +11 • I +^nil • l lOfll^ • l ak Uen 
d esen kelad ietkal takouba. 

Chacune d'elles portait son enfant sur son dos, Flll •I+IOn+^*I 
+ 1 * OIIQ]n+ ak iiet d esenet kelad tedbal ara ennit. 

J'ai donné cinq douros à chacun d'eux, +0300:][* T lOFII^* I 
/Il : +3 + û* iien d esen ekfir' as semmouset timetr'alin, chacun d'eux j'ai donné 
à lui cinq douros. 

Tout, toute, tous, toutes, se rendent par + • \ éket, totalité, suivi 
des affixes régimes des noms, ou par le verbe ^nil emdi, être fini. 
Exemples : • 

Us sont tous venus, IOI + • I FIIO ousan d eket n esen, ils sont venus to- 
talité d'eux ; ou bien : I FI D fl 1 ousan d emdan, ils sont venus ils sont finis. 
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Elles se sont toutes rénnieB, -f IOI + *I-f /ll*I3 edhkdenet dcH n^met, 
dlçs se sont réunies totalité d'dles; ou bien : +1113 + /Il * 1 3 eiKkeknet em- 
danet, elles se sont réunies elles sont finies. 

J'ai parcouru tout ce pays-là, +l+*I:niMI*I::D enmer'er' akal 
ouinder' eket ennit, j*ai parcouru pays celui-îà totdité de lui; ou bien : Il * ! ! : D 

* n D : n II emmer'er' akal minder' imda, j'ai parcouru pays celui-là U est fini. 

Je suis resté chez lui tout le mois, • nD++llll+OOs \'2*** eVk'imer' 
rowr es tallilt temda, je suis resté chez lui le mois U est fini. 

Tout se rend par +Oi • I ak haret, chaque chose. Exemple : 

Tout est fiuif • riD+O ! • • a* haret imda, chaque chose est finie. 

Quelqu'un s'exprime par 1^ iim, +^ iieU Exemples : 

D est venu quelqu'un te demander, * \ \\ll\'¥00\'ir\Q'Hou8adueni8esten 
fouU ak, est venu un il a interrogé sur toi; ou bien : • I II 3C I +00++^nO+ 
iottsa d iiet tesestenfoutt ak, est venue une elle a interrogé sur toi. 

S'fi vient quelqu'un me demander, dis-lui que je ne suis pas à la mai so n ^ 
ii:iO:Ol^llli:i+OOI^-0^n-: km d iousi uenise$tenfoulltm^ 
our ehir' ékan, si vient un il interroge sur moi dis i lui je ne suis pas dans l'ha- 
bitation. 

Quelques-uns, quelques, se rendent par 3i: ouiiedh, et quel- 
ques-unes, quelques, par 3^+ tiiedh. Exemples : 

Ils envoyèrent quelques-uns d'entre eux au Touat, +î+OIOn3^IhIO 
esêovken ouiiedh d esen s touat. 

D ne resta dans la ville que quelques honunes, FI II QD O : ; FI D *** ^O • 
3 ^ ! I n D our ik'k'im der' ar'erem selid midden ouiiedh. 

Quelques-unes d'entre elles me donnèrent des dattes , "l:ll[**+IOn3^+ 

* 1^+^ tiiedh d esenet ekfamt i téini. 

Quelques tînmes sont allées puiser de l'eau, ID+/inn + hI3^+l33 + 
tiéUttdhin tiiedh ekkanet ad edwimt aman. 

Personne, aucun, aucune, nul, pas un, pas une, pas un seul, pas 
une seule, se rendent par \^\\l oui tien, -^''iWl oui iiet Exemples : 

Je n'ai vu personne sur le chemin, •••O 111:111^11 î :^|lOî ourenhir'oul 
iien der' aharek'k'a. 

11 n'est venu aucun d'eux, lOIH^Ii: -O^nOî our d ùmai oui iien d 
esen. 
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Pasimd^eaxiie vûndra, IOni:£li:0-f flO: ourdittiouluend eim. 
D n'ëpoasera aacnne d'elles, +IOn+^ll l ^ 2 +0 î omr idom oui iiet d 

Je n'ai pas trouvé un seul de vous, I ! FI ItSIl ! i S O TO l aur egriauer' oui 
ttmdouen. 

Nul ne sortira de la vme aujourd'hui, :0:ili30iOl^ll:3DTO: 
<mr igammedh oui tien s ar'erem ahd marer', ne sortira aucun de la vflle jour 
cdui-ci. 

Une personne s'exprime par OU 1^ tten aie», un homme, 33++:€ 
iiei tamei, une fenune, ou simplement par 1^ tim, un, ■+^ iiet, 
une. Exemples : 

Une personne que je connais m'a dit hier, Il S 3 1 ^ f I : ^tt ! OH 1^ tien 
aks otta ezzair' inna hi endh aehel, un homme que je connais m'a dit hier; ou 
bien : Il03l^|l+:^tt-f 33+-f ^ iiet tamef ta ezzair' tennahi endh achel, 
une femme que je connais m*a dit hier; ou encore :ll03l^|l!^tt*l^ iien 
\|f«|e^^tr' inna hi endh achel, un que je connais m'a dit hier. 

L'autre (masc.) se rend par 13 1 î otw ahdhen, celui étant différent; 
Tautre (fém.), par +31+ ta ahdhet; les autres (masc), par /I3î : 
ottt t WAenm; les autres (fém.), par /I3i+ it ihdhenin; un autre, par 
131 :|^ iien om ahdhen, ou I3ili iien ahdhen; une autre, par +^ 
+ 31+ iiet taahdhet; d'autres, les autres (masc), par /I3i : oui ih- 
dhenin; d'autres (fém.), par /I3 j + (i ihdhenin. Exemples : 

L'autre homme est venu, flO^ 13 \lOHale8 om ahdhen ùmsa d. 
J'ai vu l'autre femme, +3 j +3D + : ^ 1 1 enhir' tamet! taahdhet. 
Il est venu un autre homme, 13 1 I^OII FIO^ iousa d aks iien ahdhm. 
Qudques-uns restèrent , les autres partirent ,/l3:î/ll>43^MD"* ek'k'i- 
tnen ouiiedh eg'hn oui ihdhenin, restèrent quelques-uns partirent les autres. 
Uen est venu d'autres, /I3; •FIIO omand (m ihdhenin. 

L'un et l'autre se rend par lOlO emn esen, deux eux; l'une et 
l'autre , par + 1 + + 1 senatet esenet, deux elles ; les uns et les autres, 
par IOI+*: eket n eèen, totalité d'eux; les unes et les autres, par 
+IOI+ • : eket n esenei, totalité d'elles. Exemples : 

U a trouvé l'un et l'autre, JOIOI + î OT igraou ten emn esen, il a trouvé 
eux deux eux. 
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nies a vues Fune etTautre, +IO+ + IO+l+^|l tfiA» tenet senatet aenet, 
U a vu dles deux elles. 

Je les ai acheta les uns et les autres, lOI-f * ! I *** | ^X ez'z'ihék'en eket 
n esen, j*ai acheté eux totalité d'eux. 

D les a vues les unes et les autres, 4*IOI+ «I-f l-f ^|l mit tenet eket n ese- 
net, il a vu dles totalité d'elles. 

L'un l'autre , l'une l'autre , les uns les autres , s'expriment au moyen 
de la forme de réciprocité du verbe (voir, plus loin, chap. du verbe), 
que l'on fait suivre ordinairement ^de la préposition O.l. gar, entre, 
avec les iffixes. Exemples : 

Ds se saluèrent TunTautre, ou: les uns et les autres, lOOJ. IDIIOOI eitr 
seslamen gar asen, ils se saluèrent réciproquement entre eux. 

Elles s'injurièrent Tune l'autre, les unes les autres, + 1 OO J. + 1 D • * I D I 
enimkouamet gar aaenet, elles s'injurièrent réciproquement entre eOes. 

Ils s'entr'aident habituellement les uns les autres , I O O J. / Il II D I -f tetimi- 
hlen gar asen, ils s'aident réciproquement et habituellement entre eux. 

Ni l'un ni l'autre, ni les uns ni les autres, se rendent par l^ll : 
oui tien, aucun; ni l'une ni l'autre, ni les unes ni les autres, par 
+^ll : oui iiet, aucune. Exemples : 

Je n'ai vu ni l'un ni l'autre, ni les uns ni les autres, lOm^ll ! : ^ 1 lO • 
our enhir' oui tien d esen, je n'ai vu aucun d'eux. 

Il n'a frappé ni l'une ni l'autre, ni les unes ni les autres, +^ll l + 1 ^O l 
4* I O n our iouout oui iiet d esenet, il n'a frappé aucune d'elles. 

Je ne vous ai vus ni l'un ni l'autre, lini^ll«:^|lO« our enhir' oui iien d 
ouen, je n'ai vu aucun de vous. 

Rien se traduit par +Oj haret, chose, et par •! aoua ou • a, 
ce que. Exemples : 

n ne possède rien, +0 j ^IIO • our iU haret. 

Son père ne lui a rien laissé, +0:*^^OOîO+to* «ouro* iouia haret, le 
père <k lui n'a pas laissé à lui chose. 

Tu n'as rien à me donner, n][ • I +^ 5 î • I O : • IIQ2 our ilU r'our ek 
aoua ht tekfed, n'est pas chez toi ce que à moi tu donneras. 

On se rend par la troisième personne du pluriel des verbes. Ex. : 

On m'a dit qu'il viendrait demain, -f][ + 0^11^/1 ennan i ad ias tot^at, 
ils ont dit à moi il viendra demain. 
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On dit qu'il fait chaud dans ce pays, •©•I + j + iDMh I/IT gennan 
akal ouarer* tehé toukkest, ils disent habituellement pays celui-ci est dans lui la 
chaleur. 

On Ta tué à coups de pierres, I : FIO+I : I enr'an têidar*m, ils ont tuë lui 
avec des pierres. 

On ne rit pas dans la mosquée, * ATOD + imiOO* our dhezzen der' 
temesgtdda, ils ne rient pas habitudlement dans la mosquée. 

Un tel se rend par Hnil] mandant; une telle, par DniD+ ta- 
mandam; tels, par DniDn ed mandata; telles, par I]niD+ etta- 
mandam. 

La plupart se rend par +*r eggout, abondance, grand nombre. 
Exemples : 

La plupart' de nous sont vos amis, lS/l:ni]:/l4**r eggwU nener' midaauen 
nouen. 

La plupart d'entre eux partirent le lendanain, IlOI-f IC + ylIXIOI + T 
: n n eggota n esen eg'lan toufat n achel dider', la plupart d'eux partirent le len- 
demain de ce jour-là. 

Moi-même, toi-même, etc. s'expriment de la manière suivante : 

Moi-même, par. . . /IH ! * 1 1 nekkou iman in^ moi personne de moi. 

Toi-même *III]:^*I kaiou iman nek. 

Lui-même 4*134*1 enta iman nit. 

Elle-même +134*4*1 enUit iman nit. 

^ Nous-mêmes. .. ê/IIDEfl*!! nekkemik imam nener* j etc. 

De moi-même. . . /\30l 'Il nekkou s iman in. 
De toi-même. . * 1 1 D O • ^ * I kaiou s iman nek. 
De lui-même + ID 0+ 1 enta s iman nit, etc. 

Moi seul O : î • M nekktm r'as, mw seulement. 

Toi seul 0:î^*I kaiou r'as, toi seulement. 

Toi seule 0:2D*I kemmou r'as. 

Lui seul O : + 1 enta r'as, 

EXEMPLES. 

Je viendrai moi-même, /II]« *!l:On addaser' nekkou iman in, je yienàrs^i 
moi personne de moi. 

Q est venu de lui-même, +1^04-1110^ iousadentas iman nit. 
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Je le suivrai, mol seul, O! • *M:3*III+aieU»ffier'naUoifr'a«>jesiiivrai 
lui, md seulement » :; 

Voici, voilà, s'expriment en faisant suivre les pronoms perisonnels 
isolés des prépositions fl da pour les objets rapprochés, et Ifl dtn 
pour indiquer l'éloignement» Exemples : 

Me voici, FI t " 1 1 nekkou da, moi ici. 

Le voici, Fl + I enta da, lui ici. 

Le voilà, I Fl + I efUa din, lui là. 

Voici ton négriB^, M + hll! "IQ ackkouennek enta da,hnégFSion de toi 
lui ici. 

Voilà ton campement, IPI-f I • 1 1 i X3 amez'z'ar' evmeh enta dm, le campe- 
ment de toi lui là. 

Voici ses souliers, n3l + l + ID + : ir'atimen ntï entenidh da, les souli^^ de 
lui eux ici. 

Voilà leurs chamelles, in34*l4*/IO/II]ll-f HUeminneêen entenetUBt din, 
les chamelles d'eux elles là. 

On exprime encore le mot voici par I : H ner^ouin, pour le mas- 
culin, et l+:l ner^tin, pour le féminin. Exemples : 

Le voici qui dort, 03 1 1 : 1 ner^ouin it!fas. 
'La void qui est arrivée, n04-l-fil ner'im toute d. 
Les voici qui dorment, I03 1 • i I ner^c^ eftasen. 
Les voici qui sont arrivées, fl+IOI'fî I ner'tin omenet éd. 

DB VÏDiÈ INTERftOGATIVË. 

Qui (interrogatîf se rapportant à une personne quelconque non 
déterminée), que, quoi (interrogatifs se rapportant aux choses), 
quel, quelle, quels, quelles, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
se rendent invariablement par D meu Exemples : 

Qui est venu? lO^ni] ma d tmanm, qui étant venu? 

Qui t'a dit cela? \l /{•l\3fnahiak knan aouin, qui à toi aymit dit cela? 

Qui lui a vendu ce cheval? :0*0^lttltt^OiI] ma has izemen ait» 
ouarer', qui à lui ayant vendu cheval celui-ci? 

Qui possède cette t^lie?:0: + *I \/\\^3ma ikm ifAnAà <marer'/qui pos- 
sédant tente celle-ci? 

Qui le possède? /IK4-II ma I ihn, q&i lui possédant? 



Digitized by VjOOQIC 



LIVRE DEUXIÈME. ft7 

Qui t^a donné ce poignard? lO-k^ -•\l'k'lll*:t*:\3 ma kakS^ télak' 
tarer', qui à toi ayant donné poignard cdui-ci? 

Qtti tiendra demain? "flC-f lO^AD nut d ioêin tmtfat, qui devant venir 
demain? 

Qui sait? /lO^D ma iêêanen, qoi sachant? 

Que veux-tu? FI \ O+D ma terhid, quoi tu veux? 

Que t'a-t-fl dit? •{•l\3mahak inna, quoi à toi il a dit? 

Que po88ède-t-ii? • II^D ma ila, quoi il possède? 

Qu'es-tu? qui es-tu? AOD+D ma temmued, quoi es-tu? 

Que sont-ils? lODD ma mousen, quoi ils sont? 

Qu'est-ce que ceci? * 1 03i3 ma imous ama, quoi est ceci? . 

Qu^est-ce que cela? I X OU ^3 ma imous aouin, quoi est cela? 

Qu'est-ce? OD^D ma imous, quoi est? 

Que sait-U? lO^D ma issan, quoi il sait? 

Que sais-tu? flIO-f D ma tessaned^ quoi tu sais? 

Qu'y a4-il,quen'y a-t-il pas?^IIIO:D/II^D ma Ulan ma curneUi, quoi 
étant, quoi n'étant pas? (formule pour demander des nouvelles). 

Quoi de meilleur que ceci? iOlïll^3 ma wufan amarer', quoi valant mieux 
que ceci? 

Quoi de plus nombivux que les étoiles? -f TOIO+IOT^D nm migeren 
ùran s eggùut, quoi surpassant les étoiles par le nombre? 

Quoid6pliisgrandquel'éléphantpartnil6sanimàUx?^0!3+Ot||lOT^D 
14- : II : n ma iougeren ilm ê Hmèr'èri der* i^hkkôt^en, quoi surpassant l'élé^ 
phant en grandeur parmi les animaux? 

Quel est cet homme?ou : qu'est cet honune? : O S OIIOD^D mamouiales 
ouarer^, qui est cet homme? quoi est cet homme? 

Quelle est cette femme? E04-3D4'OD4'D ma iMi^ul tamêf tarer*, qoi est 
cette femme? 

Quds sont ces hommes? imiriDIODI] ma moueen midden ouider', qui 
sont ces hommes? 

QueBes sont ces femmes? zr\'^\33'¥'¥\033mamouienettidhidhmtider', 
qui sont ces fenunes? 

Quel chevd a&-tu monté? ou : quel est le cheval que tu as monté? 03i3 
n 1 1 4* : O^ ma imous axis <ma teouned, qui est le cheval que tu as monté? 

Quelle maison habites-tu? ou : quelle est la maison que tu habites? 034*3 
on n : l4"4"4'I] 1 : 4- ma (émotif tar'ahamt ta tez'z'ar'eddee, quoi est la mai- 
son foqnefle tu habites dans eHe? 



Digitized by 



Google 



bS GRAMMAIRE TAMAGHEK'. 

Quds sont les pays que ta as paroounis? n:D+*/ll*IIOD3 ma mouêen 
ikallen oui temmer'ed. 

Qudles femmes a*-t-il trouvées? ou : quelles sont les femmes qu'il a trouvées? 
• OT^4*l33-f + IOI3I] ma mousenet tiihUhin tiigraau. 

Lequel d'entre eux est ton frère? *I/IOnOD^Il maimùU8de9enanak, 
qui est parmi eux le frère de toi? 

Laquelle d'entre elles est ta sœur? •:D + li:4-IOnOI]-f 3 ma temousd 
esenet otdt mak, qui est parmi elles la sœur de toi? 

Lesquels sont tes camarades? "Il S ADIOniOI]!3 ma mousen d esen tm^ 
daouen nek, qui sont parmi eux les camarades de toi? 

Lesquelles sont ses chamelles? 4*1311+ +IOn+IOI]I] ma mousenet d 
esenet tiUemin ennit, qui sont parmi elles les chamelles de lui? 

D'après les exemples qui précèdent, on peut, je crois, poser en 
règ^e que : 

1** Dans les propositions interrogatives, on emploie le participe 
tamachek' lorsqu en français le verbe interrogatif est suivi d un com- 
plément. Exemples : 

Qui fa dit cela? \l /\'l\3 mahak innanaouin, qui à toi ayant dit cela? 
Qui est venu? lO^riD ma d iouaan, qui (est) étant venu? 

2** On se sert du verbe tamachek' lorsqu^en français le verbe in- 
terrogatif n*est suivi d'aucun complément. Exemples : 

Que veux-tu? H | O+D ma terUd. 
Que possède-t-il? •\H3maila, 

3 ma s'emploie avec les substantifs qui prennent alors la prépo- 
sition n du génitif. Exemples : 

•lll\3ma n eouen nék, quoi de Tétat de toi? comment te portes-tu? 

4* * im ma n éket, quoi de la totalité? combien? 

4-1^+ î 4" • I ID ma n eket touétian nit, quoi de la totalité des années de 

lui? quel âge a-t-il? 
lOO: ni] ••V4-K4' : 4- • ; ID ma n c*c/ iouetian tek'k'imedr'our sen, quoi 

de la totalité des années tu es resté chez eux? combien d'années 

es-tu resté chez eux? 

D ma s'emploie également avec les prépositions; mais, de même 
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que les pronoms démonstratifs et relatifs, il ne subit pas Tinfluence 
de ces prépositions, qui se placent après lui; ainsi : 

Chez qui a-t-il couché hier? se dira :3\3l*Q\Ol3 ma r'our msa endh 
éadk, qui chez 3 a couché hier? 

Avec quoi iVt-il tué? •l\'¥03tnast inr'a, quoi avec lui 3 a tué? 

Pourquoi e8t-3 parti? " Il X II ][ 3 mafoull ig'la^ quoi pour 3 est parti? 

Après qui marches-tu dans la caravane? +1C ' 1 0+ : FI FI | T 0+01C3 D 
ma iheffer tergahed der' tarakeft, qui*après tu marches dans la caravane? 

Avant qui es-tu passé? r\^*l'k"k'r\3inadat toukid^ qui avant tu es passe? 

De quoi se plaignent -ils? I*I0II][I1 mafoull eçhken, quoi sur 3s se 



A qui (interrogatif) se rend par D mi ou OD mis. Exemples : 

* A qui as-tu donné la lettre? + 1 0+niC • I +13 mi tekfid tiraout ou mis 
tekjid tiraout, 

A qui as-tu dit cela? • tni+OD mis termid aoua, 

A qui as-tu vendu ton chameau de sefle? • 1 1>4 D H 1 ^I+OD mis tez'ihed 
areg'g'an nek. 

A qui montrais-tu le chemin quand je suis venu? nhlO+FllhlOD 
: O n O **" D Q] mis kelad tessekened ahareWa as d ousir'. 

L'interrogation à qui? lorsqu'elle renferpae une idée de posses- 
sion, s'exprime par D ma, suivi du participe présent /\\% ilan, pos- 
sédant, ayant des droits sur; ce qui donne à la proposition inter- 
rogative la forme : qui possédant? par exemple : 

A qui est ce cheval? se tournera : qui possédant ce cheval? : O • O ^ / Il ^ 3 
ma ilan aiis ouarer', ^ 

A qui sont ces jardins? tournez: qui possédant ces jardins? I>^0][/II^I] 
ir\l ma ilan if erg an ouider', 

A qui est cette épée? tournez : qui possédant cette épée? • Q] * I + /II^D 
: D + ma ilan takouha tarer'. 

Quelquefois on énonce d'abord l'objet possédé, et alors on place 
l'afiixe régime direct entre D ma et /Il ^ ilan. Exemples : 

/ll^+I]:0*0^ aiis ouarer' ma t ihn, ce cheval qui (est) lui possédant? 
/ll^l+D:nM>40][ if erg' an ouider^ ma ten ilan, ces jardins qui (est) 
eux possédant? 
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/ll^++'D;n + 'Ql*I+ takouba tarer' ma tet ih», cette ^ qd (est) 



Cette dernière locution s'applique aussi aux personnes sur les- 
quelles d'autres peuvent avoir des droits de possession, comme un 
enfant, une lemme, un esclave. 

On dit, par exemple, à une femme : 

/ II^D ' IH ma hem ilan, qui toi possédant? c'est-à-dire : qui es-tu? quel est 
ton mari? quels sont tes parents?. 

On dit à un enfant : 

/l\^'l3makai ilan, qui toi possédant? c'est-à-dire : quels sont tes parents? 
qui es-tu? 

En parlant à un esclave , 

/IH ^13 ma kai ilan signifiera : quel est ton maitre? 

Nous verrons plus loin comment l'idée interrogative se rend avec 
les verbes. 



CHAPITRE III. 

DE LA QUALIFICATION ET DES DEGRlÉS DE COMPARAISON. 



I. DE U QUÂLinCÂTlON. 

Chez les Imouchar', comme chez les Kabyles, il n'y a pas de 
formes spéciales pour les adjectifs. 

L'idée qualificative s'exprime par les participes des verbes d'état, 
qui existent en très-grand nombre en tamachek', et servent à dési- 
gner les diverses manières d'être que nous exprimons en français 
au moyen du verbe substantif accompagné d'adjectifs, comme : être 
bon, être mauvais, être joli, être laid, etc. (voir, plus loin, chap. du 
participe). Ces participes se placent immédiatement après le nom 
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que Ton veut qualifier, et s'accordent avec lui en genre et en nombre. 
Dans ces participes il n'y a qu'une forme de pluriel pour les deux 
genres. Exemples : 

J'ai un bon cheval, I : II^O^^O : • Il itta r'our i mis iouhren, est chez moi 
an cheval étant bon. 

n a une bonne jument, + : II++T Ql+OO : • 11+ teUa r'our e» Ubegaout 
ioular'et, est chez lui une jument ëtant bonne. 

Nous avons de bons chevaux, / 1 : Il ^ I O^ : I O : / Il ellan r'our ner' iisan 
ùndar'enitt, sont chez nous des chevaux étant bons. 

Us ont de bonnes juments, /l:ll^i:Tn]4*IOO:+/l| ellanet r'our sert 
Hbegaouin ioular'enin, sont chez eux des juments étant bonnes. 

J*ai vu chez lui une jolie fenune, +0 1 +3D+00 : : ^ f I etAir' r'our es 
tamef tehousit, j'ai vu chez lui une femme étant joUe. 

Les verbes d'état, par leur nature même, servent à exprimer une 
foule d'idées pour lesquelles nous employons des qualificatifs; ainsi, 
tu es méchant, il est bon, se rendront par les verbes, et l'on dira: 
nnO+ techchaded, tu es méchant, ill^ touïar', il est bon. 

Lorsque le qualificatif est déterminé, on fait précéder le parti- 
cipe par Je pronom démonstratif : otm, + ta, etc. Si deux ou plu- 
sieurs qaalificatifs se suivent, on ne met le pronom démonstratif 
que devant le premier. Exemples : 

J'ai acheté le cheval noir, /ll**I^*0^:|^X ez'iher' aiis oua ikaouekn, 
j'ai acheté le cheval celui étant noir. 

Amène-moi les chameaux de selle blancs , /IIIIII]^*/l>^On^«ll ekmi 
id ireg'^anen oui itnelloulnin, amène à moi ici les chameaux ceux étant blancs. 

En tout pays les jolies femmes ne sont pas nombreuses, I33 + Ihl*l:n 
+ l + 'rO«/IO|^+ der ak akd tidhidhin ti ikousinin our eggetenet, dans tout 
pays les femmes celles étant jolies ne sont pas nombreuses. 

navendusagrandemaisonblanche, + III3 + + 0'"I]++ + l+D • : + i^I 
iz'ih * tar'ahamt ennit ta timek'k'eret timeUet, il a vendu la maison de lui celle étant 
grande étant blanche. 

Hier, j'ai vu ses grands chameaux (de charge) rouges , 0113:^1/11331 
/l:>4j^/l+0>4|^» + l endh achel enhir' imnas ennit oui ihég'routemn 
iheg'g'ar'mn, hier j'ai vu les chameaux de lui ceux étant hauts étant rouges. 

* Le verbe zih signifie vendre et acheter. 
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II. DES DECRIAS DE GOMPARAISONJ 

1® Le comparatif de supériorité peut s'exprimer en faisant suivre 
le verbe d'état, ou le participe servant de qualificatif, par une des 
prépositions ll][ foull, sur, IH daou, sous, suivant le sens de ia 
phrase. Exemples : 

n n'y a pas d'homme plus grand (de taille) que toi, IO>^ j ^DFI ! * MO t 

* I II ][ our iïU aou adem iheg'rinfoutt ak, n'est pas fils d'Adam étant grand sur toi. 

Je n*ai pas vu d'homme plus petit (de taille) que lui, / Il tt T ^3 FI t : ^ 1 1 1 

t n ottr enhir* aou adem igezzoulen daou s, je n'ai pas vu fils d'Adam étant 
court au-dessous de lui. 

Je suis plus laid que mon frère, * / Il ][ : O (D II t * 1 1 nehkou elabaser* fouU 
ana, moi je suis laid sur mon fi*ère. 

Tu es plus jolie que ta sœur, DD + IK lIlCnOl + îD*! kemmou tehausid 
foull ouït ma m ^ toi tu es jolie sur la sœur de toi. 

On rend aussi la même idée au moyen du verbe ouger, surpasser, 
dépasser, être supérieur. Exemples : 

n est plus malade aujourd'hui qu'hier, Il j 3 1 T ^ I ^ 1 : : Il 1 ahel 
ouarer' irhin iouger endh ahel, aujourd'hui il est malade il surpasse hier. 

Mon pays est plus grand que le tien, • : /Il • I OT^IO ••• Di/ll • I akal 
in imek'k'eren touger akal ennek, le pays de moi étant grand il surpasse le pays 
de toi. 

Ouaregla est trois fois plus grand que R'at,+30»:0+:0T^/IIX0: 

1 î O *r + ouareg'kn touger r'at s keradhet tigroùuin, Ouaregla surpasse R'at par 
trois supériorités. 

L'idée de mieux, meilleur que, se rend par le verbe ][ if, iH 
(mfir^, • ][^ tbti/â, valoir mieux, être meilleur. Exemples : 

D a un cheval meilleur que le mien, ^1 MlC^O^OOi * Il illa r'our es 
aiis ioufan oua ni, est chez lui un cheval valant mieux que celui de moi. 

Sois meilleur que nous , : I FI ][ 4* O D oumas toufed aner', sois tu vaux mieux 
que nous. 

Je sais le tamachek' mieux que lui, ••• IC ••• O D + : I O essaner* tamachek' 
ot^ek', je sais le tamachek' je vaux mieux que lui. 

Quel est le meSleur d'entre eux? I O fi I ][ ^ 3 ma i<mfan d e$en, qui valant 
mieux parmi eux? 
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a* Le comparatif d'égalité, formé en français au moyen des mots 
aussi, autant, se rend par m | hound, comme. Exemples : 

D est aussi vieux que moif S*IinillOO^+l enta iouehcheren hound neh- 
hm, lui étant vieux conmie moi. 

n est aussi grand (de taille) que son père, 0+ni|lO>4i^+l enta xheg'rin 
hound ti s, lui étant grand connue le père de lui. 

Tafemme est aussi jolie que sa sœur, OU -f llsni|^Oi + *lOD'f tame^ 
etmek tehousi hound <mk ma 9, la fenune de toi est jolie connue la sœur d'elle. 

n est aussi laid que son compagnon, 4* I FID FI 1 1 lOQ] ll^+l enta ilabasen 
hound amidi enmt, lui étant laid connue le compagnon de lui. 

Très-souvent on se sert, pour exprimer la même idée, des verbes 
être égal, être semblable, avec les noms abstraits de qualité. Ainsi 
les phrases précédentes peuvent prendre les formes suivantes : 

B est aussi vieux que moi, 0|+0*n>4l + in"II neh ed nit noug'da s 
touhari, moi et lui nous sommes égaux en vieillesse. 

Il est aussi grand (de taille) que son père, +0Xtt+0in>40+n + l 
enta d ti s oug'dan s tezeg'g'eret, lui et le père de lui sont égaux en grandeur. 

Tafemme est aussi jolie que sa sœur, ^O j +0+/II0I3 + II • Fi • M3D + 
tamef ennek d ouït ma s oulmet s tehousai, la femme de toi et la sœur d'elle sont 
semblables en beauté. 

11 est aussi laid que son compagnon, +On]|l+0/ll + ini]n + l enta d 
amidi enmt oulan s tellahastj lui et le compagnon de lui sont semblables en laideur. 

3** Le comparatif d'infériorité, formé en français avec moins, 
s'exprime par Sfl daou, sous, au-dessous, moins que, lorsqu^il ne 
s'applique pas à des qualités. Exemples : 

D a moins de troupeaux que moi , ^ I FI I ! O j * Il tia iharaouen daou i, il a 
des troupeaux au-dessous de moi. . 

J*ai moins dagneaux qu'eux, I O • FI 1 4* : O * I : Il eUr' Hcerouaten daou sen, 
j'ai des agneaux sous eux. 

Mais lorsque le comparatif avec moins s'applique à des qualités, 
comme moins grand, moins gros, moins blanc, etc. on ne peut le 
rendre directement, il faut alors tourner la phrase et dire : pas aussi 
grand, pas aussi gros, etc. ou bien prendre l'idée inverse, plus petit, 
plus mince, etc. Exemples : 

U est moins grand que moi, tournez : fl n'est pas aussi grand que moi. 
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l •IiniilO>4i :T02+I enta ourger' theg'rin hound nekkau, lui non pas 
grand comme moi; ou Bien: ^iri/IIttT+l entaigezzaukn daoui, lui étant 
court au-dessous de moi (plus que moi) , il est plus petit que moi. 

Le lion est moins gros que Tëlëphant, î llfll llOl j : TOîO»" laouak!' 
h' as ourger' ihouharen hound elou, le lion non pas étant gros comme l'éléphant; 
1^ lion n'est pas aussi gros que Téléphant; ou bfen : î II I ninnOO^^* î 
aouak'k'as isediden daou ehu, le lion étant mince au-dessous (plus) de l'éléphant; 
le lion est plus mince que l'éléphant. 

4" Le superlatif absolu très, fort, beaucoup, etc. se rend par 
/Il i hotillan, placé après le verbe d*état ou le qualificatif. Exemples : 

Je suis très-malade, / Il j : I ^ j O erhiner' houlîan, je suis malade beaucoup. 

Cet homme est très-vieux, /Il | IOO^!0*OII aks ouarer' touchcheren 
houllan, cet homme étant vieux beaucoup. 

Dans le Touat, il y a de très-grands jardins qui renferment de très-nombreux 
pabniers,/lli/l + ïl^nO+l + li/ll|/rO-DIX01i:/ll + : + :nder' 
touat elhn if erg' an imek'k'oumin houllan ehanet ten tisedain iggoutenin houllan, dans 
le Touat sont des jardins étant grands beaucoup sont dans eux des palmiers étant 
nombreux beaucoup. 

5® Le 'superlatif relatif, le plus, etc. s'exprime en plaçant le pro- 
nom démonstratif : oua, + ta, etc. devant le qualificatif. Exemples : 

L'éléphant est le plus gros des animaux, 14*! Il imOl |^I + lt II ebmento 
oua ihouharen der' alchkhouten, l'éléphant lui celui étant gros parmi les animaux. 
— Le lion en est le plus fort, lOni + jO^S+IO»»» l aouak'k'as enta oua 
issahaten d esen, le Uon lui celui étant fort parmi eux. 

La plus jolie fille du monde ne peut donner que ce qu'elle a, ++30Q1 + 
• 11 + : AIIOH • : ++m n+O : +in • n+^O j taharaf ta tehmsitder' ed- 
dounet our teddouhet attékf selid aoua tela, la jeune fille celle étant joUe dans le 
monde ne peut pas elle donner si ce n'est ce qu'elle possède. 

Ce puits est le plus profond du pays, ll*::ni:tt:^I-fl:0!M anou 
ouarer' enta oua ir'ezouen der' akal, ce puits lui celui étant profond dans le pays. 
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DU VERBE ET DES NOMS DÉRIVÉS DU VERBE. 

CHAPITRE PREMIER. 

DU VERBE. 

Les verbes , en tamachek^ n'admettent que la voix active. Le sens 
passif s'exprime au moyen de certaines formes dérivées du verbe 
dont nous parlerons plus loin, et quelquefois même par Tactif. 

Ils ont deux nombres, le singulier et le pluriel; deux genreis, le 
masculin et le féminin, et trois personnes au singulier et au pluriel. 

Au singulier, on distingue les genres à la troisième personne seu- 
lement; au pluriel, on les distingue à la seconde et à la troisième. 

Il est d'usage d'employer la seconde personne du singulier lorsr 
qu'on ne s'adresse qu'à une seule personne. 

CONJUGAISON DU VERBE. 

11 n'y a qu'une conjugaison, et elle n'admet qu'un mode, qui ex- 
prime généralement l'idée du passé, souvent celle du présent et quel- 
quefois celle du futur. Nous l'appellerons, pour fixer les idées, aomte. 

Les modifications du temps s'obtiennent au moyen de quelques 
particules placées en avant du mode unique, ou par l'introduction 
du son a avant la dernière articulation dé ce mode. 

La conjugaison a pour base un radical, qui sert en même temps 
d'impératif à la deuxième personne du singulier. C'est par ce radi- 
cal que nous énoncerons ordinairement les verbes, tout en nous ser- 
vant, en français, de l'infinitif pour le même usagée 

' Le nombre des consonnes des radicaux varie de un à six. Les radicaux les plus nom- 
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Le pluriel masculin de cette deuxième personne de Timpératif 
s'obtient en ajoutant un + t; 

Le pluriel féminin, en ajoutant -f D nit. Exemple : 

MX eg^el, va, pars. 
+ Il X eg'l et, aHez , partez (masc. ). 
4'DII>4 eg'l émet, allez, partez (fém.). 

L'impératif n'a pas d'autres personnes. 

La conjugaison est très-simple; le tableau suivant, où le radical 
est représenté par un trait, en offre le paradigme et suffit pour la 
faire comprendre. 



NOMBRES. PBBSONRBS. 



Sing. 



i" pers. 
9* pers. 

3' pers. 
i" pars. 



MODE UHIQDB. 



n 



( 



Plur. ! 2* Frs- 
3* pers. 






I 
+ 1 



+ 
I 

+ 
+ 



TBIHSCBIPTIOH. 



t i (masc. fém.) 

t (masc.) 



(fén.) 

m (masc.) 
mt{lém) 
n (masc.) 
nt (fém.) 



L't formatif de la troisième personne masculin du singulier est 

breux sont ceux de trois consonnes. Ceux de quatre, cinq et sb^ consonnes, sont assez rares. 
Voici des exemples : 

Radicaux d^une seule consonne : D ar, ouvrir; D as, aller; T eg, faire. 

Radicaux de deux consonnes : Il >4 ^g cl, partir ; 03 edhs, rire; O • I ehch, manger. 

Radicaux de trois consonnes : I] * I II elkem, suivre; 313^ egmedh, sortir. 

Radical de quatre consonnes : O^O^ g'ergech, trembler. 

Radicaux de cinq consonnes: Il Q] /Il Q] ehelembel, 8e\aniTer;\ ! I : Q) c^rWW^ nasiller. 

Radical de six consonnes : + D FI ID FI demendemetf se hâter. 
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bref, et ne s'écrit pas, en général, à moins qu'il ne soit suivi d'un 
autre son bref, comme : 11^ ioular', il est bon; 03^ ielHes, il dor- 
mit; ttX^ ioug^ez, û a surveillé. On représente encore le son t par 
^, lorsqu'il est précédé d'un autre son-voyelle bref. Exemple : 

* : 1^ • on aks oua inr'a, rhomme qu'il a tué. 

En remplaçant, dans ce tableau, le trait par un radical, on a la 
conjugaison de tous les verbes, sauf toutefois les particularités eu- 
phoniques dont nous parlerons tout à l'heure. Prenons pour exemple 
le radical D * I II elkem, suivre. 



NOMBBBS. 


PIBSOHHBS. 


MODE UMIQCB. 


TRANSCBIPTIOlf. 


SIGMIFIGATIOR. 




i" pers. 


:D-:il 


eOcemer* 


Pal suivi. 


Sing. J 


Q* pars. 


nD-:ii+ 


t eUcem ed 


Tu as suivi (maso, fém.) 




6* pars. 


D-:ii 
D-:ii+ 


i eUcem 
t eîkem 


11 a suivi. 
EHe a suivi. 




f i"* pers. 


D-:iii 


neOcem 


Nous avons suivi. 






DD-:ii+ 

+DD«:!!+ 


t eîkem em 


Vous avez suivi (maso.) 


Hur. \ 


Q* pers. 


t eîkem émet 


Vous avez suivi (fém.) 




^ 3* pers. 


n-:ii 
1 +iD-:ii 


eîkem en 
eîkem enet 


Ds ont suivi. 
ËUes ont suivi. 



PRÉSENT. 

Nous avons dit que le mode unique du verbe exprimait souvent 
l'idée du présent , mais c'est ordinairement le présent absolu. Lorsqu'on 
veut indiquer le présent actuel, il suffit, dans certains verbes, d'in- 
troduire le son a avant la dernière articulation du verbe. Ainsi, de 
:D • I II elkemer', j'ai suivi, on fait : D • I II elkamer', je suis; de : 03 
el't!e$er^, j'ai dormi, on fait :03 et'tfa8er',]e dors. 
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L'usage seul peut apprendre à connattre les verbes qui forment 
d'après cette règle le présent actuel, mais on peut remarquer que 
ce sont généralement -ceux qui ont au radical trois consonnes dis- 
tinctes ou plus de trois consonnes, et quelques verbes de trois con- 
sonnes, dont une redoublée, comme 03 eiies. 

Pour indiquer l'idée du présent actuel dans les verbes d'une ou de 
deux consonnes au radical, et qui ne le font pas par l'introduction 
du son a, on se sert d'une forme dérivée du verbe dont nous parle- 
rons plus loin , et que nous désignerons sous le nom de forme d'ha- 
bitude. On dit donc iOII cfeiV, je me suis habillé, et :OII lasser^, 
je m'habille ^. 

Les Kabyles emploient la forme d'habitude au même usage, mais 
en la faisant précéder de l'adverbe fi da, ici. 

IMPARFAIT. 

L'idée représentée par notre imparfait de l'indicatif s'exprime en 
faisant précéder le présent actuel de la particule FI II • I helad. Ex. : 

Je donnais quand il est parti, * IIXO : 03 FI II * I helad eù'aser' as ig'la. 
Je m'habillais qaand il est venu, «0^110:0111111*! kelad lasser' as d 
iousa, 

PLDS-QDB-PiRFAIT. 

L'idée de notre plus-que-parfait se rend par le mode unique du 
verbe précédé de la même particule PI II • I kelad. Exemples : 

Pavais dormi quand il est parti, •IIX0:03nihI kelad et't'eser' 
as ig'la. 

Je m'étais habillé lorsqu'il est venu, •O^nOiOlimi*! kelad elstr' as d 
iousa. 

FUTUR. 

On exprime le futur, quand le verbe n'est pas négatif, en faisant 
précéder le mode unique à toutes les personnes de la particule ïl ad, 
qui, suivant les lois générales de l'euphonie, devient + at devant + t, 
et 1 afi devant I n. 

' Peut-être le présent par TiatroduclioD du son a n'est-il aussi qu'une forme d'habitude. 
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Lorsque le verbe est négatif, on se sert de la forme d'habitude 
(voir ci-après). Voici le tableau du futur : 



Sing. 



Plur. 



i" pars. 
2* pers. 

3* pers. 

i" pers. 

2* pers. 

3* pers. 



: 

n 



. 



I 



3 

I 
+1 



n 

+ 

n 

+ 

I 

+ 

+ 

n 

n 



TRANSCftlPTION. 



ad 
au 
adi 
att 
ann 
att 
au 
ad 
ad 



é^(masc. fém.) 

(masc.) 
(fém.) 

m (masc.) 
m/ (fém.) 
n (masc.) 
nt (fëm.) 



Faisons l'application au radical D • I II elkem, suivre. 



NOMBRES. 


PBBSONNES. 


FUTUR. 


TRANSCRIPTION. 


SIGNIFICATION. 




i" pers. 


:D«:iin 


ad elkem er' 


Je suivrai. 


Sing. i 


a* pers. 


nD-:ii+ 


aUeUcemed 


Tu suivras (masc. fém.) 




3' pers. 


D-:iin 
D-:ii+ 


ad Ukem 
atteUcem 


n suivra. 
Elle suivra. 




^ i" pers. 


D-:ii/ 


ann elkem 


Nous suivrons. 






' DD-;ii+ 


aU elkem em 


Vous suivrez (masc.) 


Plur. 


2* pers. 


+DD-:ii+ 


aU elkem emt 


Vous suivrez (fém.) 




3* pers. 


n-:iin 
+n-:iin 


adeUcemen 
ad elkem ent 


Ils suivront. 
Elles suivront. 
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Où donne encore au verbe le sens du futur en plaçant devant lui 
les particules \ ha ou l r^a, suivant les localités. On verra, plus loin, 
dans quelles circonstances ces particules sont employées. 

Tels sont les éléments de la conjugaison en tamachek'. On pourra 
s'exercer à conjuguer les verbes suivants : 

lOIC efren, raser. 



riDII elmed, apprendre. 

1 • t ehsen, haïr, détester. 
Ol * ! ehnes, se disputer. 
#DII elmez,9sAeT, 

^ 1 1 enhy, voir. 
I+OO «e«fen, interroger, demander. 
Il • I ékkel, devenir. 

11 • I + ethel, lever, enlever. 
Q n II eldech, être fatigué. 

3D>^ eg'medh,mTÛr, 
Q *r eggech, entrer. 



3 O • I ekredh, tourner sur le tour. 
3311 eîdhedh, teter (animaux). 
O • M enkes, teter (homme). 
i 'i* gen^ être agenouillé. 
D • I /Il eknkem, être en croupe, 
n 'i* O seged, écouter. 
Il'i' I engel, expliquer. 
Il 1 1 eiM, être facile. 
I n I n I hedenden, bégayer. 



PARTICULARITÉS EUPHONIQUES DU VERBE. 

En se conjuguant, le radical du verbe est soumis à diverses mo- 
difications des sons-voyelles qu'il renferme, lorsqu'il n'est pâte pré- 
cédé des particules fl ad, l r'a, ou \ ha du futur, qui paraissent le 
préserver de toute irrégularité. 

1° Les verbes d'une ou de deux consonnes au radical, qui com- 
mencent par a caractéristique ^ changent généralement ce son en 
ou à toutes les personnes du mode unique. Exemples : 

D ar, ouvrir, qui fait au mode unique. . . : D ourtr' • O^ ioura, 

^n art, écrire l^D ourier' .... ^O^ iouri, 

O 08, aller : O ousir' • O^ tonsa. 

n • l aker, voler, dérober : D • I oukerer' . . O • I ^ iouker. 

T ][ qfeg, voler (oiseaux) Vf 11 ovfeger\ . . T ]C^ iot^eg. 

DO asem, être jaloux, envieux :DO ousemer',. . DO^ iousem. 

#>^ ag'ez, garder, surveiiïer : #>^ oug'ezer'. . ttX^ toug'ez, 

* Nous disons caractéristique, parce que certains verbes prennent au commencement 
une espèce à* a ou à^e euphoniques, dont il n^est pas tenu compte dans la conjugaison, 
comme 3 D ^ egmedh, sortir, D tt azmi, coudre. Cet a ou cet e rappelle la voyelle eu- 
phonique par laquelle nous commençons les mots esprit, estomac. 
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: I ahar\ pilier ::| ouhar'er', 

O \ ahar, être associe iOj ouharer' . 

i^ anf, laisser iH <miyer\ . . 

Il][ afel, être tannë : ll][ w/efer'. . 

+ 1 oùtU, frapper : + î owmter'. . 

:1er 
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. : I ^ toukar', 
0|^ iouhar, 
*^^ iouya, 
IIIC^ ioufel 
+ 2^ iououi, 
: ar'i, étrangler : • our'ir' • : ^ tour' a. 

Quelques verbes commençant par i changent aussi ce son en ou; 
mais ces verbes sont rares. Exemples : 

][ if^ être meilleur, vdoir mieux : ][ oujir' • ][^ ioufa. 

no irtd, être propre, lavé : HO ourider', . . FIO^ tburîrf. 

Ce dernier fait aussi SflO mder\ flO trirf. 

2** Un très -grand nombre de verbes, ayant une ou deux con- 
sonnes au radical, font suivre ce radical du son t à la i'^ et à la 
â^ personne du singulier, et du son a à toutes les autres. Ainsi le 
verbe : I mr\ tuer, se conjugue ainsi : 



NOMBBES. 


PBBSORIIBS. 


MODB CHIQUE. 


TBARSCBIPTIOII. 


8IG1I1P1GAT10N. 




i" pers. 


::l 


enr'ir' 


J'ai tué. 


Sing. \ 


1 2* pers. 


n:i+ 


tenr'td 


Tu as tué (masc. fém.) 






•:l 


inr' a 


Datué. 




3* pers. 


tenr' a 


Elle a tué. 




Impers. 


•5/1 


nenr' a 


Nous avons tué. 






D:l + 


t enr' am 


Vous avez tué (maso.) 


Plur. 


â* pers. 


+D:I + 


t enr' atnt 


Vous avez tué (fém.) 




3* pers. 


1:1 
+1:1 


enr' an 
enr' ant 


Ils ont tué. 
Elles ont tué. 



Les verbes suivants se conjuguent de la même manière : 

O (w\ aller : O ousir' • O^ iousa, 

* Les quatre premiers de ces verbes renferment une double particularité euphonique. 
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D ar, ouvrir : O our%r\ . . . • O^ wura, 

][ if, valoir mieux : ][ oti/!r' .... • ][^ ioufa, 

^^ «fy, laisser : ^ î outjfer' • ^^ touya. 

Y ^^ foire : T egir' • T iga, 

• I ci, aUer, se diriger vers : • I elMr' • • I îA:Àr«. 

Il el, posséder : Il eUr' • Il t/a. 

• Il lit, être, exister : Il elUr' : Il ilh. 

D em, être mort : D emndr' • D imma. 

I en, dire : I enntr' •\ inna, 

Q • I efcci, manger : D • I ekcIUr' • D tA:cAa. 

IIO esel, entendre : IIO esîw' • IIO isla. 

OU eb, s'habifler :OII elstr' -OU ilsa. 

# I enz, être vendu, se vendre : # I entir' • # I inza, 

][•: eifc/, donner .^ î 11 * l ekfir' • Il • l il^a. 

O I ens, passer la nuit : O I ensir' • O I tnsa. 

Il • l ekeî, passer le jour : Il • I ekUr' • Il • I ikla. 

Il >J ^'e/, partir illX egW •Wy^ tg'la. 

#0 erz, casser :#0 erzir' «ttO irza. 

03 edhs, rire : 03 edhsn'' .... • 03 idhsa, 

3 : r'em, teindre 13 î r^emir' •31 tr'tna, 

l O esou, boire :•© esouir' IQ isoua, 

l eh, être dans il eW • | tha, 

OB8BBTAT10N8. 

Les Beni-Mzab-remplacent, dans ces verbes, le son a par ou, et 
les Imouchar' eux-mêmes le remplacent souvent par i, sans qu'il pa- 
raisse en résulter un changement de sens. 

Lorsque le verbe est employé avec la négation, ce son a se change 
généralement en i. Ainsi Ton dit inr^a, il a tué, et our inr'i, il n'a 
pas tué. 

Lorsque les personnes de ces verbes terminées en a ont pour ré- 
gimes directs les afiixeg de la 3* personne du singulier, et quelque- 
fois du pluriel , le son at se contracte souvent en t. On dit, par exemple , 
: I, tnr't au lieu de + ! I inr^at, + ^ : I inr'iet pour ++ : I inr'a tet. 

3** Les imouchar' du sud, et notamment les loulemeden, termi- 
nent, comme les Kabyles, beaucoup de radicaux de deux consonnes 



Digitized byCjOOQlC 



LIVRE TROISIÈME. 63 

par le son ou bref. Ainsi ils disent : e^lou, partir; eshu, entendre; 
ekchou, manger; ekou, s'habiller; ensou, passer la nuit. Ce son ou 
disparaît au mode unique, et les verbes se conjuguent comme les 
précédents. 

4** Les sons-voyelles a, e, qui se trouvent dans l'intérieur de quel- 
ques radicaux dont une des consonnes est redoublée, se changent 
cpielquefois en ou. Exemples : 

ttll e/2a2^^ avoir faim. ... ittll ellouzer' . ... #11 tlhuz. 

n][ effhd, avoir soif. : niC effbuder' n][ iffbud, 

O"* cfcTar^ être dur, sec.. 50*»* ekT curer' . . . Of tk'k'our, 

+ D emmet, mourir :+D emmouter' . . . . +D immout 

DU PARTICIPE. 

Les Imouchar' ont trois participes, correspondant, pour le sens, 
à nos participes présent, passé et futur. 

Contrairement à ce qui se passe en kabyle, ces participes pren- 
nent les genres et les nombres. 

Le masculin singulier s'obtient en ajoutant un I n à la S** personne 
masculin singulier, du mode unique pour le participe passé, du pré- 
sent pour le participe présent, et du futur par \ ha on l r'a pour 
le participe futur. Ainsi de : 

D * I II iUcem, il a suivi, on fait. . . ID * I II iïkemm, ayant suivi. 

D * III ilham, il suit I H * III ïlkamen, suivant. 

D * 1 11^ : ha ilkem, il suivra ID * 1 11^ | ha tUcemen, devant suivre, 

ou H * 1 11^ : r'a iïkem, il suivra. ... ID * 1 11^ : r'a Ukemm, devant suivre. 

Le féminin singulier s'obtient en ajoutant un + < à la 3^ personne 
féminin du singulier du mode unique, du présent et du futur du 
verbe. Ainsi de : 

D • I II + telkem,e\ie a suivi , on fait + D • I II + telkemet, ayant suivi. 

D • 1 11+ telkam, elle suit +D • I IJ+ teïkamet, suivant. 

Il • I II + 1 ha teikem, elle suivra. . + D • I II + J ha telkemet, devant suivre, 
ou II • I II + : r'a teOcem, elle suivra. . +11 • I II + : r'ateikemet, devantsuivre. 
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Le pluriel des deux genres s'obtient en ajoutant au masculin sin- 
gulier la terminaison du pluriel, comme pour les substantifs : 

/ID * ! Il ilkemenin, ayant suivi (masc. et fëm.). 
/ 1 D * III ilkamenin, suivant (masc. et fém.). 
/ 1 D * III ^ I ha ittcememn, devant suivre (masc. et fém.). 
ou / 1 D • I II ^ : r'a Hkemenin, devant suivre. 

Dans quelques localités, de même que chez les Beni-Mzab, la 
particule : r'a attire quelquefois Tl n du participe; ID • 1 11^ : r'a t7- 
kemen devient ainsi D * I II / : r^a nelkem. 

Les participes des verbes d'état sont, comme nous l'avons dit au 
chapitre de la qualification , de véritables adjectifs verbaux servant 
de qualificatifs. 

EMPLOI DES PARTICIPES. 

Il est à remarquer qu'en tamachek', comme en kabyle, on emploie 
le participe dans les cas où , en français, le verbe se trouve sous l'in- 
fluence d'un pronom ou adjectif relatif ou interrogatif. Exemples : 

L'homme qui a mangé , I S * I ^ S O II aies <ma ikchan, l'homme lequel ayant 
mangé. 

L'homme qui mange , I -f -f ^ C O II aks oua italien, l'homme lequel mangeant. 

Celui qui a dormi, I03^ t oua tl'l'esen, celui ayant dormi. 

Celui qui dort , I O 3 ^ I oua iffasen, celui donnant. 

Celle qui dort, +03 + + to lellllasel, celle donnant. 

Celui qui dormira, I03^ 1 1 oua ha iffesen, celui devant dormir. 

Les femmes qui savent lire sont nombreuses chez les Imouhar', +133 + 
: lD05 + l + T*0: + /|IO^ lidhidhtn H menenin tir'eri eggelenet r'our 
imouhar', les femmes lesquelles sachant la lecture sont nombreuses chez les 
Imouhar'. 

. Les hommes qui ont su la vérité sur cette affaire sont morts , / 1 1 M FI D 
I -f D I Ml ][-f n -f midden oui issenenin lidelfouU aouin efnmouten, les hommes 
lesquels ayant su la vérité sur cela sont morts. 

Connais-tu les hommes qui dîneront chez nous demain? 5îinDniO+ 
+][+:IO:/ri'D^ tessaned midden oui ha imegenin r'our ner' loufal, connais- 
tu les hommes ceux devant dîner chez nous demain? 

J'aivule8femmesquidanserontdemain, + ][ + /l3*IO^ 1 + 133 + 1^11 
enhir' tidkidhin li ha irkadhenin Umfal, j'ai vu les femmes celles devant danser demain. 
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C'est ma-sœup qui partira demain, +H++IIX + I + + IU (fukmataha 
teg'let tai^at, ma sœur celle devant partir demain. 

Celui qui mangera avant le coucher du soleil sera mis à Tamende, I Q * I ^ j I 
00***^n#DII + n oua ha ikchen dat almaz ad ik'k'ouser^ celui devant man- 
ger avant le coucher du soleil sera mis à Tamende. 

Qui t*a dit cela? Il /\*l\3 ma hâk uman aomn, qui à toi ayant dit cela? 

Qui le suivra? 13 • 111-^13 ma ha t iOcemen, qui lui devant suivre? 

Qui sait s'il est venu? *0^n**t/IO^I]fna isaanen hou d tousa, qui sa- 
chant s'il est venu? 

On emploie le verbe en tamachek', lorsqu'en français ie verbe ou 
le participe est sous Tinfluence d un nom ou d'un autre verbe. Ex. : 

Je l'ai trouvé dormant, 03 ••• lO'f egraouek' ù'^as, j'ai trouvé lui il dort. 

Je l'ai laissé mangeant de la bouUlie, • 1 1 ++ ••• ^ î ouiyek' itatt echink,ji' ai 
laissé lui il mange de la bouillie. 

Je l'ai vu s'habillant, OU *** ^ 1 1 enhtk' ilass, j'ai vu lui il s'habille. 

Je l'ai vu habillé de noir, /| Il : • I ^ : • OIIO • OU ••• ^ 1 1 enhik' tlsa iselsa 
oui ikaouebùn, j'ai vu lui il était revêtu d'habits lesquels étant noirs. 

On voit, par ces exemples, que pour exprimer notre participe 
passé on emploie le verbe au mode unique, et pour le participe 
présent le présent actuel. 

Lorsque le participe est employé avec la particule O '• our de la 
négation, cette particule attire à elle l'I n final; ainsi Ton dit : /Il ^D 
ll/0*D ma illan ma our nelli, quoi étant, quoi n'étant pas; ll/O! 
our ndU étant pour /IlOt our illin. Nous y reviendrons en parlant 
de la négation. 

MODIFICATIONS DE L»IDÉR VERBALE. 

L'idée du verbe primitif peut subir diverses modifications par 
l'addition méthodique de certains sons qui y ajoutent un sens tran- 
sitif, passif, réciproque, ou qui indiquent la transition à un état, 
l'habitude, la firéquence, la persévérance dans l'action. 

Nous représenterons, dans l'occasion, ces divers accidents par les 
abréviations suivantes : tr. pour transitif, pas. pour passif, réc. pour 
réciprocité , tr** pour transition , hab. pour habitude. 
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Les signes de ces modifications sont les smaats, dont le numéro 
d'ordre qui les accompagne senrira à les rappeler plus loin. 



TABLEAU N» 1. 



NUMÉROS 

D'OBSU. 


SIGNES CARACTÉRISTIQUES. 


SIGNIFICATION. 1 




I. ID^B TRARSITITB. 


i 


S préfixe. | Faire faire; forme transitive. 




II. IDés PASSIVE ET BiciPBOQCE. 


2 


Tov préfixe. 


Passif. 1 


3 


M préfixe. 


Passif, neutre, et qodquefois réciprocité. 1 




III. IDÉE DE BiciPROGITÉ. 


A 1 


NM préfixe. 1 Rédprocité seulement. 




IT. ID<E M TBAKSWIOK X Oïl iîAT. 


5 


T affixe. 1 Devenir; idée de transition à un état. 




V. HABITUDE, FSéQUENGB, PEBSivéBANGB. 


6 


T préfixe. 


Habitude. 


7 


Redoublement de la deuxième 


Habitude. 




articulation. 




8 


Introduction du son a avant la 
dernière articulation. 


Habitude, applicable généralement aux 
verbes de la forme transitive et de la 
forme passive. 


9 


Introduction du son ou avant la 


Habitude, applicalile aux verbea de la 




dernière articulation. 


forme transitive. 


10 


Addition , à la fin du radical , des 
sons a, i, ou. 


Habitude, applicable aux combinaisons des 
formes i, a, 3, et à la forme transitive. 



Ces diverses formes peuvent se réunir dans certaines conditions, 
et donner lieu aux combinaisons suivantes, savoir : 
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TABLEAU N' 2. 



COMBINAISONS 






Durais LBS IfUM^BOS 






du 


SIGNIFICATION. 


EXEMPLES. 


tableau précédent. 






2-1 


PM*detr. 


ttl# + itoiiz«fw,iiaété vendu, pas. de#l# 
zem, tr. de # 1 «nz, dérivée au a* degré. 


1-4 


Tr. de réc. 


: 1 D 1 senmenr', faire se tuer réciproquement, 
tp.de : I3l«im«tr',réc.de i 1 <»ir', tuer, dé- 
rivée au 2* degré. 


3-1 


Réc. de tr. 


proquement, réc. de 03 O sedhs, tr. de O 3 
êdhs, dérivée au 2* degré. 


8-1, 9-J 


, Hab.delr.» 


: n D II ielmader', je fais apprendre habi- 
tuellement, hab. de n D II selmed, tr. de 
nDIU&n«J,2-degpé. 


8-2 


Hab. de pas. 


3C3 • + itouaft'af, il est saisi habituellement, 
hab. de K3:+ itouet't'ef, pas. de 3t3 
et't'ef, saisir, a* degré. 


6-3 


Hab. de pas. 


• a • : D + itm^ha, il est mangé habituelle- 
ment, hab. de • 3 • 1 3 imehcha, pas. de 
Q • l ehch, manger, a* degré. 


6-4 


Hab. de réc. 


1:131-1- tentnêw'an, ils se tuent habituelle- 
ment et réeiprequement , hah. de } 1 3 1 eti- 
menr', réc. de : 1 «tr', tuer, 2* degré; 


6-5 


Hab. de tr*»". 


+ — Il -H itdlouk'Bt,i\ devient pmivre hafcitnei- 
iement,.hab. de + — II eUovh'et, tr*" de 
••• Il eUouk', être pauvre, a* degré. 


10-2-1 


Hrf). de pas. de tr. 


• #ltt-h itouzenza, il est vendu habituelle- 
ment, dérivée au 3* de^, de tt 1 mr, être 
vendu. 


, ia-1-4 


Hab. de tr. de réc. 


ment, dérivée au 3* degré, de : 1 enr', tuer. 


6-3-1-8 


Hab. de réc. de tr. 


1 3 3 "f temesedhaten , ils se font rire ha- 
bituellement et rédproquenaent, âéiivée au 
3* degré, de 03 edhê, rire. 


* Ces denx combin 


aisons rentrent dans la 8 


• forme et ne sont ici que pour mémoire. 



5. 
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Les veii)es dérivés, comme les verbes primitifs, ont pour base de 
conjagaison la s* personne du singulier de l'impératif. Leur conju- 
gaison ne diffère en rien de celle des verbes primitifs, et les parti-- 
cipes se forment de la même manière. 

SIGNIFICATION DES FORMES DlÊRIYÉES. 

I. IDÉE TBANSITIVE. 
PElHlfan FORME [s PR^FIXS). 

La 1** forme (s préfixe), qui s'emploie très-fréquemment, sert à 
exprimer l'idée transitive. Elle indique l'idée de faire faire l'action , 
faire devenir, rendre, quelquefois même elle change le sens du verbe; 
en voici des exemples : 

STO êeggech, faire entrer de OT eggeeh, entrer. 

3DX10 eg'tnedh, faire sortir 3DX1 eg'tnedh, sortir. 

S * ! O sekch, faire manger Q * ! ekch, manger. 

: OO setau, faire boire • O eêou, boire. 

riDIIO êelmed, taire apprendre, en- 
seigner riD II elmed, apprendre. 

• DO ski, faire écrire * D art, écrire. 

3 1 Q se'audh, ùire arriver 3* éoudk, arrivar. 

ifOO #erAm^ rendre malade I|0 erhin, être malade. 

nXlO #^j^6t/^ faire santer, chasser. . n>^ eg' g' ed, sauter. 
3Q*lO seksaudh, tmre craindre, ef- 
frayer 30*! eimNMft^ craindre. 

3 : êer^im, faire s'asseoir D ••• ,D : /tm, ou ek'Vm, s'as- 
seoir. 

TDOO êemmg, faire étenraer TDO earoug, étemner. 

^0][0 êrfsi, taire fondre ^0][ efsi, fondre. 

iinO sdoid, âever, faire croître... . Iin daul, croître, grandir. 

La plupart des verbes primitifs dont le radical commence par le 
son a caractéristique (voir p. 6o), changent ce son en i à la forme 
transitive; mais le son a et même ou reparaît souvent au mode 
unique. Exemples : 

DDO siber, foire booiffîr de DDl oier^ bouillir. 
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>^nO mdeg', faire conduire deXPI adeg', ccmduire, pousser 

devant soi. 

• DO siri, faire écrire • D ari, écrire. 

Il : tt zihel, faire courir Wtt akel, courir. 

Iltttt zizel,id Il# azel, id. 

lU O sùnd, parler, prendre la parole II l wml, inusité, d'où arnal, 

OBSBRTATION. 

lis préfixe devient souvent z, surtout si ce son se rencontre déjà 
dans le radical. 



EXEMPLES DE L*EMPL0I DE LA FORME TRANSITIVE. 

:i:^O^IOO^m-:OI^>4n:n^n^:OIOI+D5:+iaTO^O 

o-:o:o-:i+in+:n+-:oi:onoioi^-:^îiioni^^ii:o 

•:ii][iB 

08 ai seggechen tar'ahanU n esen ser'imen i der' edeg' tien eséitehm i esesoun i, as 
ieùuner', tsiouî i tien d esen, inna hi: a kai nesens direr* annessouk tiraout i eddou- 
net ennek as our eksoudhenfouU ak. 

Lorsque moi ils eurent fait entrer (dans) la maison d'eux as firent asseoir moi 
dans lieu un, ils firent manger moi, ils firent boire moi; lorsque je fus rassasié, 
parla à moi un parmi eux; il dit à moi : Nous ferons passer à toi la nuit ici. Nous 
enverrons une lettre au monde de toi, afin que fls ne craignent pas pour toi. 

Lorsque m'eurent fait entrer dans leur maison, ils me firent asseoir dans un 
endroit, et me firent mang^ et boire. Quand je fiis rassasié, l'un d'eux prit la 
parole et me dit: Nous te ferons passer la nuit ici, et nous enverrons une lettre 
à tes parents, afin qu'ils ne soient pas inquiets de toi» 

^liOO + lh:OI*anM+ teUecM n asikel teserhin i, la fatigue du 

voyage m'a rendu malade. 
IOin[/llll:ll-:+OI-ITOi:0]C3:i:nOn::00 essesouer' 
itnnas der' anou dkeffer aouin segeneV en seAeler' iîalenfouU sen, j'ai 
fait boire les chameaux au puits, après cela j'ai fait agenouâler 
eux, j'ai fait charger les bagages sur eux. 
:n:BlOmiOII + ll][/llilO^IT30#ei9v^ mon Aouttana/ouZ/aten 
nesember ehadh ouader', fais manger les chevaux beaucoup, ce que 
par nous ferons voyager la nuit eux nuit cette; fais bien manger 
les chevaux, parce que nous les ferons voyager cette niiit. 
in3\\0+'¥ • :\3**' lU-^inUU elmeder' tarnahde'^mahaktetiselmeden. 
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j'ai appris le tamahek', qui à toi lui ayant feit apprendre? l'ai ap- 
pris le tamahek'. Qui te l'a enseigne? 

/\\lOnQ'¥3\\iOni\^l*:\:\>iOar€g'g'anomMcez'iher'ider- 
f^el, ma t isitrr'ekn, le chameau de selle que à toi j'ai vendu est 
devenu aveugle, quoi lui ayant fait devenir aveugle? Le chameau 
de selle que je t'ai vendu est devenu aveugle , qui Ta rendu aveugle? 

IOIII*:i3:na/ll:0*>^iaii:OOI neserouelicheng'aerouelen ar d 
eoudhen akal n esen, nous avons fait fiiir les ennemis, Ss ont fiii 
jusqu'à ce qu'ils fassent arrivés dans leur pays. 

•••U\Oi\n*BQ •\'¥ •\\'¥t, /\'i\30 *\Q swksedhenietm^ 

sedha der' abarek'k'a, fls firent craindre moi, ils dirent à moi est la 
<»*ainte dans le chemin; ils m'ont efitayë en me disant qu'il y avait 
du danger sur la route. 

i3:0++On*:++:O+*O0 smtiraout i tikaiasmesieaudher', 
fais écrire une lettre au père de toi, à lui elle je ferai arriver; fois 
écrire une lettre à ton père , je la lui ferai parvenir. 

Il O 3 1 + ••• O O essourik' et endh acheî, j'ai fait écrire elle hier. 

+][+ : 00 + + a tef essirir' Umfat, je la ferai écrire demain. 

QOTl30^:^mi\\nnin3i\3008ermer^er' ander'.zmu^^ 

kar dhejffer es, j'ai fait lever en sursaut une girafe, j'ai fait courir 
les lévriers derrière elle. 

II. iniB PASSIVB, NEUTBE IT BÉGIPROQUB. 
DEUXIÈME FORME {tOV PREFIXE ). 

La 3^ forme, qui s'obtient en plaçant ton devant le radical, ex- 
prime ridée passive exclusivement. Exemples : 



: I î + ttouner', il a été tué de ; I enr', tuer. 

n# J + ttouzed^ il a été moulu Fltt ezed, moudre, 

n • I î + itouaker, il a été volé .... 

I ••• : + itouak'k'en, il a été lié. . . 

][3 : + itoueffe/, il a été saisi . . . 

• n î + itouari, il a été écrit 

OO : î + itouar'eres, il a été égorgé. 

][ • 1 1 + itouekf, il a été donné. . . . 

0+ : S + ittmar'tes, il a été coupé. . 

• ! 2 + ttouekch ^ il a été mangé . . 

#1C 2 + itoueffez, il a été mâché. . . 



D • l aker, voler. 

I ••• ak'k'en, lier. 

][3 ell^ef, saisir. 

• D art, écrire. 

005 ar'cr«*, égorger. 

][ • \ ekf, donner. 

0+: ar'tes, couper. 

O • I ekeh, manger. 

tt ][ effez, mftcher. 



Digitized by CjOOQIC 



5+0 

+D«: 
nn 

ODO 

. t 

rn 



LIVRE TROISIÈME. 71 

H- itoueiter', il a ëtë sonfflMë. .de : +0 ester' ^ souffleter. 

+ itoukemmet, il a été cueflli. +D * l kemmet, cueillir. 

+ itouelmez, il a ëtë avale. . . ttDII ^Imez, avaler. 

+ iUmenkedk, il a ëtë coupe. . 3*11 enkedh, couper, 

-f ùouadded, il a ëtë mordu. . PI FI added, mordre. 

+ ttourmes, il a ëtë saisi. . . . ODO ermes, saisir. 

+ itouar^i, il a ëtë ëtranglë. . . • : ar'i, ëtrangler. 

+ ttouaddeg, il a ëtë pique ... *l' FI eddeg^ piquer. 



Les particularités euphoniques signalées page 6o et suivantes ne 
se retrouvent pas généralement dans les verbes de cette forme. 

EXEMPLES DE L'EMPLOI DE LA DEUXIÈME FOBME. 

l:-fO-f:01l*:lir:3ll:-fO:+^:OII aies oua itouaster'en endh ahel 
inr'a aks oua t ister'en, Thomme lequel ayant ëtë souffleté hi^ a 
tué rhomme lequel lui ayant souffleté; Thoinme qui a été souffleté 
hier a tué cdui qui l'avait souffleté. 

0«;: + l>40]C:n*linih::3a échedh om kelad illa der' iferg'an 
itouaker, l'âne qui était dai^ les jardins a été volé. 

IOI+-;i:l:++:++ll3[ + + + 3[-:0 + i:inD midden oui n tarakefi 
ta tafelet touat touenr'en eket n esen, les hommes ceux de la cara- 
vane laquelle venant de Touat ont été tués totalité d'eux; les hommes 
de la caravane venant de Touat ont tous été tués. 

ODII][^/ll • : -f^ : OO : I -• : -^OaeetouakTener'saréouteéelen ifouU 
amis, lorsque je fus lie av«c une CŒrde, ils me chargèrent sur un 
chameau. • 

+D + Ma + Onn : ++ tetouadded s tachchelttemmout, elle a été mordue 
par une vipère, elle est morte. 

00::+n/l|:nil[3:+^|: ma ha itoueffe/m der' ihénan ad itoua- 
r'eres, celui devant être saisi dans les habitations sera égoi^é; cdni 
qui sera saisi dans les habitations s^ra égorgé. 

:0 : lia : I : +113 1 3IIODO : +$ : 30 • : D emekerdh oua itourmesen 
endh éhadh ad itouner' achel ouarer', le voleur lequel ayant été 
saisi hier (la nuit) sera tué aujourd'hui; le voleur qui a été saisi 
hier sera tué aujourd'hui. 

©••• :Oia*::+nOIDnOIDIO+:*: koutesemberedmuasadetoue' 
keheu s aouak'k'as, si tu £ûs paître la nuit les chameaux, ils seront 
mangés par le lion. 
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40nO^::+nil*: kelad iumar'i as d oustr', H avait été étranglé qaand 
je suis venu. 

TROISlàMlS FORMIS (jT PB^niE). 

La troisième forme, qui s'obtient en plaçant un H m devant ie ra- 
dical , donne au verbe le sens passif ou neutre pi quelquefois exprime 
ridée de réciprocité. Exemples : 

• 3 * m imekeha, il a été mangé. . .de 3*1 ekch, manger. 

• 3C • I II imekfa, il a été donné. ... 3C • I el^, donner. 

• î OU imsoua, il a été bu î O esou, boire. 

O • I II imiker, il a été volé O • I aker, voler. 

: : Il itnihar', il a été pillé : | ahar', piUer. 

3C3II imeft'ef, il a été saisi 3C3 eft'ef, saisir. 

+ îll tmcmottf ^ il a été frappé +î aouf, frapper. 

• # O D itnerza, il a été cassé, il s'est 

cassé ttO erz, casser. 

*OIID tmeba;, il a été revêtu, porté. OU eb^ s'habiller, revêtir. 

^DttD imezmi, il a été cousu. ... ^Dtt ezmi, coudre. 
I030D fn«e({^^^ fls se sont fait rire 

réciproquement 030 sedha, faire rire. 

1 30 * I OD msehoudheih ils se sont ef-* 

frayés réciproquement. . 3 O • I O seksouih, eflfrayer. 

Va caractéristique placé au commencement du radical de certains 
verbes (voir p. 6o) se change ordinairement en t à la 3* forme, 
dans laquelle on retrouve, en général, les autres particularités eu- 
phoniques signalées plus haut. 

Vm préfixe seul ne^ s'emploie guère comme indice de la réciprocité 
que devant les verbes de la forme transitive, tels que: sedhs, faire 
rire, seksoudh ou souhedh, faire craindre. 

EXEMPLES DE L'EMPLOI DE LÀ TROISIÈME FORME. 

*D]l:30in^lOII***0 tsak'k'amaren emihar'en s echr'amba, les Isak'k'a- 

maren ont été pillés par les Châmba. 
*0|Oinill «OU :/IID aman n amuemsouan emian « eAart^ les eaux du 

puitff ont été bues elles sont 6nies par le troupeau; Teau du puits 

a été toute bue par le troupeau. 
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IO'l'I]0*ni]«3*:i]«:i3 échkik imdccka imda s imagaren , la boQÎliie 
a ëtë mangée, elle est finie |>ar les hAtes; la boafllie a été mangée 
tout entière par les hAtes. 

Il *IO:nittOD 1011:11 attar'en n esen emerzan der' asikel, lem^ lances 
se sont cassées dans le voyage. 

O-mn-OI + in*: lO^n^+OI mnir at ated aits etmek der' tiniriad 
imker, si tu laisseras le cheval de toi dans la plaine, il sera volé; 
si tu laisses ton chevd dans la plaine , il sera volé. 

IOOp:lli:nD*XliO+:DI nmomut s iheng'a midatmen nener' 
emk'erseii, nous avons été frappés par les ennemis, nos compa- 
gnons ont été égorgés. 

/lUOODIBO'IOU tnseksoudhen nuerouelen, ils se sont effi*ayés réci- 
proquement et se sont fait fiinr réciproquement. 



III. ID^E DB B^GIPROGITi. 
QDÂTRIÈME FORME {nM PR^FIXE). 

La 4* forme indique exclusivement l'idée de réciprocité; elle con- 
siste à placer les deux consonnes nm avant le radical. Les sons de ces 
deux articulations ont tant d'aflBnité l'un pour l'autre dans les dia- 
lectes berbers, qu'il est permis de considérer cette forme comme une 
simple modification de la troisième. Dans le dialecte kabyle les deux 
se confondent. Un son i euphonique se place souvent entre l'n et 
l'w. Voici des exemples de cette forme : 

/IIIIDI emtnalakn, ils se sont aidés réc. .de Mil ilal, aider. 

I + Il H I enimoukten, ils se sont baisés réc. . + Il D moukt, haiser. 

1 3 O * ! D I enméksouihen, ils se craignent réc. . 3 * I O eksoudh, craindre. 

I n 1 1 ][ H I enimfouleden, ils se saluèrent réc. . . A 1 1 ][ fouïed, sduer. 

I + î II I enimouatm, ils se sont frappés réc. . + 1 août, frapper. 

I : I D I enmenr'en, ils se sont tués réc il enr', tuer. 

1 : 1 D I enimahar^en, ils se sont pillés réc. . : | ahar', piller. 

I ][ * ! D I enimekfan, ils se sont donnés réc. . . ][ * I ehf, donner. 

lO * I D I enimakeren, ils se sont volés réc. . . O • I àker, voler. 

lOTDI emme^eran^ds se sont compris réc. OT e^ow^ comprendre. 

lOTTDI enm^é^^eren^ ils se sontinsultésréc. OTT ^ég-^cr, insulter. 
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131 OUI tmmmmedken, ik se sont regardés 

rMproqœment «de 3 ! O souedh, r^arder. 

IDODI enmouêemen, lis ont été jsiofDLréc. 30 a«ew^ être jaloux. 

1 1 OU I emmerhan, ils s'aiment réc. j O erU^ aim^. 

/ 1 * ! D I enimeksenen, ils se sont détestés réc. I O * I eksen, détester. 
I O O : H I enmer'ersen, ils se sont égorgés réc. . O O : ar'eres, égorger. 

EXEMPLES DE L^EMPLOI DE LA QUATRIÈME FOBSE. 

\i\3\\Orr3lQOK3\lU3\lQ\-:€knesinerdhachldh^^ 

g^fgeren ernmnr'en, ils se sont disputés hier, après qu'ils se furent 
insultés réciproquement, ils se tuèrent réciproquement. 

Onn: •:in\\ll3\\*:in3ni^i3mhùir' d amidi ennek, nenm^^ 
led nddcou did es, je me suis rencontré avec ton ami, nous nous 
sommes salués réciproquement moi et lui. 

* Il H +0 : 1 *r * *r D 1 1 nenemgera gar aner' a temouU, nous nous sommes 
compris réciproquem^t entre nous par l'action d'indiquer ; nous 
nous sommes compris réciproquement par signes. 

i:hXiaD30*:+0:l:0T + llini enmhkt gar aouen our teksou- 
dhem icheng'a n auen, aidez-vous réciproquement entre vous, vous 
ne craindrez pas les ennemis de vous; aidez-vous les uns les autres , 
vous ne craindrez pas vos ennemis. 

IOOYII10IliniOIOn*:+l+0:OI ennerourtm tekkid essin esen 
ad enmasemen gar asen, si tu ne vas pas chez deux eux , ils seront 
jaloux réciproquement entre eux; si tu ne vas pas chez les deux , ils 
se jalouseront réciproquement 

\OOy\BO*:3\/\Q*:3\\n03n\\03\n\\-:kelademmerhQn, 
dimarder' enimeksanen enimeksoudhen gar asen, ils s'aimaient réci- 
proquement , maintenant ils se détestent réciproquement , ils se crai- 
gnent réciproquement entre eux. 

I • O *r D + : D I + Il ][ D mafouH tenimouatem gar aouen, pourquoi vous ètes- 
vous frappés réciproquement entre vous? 

DOO:3l+3*in]+OlîOY3 ma gar aouen as tehoukem at enmer'er- 
sem, quoi entre vous que vous voulez vous vous égorgerez réci- 
proquement? Qu'y a-t-il entre vous que vous voulez vous entr'é- 
gorger? 
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IV. IDÉE DE TRANSITION A UN iTAT. 
GINQUIÀMB FOBMB (t AFflu). 

Cette iMrme est particulière aux verbes d'étal; elle s'obtient en 
ajoutant un t au railÎMl, et indique l'idée de devenir, de passer à 
l'état exprimé par le verbe primitif; elle n'offre aucune particularité 
eupk(mique. En Ibici des exemples : 

: + D *r 1 ehgereter'^îe suis devenu Iqng, de i D 'J' | ehgrir', je suis long. 
: + •••!! elhuk'eter', je suis devenu 

pauvre , :•••!! elhuk!V, je suis 

pauvre. 

: + llll donileter'^jesuisdevenuiilMie, tllll eWKr'^ je suis de 

: + î O essouheter', je suis devambien condition libre. 

portant j. . : jO e^^ouÀtr^ je suis bien 

: + ll3'rO eegadhekter^ , je suis devenu portant. 

boiteux. : II3TQ esgedhdar'; je suis 

:+D emmoutet'^ je suis devenu boiteux. 

mort • ; 3 emnAr' , je suis mort. 

EXBMPi.ES DE L'EMPLOI DE LA GUfQUliME FORME. 

^0][3/lli+OT|tD:3n[D abaradhomarer^ ihegeret kmttandh^eri, 

cet enfant est devenu long beaucoup après moi ; cet enfant a grandi 

beaucoup depuis que je ne Tai vu. 
+ — |l:nOIinO:[nOIOIinil*; heMtmous anesber'our dmarder' 

illouk'et, il était riche , maintenant il est devenu pauvre. 
+ Il II I / Il • I : *r O î 3 1 • 1 1 nekkemdh ourger' tklan nehtdlet, nous non plus 

nègres esclaves nous sommes devenus libres; nous ne sommes. plus 

esclaves , nous sommes devenus libres. 

V. IhÉE D'HÂBITUDB^ FREQUENCE, PERS^véBANCE. 

L'idée d'habitude, représentée par les formes 6 , 7, 8 , 9 , i o , est 
celle dont il est fait le plus fréquent usage en tamachek'. Tous les 

' Le verbe emmet, mourir, faisant au mode unique emmouter', immout, et que Ton est 
tenté y au premier abord, de prendre pour Tarabe ^^L» ou Thébreu flD, se trouve dans 
tous les dialectes berbers. La forme qui nous occupe a donc dû être commune à tous ces 
dialectes. 
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verbes primitifs ou dérivés, dont le sens peut admettre l'idée dliabi- 
tude, ont une forme pour l'indiquer. Il est aussi nécessaire de con- 
naître ces formes que les verbes mêmes auxquels elles s'appliquent; 
car, sans cette connaissance , il est imposs3>le de rendre toutes les mo- 
difications de la pensée que le verbe est destiné à exprimer. 

Nous avons vu, en e£fet, page 58, que la forme d'habitude de cer- 
tains verbes sert à indiquer le présent d'actualité; ainsi l'on dit : 

: O II kuser'^ ( 7* forme) , je mliabflle. 
? # 3 dhazzer' ( 7* forme) , je ris. 
: ••• I neh'Ver ( 7' forme) , je tue. 

De plus, il est à remarquer que le mode unique de la forme d'ha- 
bitude est toujours employé pour exprimer le futur dans les propo- 
sitions négatives; ainsi l'on dira ; 

: O II O • our lasser", je ne m'habillerai pas. 
: tt 3 O • our dhazzer', je ne rirai pas. * 

: ••• I O î our nek'k'er', je ne tuerai pas. 

Le futur d'une proposition affirmative s'exprimerait par ad suivi du 
mode unique du verbe primitif, et Ton dirait : 

: O II n ad etser', je m'habillerai. 
: O 3 n orf edhser', je rirai. 
: : I n (Mf enr'er', je tuerai. 

Cet emploi de la forme d'habitude parait être commun à tous les 
dialectes berbers. 

- On se sert aussi des formes d'habitude toutes les fois que, en fran- 
çais, le sens de la phrase indique une idée d'habitude, de persévé- 
rance, de fréquence, comme j'écris toute la journée, il pleut beaucoup 
dans ce pays, il voyage sans cesse, c'est-à-dire, j'ai Vhahitude d'écrire 
toute la journée, il pleut habituellement beaucoup dans ce pays, il a Vha- 
hitude de voyager sans cesse, etc. 

Examinons maintenant les diflférentes formes qui expriment l'ha- 
bitude. 
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SIXIÀMB FOBMB (t PHiFOs). 

Cette forme est une des plus usitées; elle s'applique à des verbes 
de toutes sortes. Presque tous les verbes où Tun^ des articulations est 
redoublée la prennent; il en est de même des verbes dont le radical a 
plus de trois consonnes; elle se combine avec les formes 3 , & et 5. En 
voici des exemples : 



0+ to«^ aller habitadlement. . . de O as, 

*r + tagg, faire habit '•' <^/ faire. 

n+ tari, écrire habit... • D art, écrire. 

DO+ tasem, être jsloxxx habit.. . 3Q asem, être jaloux. 

tt>^+ tof^ez, surveiller habit tt>4 ''^^f surveiller. 

Il :'+ ter'im, s^asseoir habit D ••• ,D : r*im ou Vira, s'asseoir. 

30*!+ reivouift^ craindre habit... 30*! eiboiM^A^ craindre. 

1 0+ terU, aimer habit. ....... | O erhi, aimer. 

* Il + tiU, exister habit * Il t7t^ exister. 

03+ teffes, dormir habit.. . ... 03 effes, àanmr. 

2C3 + tei'fef, saisir habit 2C3 effef, saisir. 

tt II + telhz, avoir faim habit * tt II ellaz, avoir faim. 

D>40X+ tg'erg'ach, trembler hab. . . SXOX g'erg'ech, trembler. 

nX+ tag'g'ed, sauter habit FIX v'g'^> sauter. 

O *l' *r + tegeggar, insulter habit O T *l' gegger, insulter. 

Les particularités euphoniques signalées page 6o et suivantes ne 
se retrouvent pas dans cette forme. 

SEPTIÈME FORME (bEDOUBLEMENT DE LA DEUXliMB ABTIGULATION). 

Cette forme appartient à quelques radicaux de deux consonnes et 
à la généralité des radicaux de trois consonnes distinctes. Exemples : 

: MO «a/fer'^ j'entends hab de MO esel, entendre. 

: O I nasser', je couche hab O I* ens, coucher, passer la nuit. 

: O II lasser', je m'habille hab. ... OU ek, s'habiHer. 

: tt I nazzer', je suis vendu hab. . tt I enz, être vendu. 

: #0 razzer', je casse hab #0 erz, casser. 

: MX g'àUer*, je pars hab Il>^ ^el, partir. 

: I ' I hanner', je fais hab 1*1 e^'^ faire. 
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: n H II lammeder', j'apprends hab. .... de (1 D II elmed, apprendre. 

: D * ! Il lakketner', je suis hab. D * III eUcem, suivre. 

: 3 D >^ g'ammedher', je sors hab 3 H >^ eg'medh, sortir. 

: : r O raggeher', je marche hab | T ergeh, marcher. 

HIIDI mlAeîer\ j'enterre hab. ...... IIID I enhel, enterrer. 

sami {«iifecA^r^ je snk fatigué hab.. 31111 eUerA, être fa%aé. 

i O * !^l naUcerer', je me lève hab O * 1 1 enker, se lever. 

inriD] ie(Me(2er'^je me mets debout hab. nnED eMetJ^ se tenir debout. 
: O I * I katmeser', je me dispute hab. . . O I * ! eknes, se disputer. 

ittHII ftmimes^r^ j'avale hab. .. . — •JtZlII ehnez, avakr. 

On voit, par ces e]Eemples, que les verbes à cette forme introdui- 
sent généralemeni le son a après la première articulation^ Ils ne pré- 
sentent aucune particularité euphonique. 

HmTlilDi ET NÈUVTJCME FORME ( lUtRODUCtlON DES SOIfS A ET OU 
AYANT LA DERNIJSRE ARTICULATIOIf). 

Ces deux formes s'appliquent, en général, aux yerbes de la forme 
transitive et de la forme passive. Exemples : 

Il • O $a»ualy parbr haK de U S O sml, parler. 

nu HO êolmaà, eûséigù&v hab nHIIO êêlmed, emégi^BF. 

3I1XO êog'madk, faire scMiir hab. . . SHXXD êeg'meâh, fdjra'9ortir. 

3 T O seggach, faire entrer hab. ... 3 T O seggech, faire entrer. 

! T X z'ougouh, faire entrer hab. . . | TX z'ongeh, faire entrer. 

3 ! O êoouadh, faire arriver hab. . . 3 ! ô siouik, faire arriver. 

^0][0 sefsai, faire fondre hab ^OICO sefn, faire fondre. 

+3 • I : + tmàermiMt, être cueilli hab. . +3 • 1 1 + mkemxMî, être cueilli. 

O^ŒIO shouious, blesser hab O^ŒIO shais, blesser. 

O I O semus, faire coucher hab. . . O I O sens, faire coucher. 

OlIO selrns, faire sTiab21er hab. . . OU© seh, faire sTïabiBer. 

ttOO 8&rom., faire case^ hab ttOO serz, faire casser. 

DUIÈME POKMI (aDDITIOU X LA FIN DU RADICAL DBS SONS A, I, Ov). 

Cette forme d'habitude s'applique aux combinaisons des formes i , 
9 , 4 , et à quelques verbes de la fonne transitive. Les exemples de 
cette forme sont très^rares; en voici quelques-uns: 
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:00 têomm, il bit boire hab.. . .de «OO »emm, faûre boive. 
'!^X^+ àk>tM^'î4a> ii est vendu bab.... |^X*+ done'tft^ il est venda. 
* 3 : ùtr'imi, il fait s^asseoir bab. . . 3 : sr'im, faire s*asseoir. 

t30 «mmAim^ il souflSehid) 3Q soiM, souffler. 

On rencontre encore des formes d'habitude qui paraissent isolées 
et ne peuvent se classer parmi celles que ncnis venons d'indiquer; 
comme: 

++ itatt, il mange bab. de 3 • I ehch, manger* 

OO isass, il boit bab •O esou, boire. 

+X ig'g'at, il frappe bab. . . + î août, fri^per. 

• l>^ ig'enm, il dit bab \ en, dire. 

OManilMH» DBS foiuus. 

Les quatre premières formes, i, 9,3, 4, peuvent se combiner 
deux à deux sur un même radical auquel elles ajoutent l'idée re- 
présentée par chacune d'elfes. C'est ainsi qu'on obtient les verbes 
senmenr', faire se tuer réciproquement, formé des éléments i-4 
ajoutés au radical enr', tuer; msedhsen, ils se sont fait rire récipro- 
quement, formé des éléments 3-i ajoutés au radical e^, rire; 
ksuzem, il a été vendu, formé des éléments a-i ajoutés au radical 
mz, être vendu. 

Les formes d'habitude 8, lo, viennent se combiner encore avec 
les mots ainsi composés et donnent lieu aux trois dernières combi- 
naisons (i 0-2-1 , 1 0-1-4 , 6-3-1-8) du tableau n"* a , qui complètent 
la série des formes d'habitude des verbes tant primitifs que dérivés. 

BXBM PLES DE L'EMPLOI DES FORMES ITflÂEmmE ET DBB GOAUTAIBOIIB DES FORMES. 

inualnUOlin-^ iuMel {6y aehd d éhadk em^ il jone babitueUe- 
ment le jour et la nuit, ik sont finis; il joue toute la journée et 
toute la nuit. 

* Les cliiflre§ entre parenthèses indiquent les numéros des formes. (Voir les tableaux 
n** tels, pages 66 et 67.) 
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+><n + -0+K+0l!:nD: + t>'tm(6)(fcr'*a»#toi«^alar 

il reste habitueUement dans la chambre depuk le matin jusqu'au 

soir. 
I T • IX+X i O : Il • : : n (fer' ofai/ (marer' ig^g'at (forme isolée) ag'enna 

eggen, dans pays celui-ci frappe habituellement la pluie beaucoup; 

il pleut beaucoup dans ce pays. 
•••in-^O/HlO /n^O:i + \\m^^*\\ eWeUet n (mareg'lm 8acualen{S)s 

tamahdc', sud de Ouar^a ils parient habituellement en tamahek' ; 

au sud de Ouaregla, pn parie le tamahek'. 
•••i3 + in3\\Q*:n\\Zi*:^OinQ'¥ ta8ed{6) r'ouri ak achel ad ak 

salmader' (8) tamahek', viens habituellement chez moi chaque jour; 

je t'apprendrai habituellement le tamahek'. 

• n D] 1 1 ][ ; Il O saller' {fjfouU as abéda, j'entends habituellement sur lui 

toujours; j'entends toujours parier de lui. 

/III! *I 'OIIOIOII lassen (7) iseha tkaouebim, ils revêtent habituelle- 
ment des vêtements étant noirs; ils portent habituellement des vê- 
tements noirs. 

n\\0+lO'¥'¥3\z + innQ\'¥: -: hm tenassed {7) der' tar'ahana ta- 
rer' atterhined, si tu couches habituellement dans cette maison tu 
seras malade. 

injOiriDOî ourmadanasser' (7) diha, je ne coucherai plus ici. 

iOî Il30+n0î our d itis (6) achel ouarer', il ne viendra pas aujour- 
d'hui. 

mn3\\*:Ol\0*:3+^n^llQ isann aidi tetnekchan {6-3) r'our kel 
mzab, les viandes des chiens sont mangées habitudlement chez les 
gens du Mzab; la viande de chien se mange chez les Beni-Mzab. 

10 • : D + /IO[ni^ : OID • Il>4 : n der' ag'emainmasovLi inahbareninÇj) 
temakaren (6-3) , dans le Sahara les chameaux lesquels paissant la 
nuit habituellement sent volés habituellement; dans le Sahara les 
chameaux qui paissent la nuit sont habituellement volés. 

/\\l :n+ll*lî++- \^+ tetni tetoukemtnat {8-q) der' a(mlan,\es daUes sont 
cue3Iies habituellement pendant l'été; les dattes se cueillent en été. 

•II^IOl: *M:OT + iOlII+ tenimerUt {6-k) gar aouen a kaouen irhi 
ialla, aimez-vous réciproquement et habituellement entre vous ai- 
mera vous Dieu; aimez-vous les uns les autres et Dieu vous ai- 
mera. 

• niDlOOT/ll : 011+ temaoualen {6-i-i-8) gar ^asen ahéda, ils parient 

habitueUement et réciproquement entre eux toujours; ils se parient 
toujours. 
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•XiaD30':+0:0:i:0T + llini+ tenimilakt {6-U) gar amen 
aoua 8 ùur teksoudhem icheng'a, aidez-vôas habituellement et rëd- 
proqa^nent entre vous , ce que par vous ne craindrez pas les enne- 
mis; aidez-vous les uns les autres afin de ne pas craindre Tennemi. 

l:nOI+D:IOO:im«:iini + :n:in3mûM^ouûfer'feniit^r'an 
(6-4) ak achelour essiner' ma ten isenmenr'an ( i-4-i o ) , ces hommes 
se tuent réciproquement et habitueUement chaque jour, je ne sais 
pas qui eux faisant s*entre-tuer habituellement et réciproquement; 
ces gens s'entre-tuent chaque jour, je ne sais pas qui les fait s'^- 
tre-tuer. 

n + : I • :00++0+: nODnï+^D ma itag{6) dimarder', ttort (6), 
tto« (isolée) , tsass (forme isolée) , ikann{'j) tr'atimen, que fait-il en 
ce moment? Il écrit, il mange, il boit, il fait des souliers* 

•••iD + 0/l>^0»n*III] manekid aoua as g'ennan (forme isolée) s ta- 
makek', comment cela à lui ils disent habitueUement en tamahek'? 
comment dit-on cela en tamahek'? 

+ +:nîO*II]nî#00» our irazz (7) aouadem akous oua der' itatt 
(forme isolée), ne casse pas habituellement le fils d'Adam fécuelle 
laquelle dans il mange habituellement ; ou ne casse pas Técuelle dans 
laquelle on mange (proverbe). 

MANIÈRE DE RENDRE L'IDEE PASSIVE. 

L'idée passive se rend, comme nous avons dit, par une des formes 
dérivées â et 3 du tableau n° 1 (page 66); iQais quelquefois aussi 
on emploie le verbe primitif au présent pour rendre la même idée ; 
ainsi on dira : 

I ••• ^ ••• OED: n + l^ î ouiien t der' abarek'k'a ik'k'an, ils laissèrent lui sur 
le diemin il lie (il est lié) ; ils le laissèrent lié sur le chemin. 

303C : O • 1 1 éhan ouarer' ijradh, cette chambre balaie (est balayée); cette 
chambre est balayée. 

Le plus souvent même on se sert d'une tournure analogue à notre 
manière de dire : on l'a tué pour il a été tué, on Va fait pour il a été 
fait. Exemples: 

Cet homme a été tué hier, 11331 + 1:1:0*011 aUs ouarer' enr'an t endh 
aehel, cet homme ils ont tué lui hier. 

6 
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Cette chambre a été bdayëe ce matin , :0++][++l30][:0:i| éhan 
ouarer' eferdhm t tenant taYer', cette chambre ils ont balaye die ce matin. 

MANIÈRE DE RENDRE L'IDEE REPR^SENTiS PAR NOTRE TERRE RiPL^HI. 

Pour exprimer Tidéç représentée par notre verbe réfléchi, lors- 
qu'il a réellement la signification que son nom indique, c'est-à-dire 
lorsque l'action retombe sur la personne, on place, comme en ka- 
byle, après le verbe le mot IH tman^ âme, individu, personne, que 
l'on fait suivre des pronoms personnels aflixes du nom. 

Les Arabes exprinient cette idée de la même manière. Exemples : 

/ID 9+ • ououter^ iman in, j'ai frappé personne de moi; je me suis frappé 

moi-même. 
+ 1 D • : I inr^a iman nit, il a tué personne de lui; il s'est tué. 
I O I D 1 3 O * I O seksoudhen iman n esen, ils ont effirayé personne d'eux ; ils 

se sont eflfrayés eux-mêmes. 

I î ID + II • I + elkekt iman ti ouen, levez personne de vous; préparez-vous. 

(Manière de parler propre au tamachek'.) 

II est évident, par la nature même de ces locutions, qu'elles ne 
peuvent s'appliquer qu'aux verbes dont l'action revient sur la per- 
sonne, et non pas indifféremment à tous nos verbes pronominaux; 
ainsi : je me suis assis, il s'est levé, se disent : 3 ••• ekkimer^, O • 1 1 in- 
ker, et l'on ne pourrait dire: /IDîU»»» ekkimer' iman in, +IDO-II 
inker iman nit. 

MANIÈRES DE RENDRE NOTRE VERRE ÊTRE. 

Lorsque notre verbe être exprime d'une manière absolue l'idée de 
l'existence, on le rend par le verbe • M ilù 

Ce verbe étant très-fréquemment employé, nous en donnerons la 
conjugaison dans ses diverses applications. 

IMPERATIF. 

â' pers. sing. (radical) •W ili, sois, existe. 

a* pers. masc. pluriel. . +11 ilit, soyez (masc). 

ù' pers. fém. pluriel +3 II ilimet, soyez (fém.). 
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MODE DNIQUB. 

1- pcrs.. : Il e«tr', j f ®*^*®' J® «"«*' i'«^ ^*'«*^' 

( j'«i été, je fils. 

Sii^. ..| 3* perg. nH4- ielUd, tu es, ete. 

3' pers. (masc.) • Il iUa, û est, etc. 

S'p^rs. (fém.) *IH ^etti^ elle esthète 

i'* pers •III neUa^ nous sommes, etc. 

s' pars. (masc. )^ . * H 114- (eUtim^ vous êtes, etc. 

Plur.. ./ a'pers. (fém.).. . +3 11+ tellamet, vous êtes, etc. 

3' pers. (masc.) /Il eUan, ils sont, etc. 

3' pers. (fém.) 4-/ Il ettanet, elles sont, etc. 

FUTUR. • 

i" pers : un auf elKr* ou ad ilir', je serai. 

«. 1 a* pers 1111+ attelUd ou atHKd, tu seras. 

'3' pers. (masc. ) * Il FI (u^ t7&' ou a(/ iili, il sera. 

3' pers. (fém.) • 11+ attelli ou attiU, elle sera. 

i" pers * Il I aiiuîelU(sa amiU, àous serons. 

â*pers. (masc.). . . DII+ eOklltm caattiimyyous serez (masc). 
nur,. .^ s'pers* (fém.). . . +DII+ atteUemet au attSimt, vous sétez (fém.). 

3* pers. (masc.) . . . / Il fl ad| dKn ou nd ilm, ik seront. 

^* pers. (£âm.). .. +/lin ad ^Unet ou ad itint, elles seront. 

, PARTICIPA. 

Préient et passé /Il iSan, ^nt, aytut été, existant, ayant existé. 

Futur, ... /Il^ : ,/ll^ | ha iUn ou r'a iUn, devant être. 

NOM VERBAL. 

+ Ml + tibout, existence. 

Mais si le verbe être indique Uhe idée d'état, de position, de con- 
dition., on le rend par le verbe 03 emous ou oumas, qui se conjugue 
régulièrement. Exemples : 

Que! est cet homme? : O l Oll 03^3 ma imous aies ouarer'. 
Qu'es-tu? et qui es-tu? n03+I] ma temoused. 

Qu'est cet homme chez les Imouchar'? :33D: :0*OM03^3 ma 
imoM akê ouarer' r'our imouchar'» 

6. 
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Qu'est-ce que cela? • î OH^D ma imous aoua. 

Quels sont ceux qui sont venus? /lO^fl! lODD ma mousen oui d iou- 
senin. 

Nous sonunes des hommes etnonpas des femmes, 133+ : TO • OD/I nH 
midden a nemous ourger' tidhidhin, hommes ce que nous sommes non pas des 
fenmies. 

Sois homme et n'aie pas peur, 1130 • l +0 ! OIIOD emouéaks our teksou- 
dhed. 

Es-tu un honmie oui ou non? *II*I :DOIinOD+ temoused aks mer' 
kela. 

Qu'est ce nègre dans ta maison? • I l + D |: + : PI i O î ^11 • I OH^D ma 
imous akli ouarer' der' tar'ahamt ennek. 

Il est domestique, OG^II j 3 1 anamahal a imous, domestique ce que il est. 

L?idée de notre verbe être se retrouve dans le verbe \ eh, être dans, 
: i ehir', je suis dans, • j tAa, il est dans. Ce verbe est actif; ainsi 
Ton dit: 

I s * I ïha ehan, il est dans la chambre. 

II * M 1 ehan akai, ils sont dans le pays. 

m + 1 1 : * Il * • dkal ouarer* ehan t aman, ce pays sont dans lui des eaux; 
il y a de l'eau dans ce pays. 

* O : O • H O : : 1 ékir' ar'erem ouarer' trou, je suis dans cette viBe il est an- 

cien; je sm's depuis longtemps dans cette ville. 
Il * : I * 1 iha ner' oui, est dans nous cœur; nous avons du coeur. 
/IIOI i^O * ^ur i ehen iselan, ne sont pas dans moi nouvdbs; je ne sais 

pas des nouvelles. 
l|+I]:Oî>^0: ar'ereg' ouarer' ma t ihan, valise celle^i quoi dans eBe 

étant? Qu'y a-t-il dans cette valise? 
+0 • • i +0 2 our t ihé haret, n'est pas dans eïïe chose; il n'y a rien. 

On retrouve encore l'idée de notre verbe êire dans fe verbe O 2 
ouar, être sur. Ce verbe est également actif. Exemples : 

* 1 3 O 2 iouar achek, il est sur un arbre. 

Il i 3 i l][ • : lll + IO : : n : lO^ Usanouider'ouaren ten ilel^an ehadk ahel, 
ces chevaux sont sur eux les selles nuit jour; ces chevaux aont sdlés^ 
nuit et jour. 

l:ll^llll^|++0::0++:T[n+ Hbegaout tarer' iouar tet ahikl touk- 
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r'en, cette jument est sur eHe une crinière étant bonne; cette ju- 
ment a une belle crinièi*e. 
+3C3 + :TO:/ll]C|l + lO::P/IOO*: ikrarm n imouhar' oùaren 
ten ihajilen ourg'fir' tadhoufi^ les moutons des Imouhar' sont sur eux 
des poils et non pas de la laine; les moutons des Imouhar' ont du 
poil et non de la laine. 

DE L'IDÉB DE POSSESSION. 

L'idée de possession se rend en tamachek' de deux manières : 

1** Par le verbe • Il ilx, être, exister, et la préposition O: r'our, 
chez, que Ton fait suivre des pronoms personnels affixes; 

a** Par le verbe II el, posséder- 

Pour exprimer le présent et le futur de notre verbe <woir, on prend 

l'expression verbale est chez sera chez. . . , . avec le verbe • Il %li, 

qui a pour sujet le nom de la chose possédée et s'accorde avec lui. 
Par exemple : 

Pai un cheval, se tournera : est chez moi un cheval, O^^O : * Il ilh r'our 
i (dis, 

n a des chevaux, tournez : sont chez lui des chevaux, lO^OO : /Il eUan 
r'our es iisan, 

Paurai un cheval, se tournera : sera chez moi un cheval, O^^O : * Il FI oc^ 
elU r'our i mis. 

Vous aurez des troupeaux, tournez : seront chez vous des troupeaux, /lin 
\iO\\lOl ad eUin r'our ouen iharaouen. 

Le passé s'exprime en faisant précéder le mode unique du verf)e 
• Il m de la^ particule FI II • I kelad. 

Pavais, j'ai eu un cheval, se dira donc: O^^O: •linihl keladillar'our 
iam. 

J'avais des chevaux , lO^^Oi/linil*! hehd ellan r'our i iisan. 

Ds avaient une maison, +D \ : + IOO : • 11 + H II • I kelad teïla r'our sen 
tar'ahamt. 

Nous avions des bottes ,rrîn] + :IO:+/linil»I kelad ellanet r'our ner' 
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Quelquefois on si^prime le verbe - Il iti, et Ton dk simplement : 
^O: r^our i, •lOl r'our cA, j'ai, tu âfe, etc. 

Quant au verbe II el, posséder, il correspond à notre verbe pos- 
séder, et s'emploie cdmme lui. En voici la conjugaison : 

impiKratif. 

Il el, possède, aie. 
+ 11 ekt, possédez, ayez (inesc.). 
+DII eîemet, possédez, ayez (fém.). 

MODE UNIQUE. 

Il" pers : Il eUr', je possède, j'ai possédé, j*ai, j'ai eu. 
2' pers nil+ telid, tu possèdes, etc. 
3* pers. (masc.) •M Ha, il possède, etc. 
8* pers. (fém.) • 11+ tda, eÛe possède, etc. 

1** pers ; . • tl I neh, nous possédons. 

âVpers. (maso.). . . 1111+ telam, vous possédez (masc.). 
Pluriel...; 2* pers. (fém.)... +IIII+ tefcmef, vous possédez (fém.). 
3' pers. (masc.). .... /Il ehn, ils possèdent. 
3' pers. (fém.) +/II ehmet, elles possèdent. 

FUTUa. 

i" pers : Il n orf ehr', je posséderai, j'aurai. 

o. ,. I s* pers nM+ auded, ta posséderas. 

Smgfulier./ ^ ^ , ^ ..-*..-, , . , ., ,-, 

* 3' pers. (masc.). . . W^Vx ad tel, il possédera. 

3' pers. (fàn.) 11+ aHUl, ^e possédera, 

i" pers 111 armél, nous posséderons. 

â' pers. (masc.). • • IIII+ attekm, vous posséderez (masc.). 

Plnrid.. .| ^-pers. (fém.)... +I1II+ attelmet, vous posséderez (fém.). 

3' pers. (masc.).. . /lin ad tien, 3s posséderont 

3* pers. (fém.). . . +/II FI ad elenet, elles posséderont. 

PARTICIPE. 

/Il ilan, possédant. 
/iM\ ha ilm, devant posséder. 
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DE LUlfTERROGATlON. 

L'interrogation avec les verbes s'exprime en plaçant après le verbe 
la particule : 3 mir^. Mais cette particule ne suit pas toujours immé- 
diatement le verbe; elle en est souvent séparée par le complément et 
même d'autres mots qui complètent le sens de la phrase. Exemples: 

: H n 1 0+ tesêoned tmr*, sais-tu? 

:Iin^|l+(6fiAMlift«r'^ afr-tavn? 

:D'»» iD+niO+ tessaned tamahek' mir', sais-tu le tamàhek'? 

:II + ID + in^|l+ tenUdintametUmir', as-ta vu Intament? 

!IIIIQ3l + ID + in^il+(etiAs<{tiitoi?ien^«mtt aehelmir*, as-tu vu Inta- 
ment hier? 

:!!+][ +0^n addias UAifat mV , viendra-t-U demain? 

:II/l»IOi^+IDII + îO'l* igraxm tillemm ti tkardsenin mir'l a-t-il trouvé 
les chameUes celles étant égarées? A-t-il trouvé les chatmdles éga- 



Le plus souvent on supprime le mot :D mtr' dans le discours, et 
c'est l'intonation seule qui indique l'interrogation; ainsi l'on dit: 

n I O + tessaned, sai&-tu? 
n^il+ tenhid, as-tu vu? 
••* i 3+niO+ tessaned tamahdc', sais-tu le tamahdc'? 
+][+0^n ikWIm (01^^ viendra4-il demain? 

Lorsque la phrase renferme déjà une locution interrogative, le mot 
1 3 mt/ se supprime toujours. Exemples : 

niO+D ma tessaned, que sais-tu? 
n^|l+D ma tenAtii^ qu'as-tu vu? 
*(!)^nO*ll][D ma/m^ our i ftotMt^ pourquoi n'estjl pas vmn? 

(Voir D8 vihiE INTERROGATIVE, page 46.) 

DE LA NIÎ6ATI0N. 

La négation s'exprime en mettant tout simplement la particule 
O: our, et quelquefois : ou, devant le verbe. Exemples: 

i I OO • our essiner^ je ne sais pas. 
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n i J I +0 2 our tenhid, tu n'as pas vu. 
: O '1* O J our igriou, il n'a pas trouvé. 
O + n O • mr d itis, il ne viendra pas. 

En faisant suivre le verbe du mot +Oi haret, chose, on donne à 
la proposition le sens d'une négation absolue, comme nous faisons 
en français par les mots rien, rien du tout, pa» du tout. Ex^oiples : 

+0 i : I GO î our essiner' haret, je ne sais ri^ du tout. 

+0 1 n^ 1 1 +0 î our tenhid haret, tu n'as rien vii du tout. 

+0|îOTOî our igrtou haret, il n'a neatrouyé. 

+0 \0'^r\Ol our d itis haret, ne viénika pas du tout. 

+ 1 : 1 * ! O • our kanner' haret, je ne fais habitueUement rien du tout. 

On a déjà vu que le mode unique des formes d'habitude est tou- 
jours employé pour exprimer le futur dans les propositions néga- 
tives. Exemples : 

I O +0 • our itessin (6) , il ne saura pas. 

O+nO i our rf àis (6) , H ne viendra pas. 

#30 • our t(/A62^2^ (7), il ne rira pas. 

••• I O I our inek'k' (7) , il ne tuera pas. 

:II>40J <wr g*'cWer' (7) , je ne partirai pas. 

Le son a, qui se rencontre à la dernière syllabe de certains verbes, 
soit par suite des particularités euphoniques dont nous avons parié 
page 61 et suivantes, soit comme formatif du présent actuel, soit de 
toute autre manière, se change généralement en i lorsque le verbe 
est employé avec la négation. Quelquefois cependant les Imouchar' 
prononcent indifféremment l'un ou l'autre de ces sons. On dira donc 
ordinairement : 



10 iê8an,û sait, et lOO 

• O • • ikcha, fl a mangé • O • I O 

DII+ telkm, vous êtes 3II+0 

IM-: cJ^an, ils ont donné |][-:0 

/Il ilkn, étant •IIIO 

î O 'f igraou, il a trouvé î O T O 



our isêin, il ne sait pas. 
our ikchi, il n'a pas mangé. 
our tellim, vous n'êtes pas. 
our ekjin, ils n'ont pas donné. 
our nelU, n'étant pas. 
our igriou, il n'a pas trouvé. 



Nous avons déjà eu occasion de faire remarquer que la particule 
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O l our de la négation attirait à elle Fl n final du participe dans O : 
• III ournelli, par exemple. Cette propriété d'attraction qui n'est pas, 
du reste , particulière à la particule O • our, s'exerce encore sur les 
pronoms affixes régimes du verbe , et sur le PI d séparable , dont nous 
parierons plus loin. Nous y reviendrons donc en traitant ces sujets. 
Remarque. Le mot haret, employé pour la négation absolue et qui 
se prononce dans beaucoup de localités aret, sans aspiration, est le 
mot ara des Kabyles. . * 

GONGORDANGE DU VERBE TAMAGHEk' AVEC LE VERBE FRANÇAIS. 

La conjugaison du verbe tamachek' consiste, comme on l'a vu, 
dans un mode unique servant à exprimer le présent, le passé et quel- 
quefois le futur, lorsque l'idée du verbe est indiquée d'une manière 
absolue, sans relation nécessaire à un autre temps. Nous avons dit 
aussi qu'en faisant précéder le mode unique de la particule ad, on 
donnait au verbe le sens plus précis du futur. 

Cet emploi du verbe primitif, auquel on ajoute en certains cas la 
forme d'habitude , sert à exprimer toutes les nuances des temps sim- 
ples. Il ne faut donc pas chercher dans le verbe tamachek' une con- 
cordance exacte avec les divers temps de notre verbe. 

Le mode unique du verbe tamachek' (sans la particule préfixe ad) 
équivaut à tous les temps suivants : 

PRESENT ABSOLU. 

Il possède une maison, +D • : + • Il ila tar'ahamt. 
Je veux partir, : Il >^ PI : j O erhir* ad eg'kr', 

IMPARFAIT DE L'INDICATIF. 

Quand nous étions sur le territoire de Ahag'g'ar, 0>^i/linil*:IOfl« 
neha amadd n ahag'g'ar, 

PASSé INDEFINI. — PASSi DEFINI. 

Il est parti , il partit hier, Il ! 3 1 • Il >^ tg'la endh ahel. 



Digitized by CjOOQIC 



90 GRAMMAIRE TAMACUEK'. 

PAS^ DEFINI. PAS^ AHTéRIEUR. 

Quand j^arrivai, quand je fus arrivé, 3 me dit, ^ • * 1 : 3 ! O m éoudher'' 
hma hi. 

GOlfDITIOHHSL PASS^. 

Si tu lui avais écrit, 3 serait venu, •O^nOinO+OfOI eimir has tou- 
rkd wmr d ioma. 

FUTUl PASSé. 

Quand je Taurai tsouvé, je te donnerai des nouvelles, : T • I PI : î O T +0 
/\\Q ai t egraouer' ad ak egér' iselan. 

Quand je serai mort, vous m'enterrerez id, iOriDIIQII+^i + DO as 
enmouter' a i tembelem direr\ 

SUIUONCTIF PASS^. 

Je restatd ici jusqu'à ce que j*aie écrit, i ^Ofl • D • l/TI : D ••• PI orf ek^k'i- 
mer' diha ar d ùwrier'. 

SUBJONCTIF PLUS-QUB-PABFAIT. 

Je suis resté ici jusqu'à ce que j'eusse écrit, : ^Ofl • O • | PI : 3 ••• dc'k'i" 
mer' diha ar d ourier'. 

Précédé de la particule ïl ad, îl équivaut aux temps suivants : 

FUTVB PRESENT. x 

Il écrira demain, +]E+nin ad tari toufat. 

GOHDITIOIINEL PRIENT. 

J'écrirais si j'avais de l'encre, Il DO^O : • IIOI : iOH adarier' ermir iUa 
r'our i eêsamekh. 

SUBJONCTIF PRISSENT. 

Je veux qu'a écrive, O^fl : \ O erhir' ad iari. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

J'ai voidujqu'il écrivît avant de part», • ll>^0 : + • I O^H : 5 O erW ad 
iarieketourig'U, 

DIPiBATIF. 

Soyons hommes 1 1 r\3 03\ an$iemou8 midden. 
\9i,^kimbèFeiefe[àryOin*:\in\'¥\\^^'dûtiinidiaiiakadias. 
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vxnmnr. 
Dis à ton frère d'écrire, 0^,n * ! I^OI in as ianakad tari. 

TEMPS RELATIFS. 

Nous avons vu plus haut, page 67 et suivantes, cotiittiéril on expri- 
mait le prisent actuel, Yimparfait et le plus^ue^ifatl de finêiecoif. 

FUTUR ANTERIEUR. 

Lorsqu'il est nécessaire de rendre l'idée du fiitur antérieur^ on fait 
précéder le mode unique du verbe OD emous, être. Exemple : 

rôtirai écrit quand il viendra, O^Éfl • !Oî^O: 03n ad enumer' ourier' 
si t'ad tas, je serai j'ai écrit quand il viendra. 

Mais, en général, l'emploi des temps relatas est très-restreint,et le 
plus souvent on se borne à rendre les idées par les formes les plus 
simples. 

«PlSRAtlF. 

L'impératif n*a que la seconde personne. Si Ton veut cependant 
exprimer un ordre à d^autres personnes, on se sert du futur; ainsi 
l'on dit: 03I annemom, soyons; Il>^l anneg'el, partons; /ll>4n ad 
e^leti, qu*ils partent. 

Si l'impératif est accompagné d'une négation, on emploie l'impé- 
ratif de la forme d'habitude. Exemples : 

I î *r +0 * our tag (6) aouin, ne fais pas cela. 
O II O : our less (7) , ne f habifle pas. 
+ + O î ourtatt (forme isolée) , ne mange pas. 
000 î our sass (forme isolée), ne bois pas. 
+][ • I +0 1 our tekfet (6) , ne donnez pas. 

SUBJONCTIF. 

L'idée de notre subjonctif s'exprime tout simplement par lef futur 
ou le mode unique du verbe sans particule. Notre conjonction que n'a 
pas d'équivalent en tamacbek'. Exemples : 

Je veux quil vienne , 0$ PI ! | O srhir' addias, je veux il vi«BKfa*a. 
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Que lai avait-il fait pour qu'il Tait tuë? • : 1 + • D • 'l'OD ma as iga or t 
mr*a, quoi à lui il a fait jusqu'à ce que lui 3 a tuë? 

OPTATIF. 

L'idée de notre optatif s'exprime par le mode unique du verbe 
sans particule. Exemples : . 

OU ll*il^*!T igakialla elkhir, a fait à toi Dieu le bien; que Dieu te fasse 
le bien. 

nr+^i :0 :: Il * ll^ * : WtQisour'elaktaOa eUchirouahitegid, Dieu te 
rende le bien que tu m'as fait. 

*: 13 :nn|0 + *:HI^* :*][•: ikfak iaUaaouaterlUdder' mannek, 
a donne à toi Dieu ce que tu désires dans âme de toi; Dieu te donne ce que tu 



• C ++I1 immout ti k, est mort le père de toi; meure ton père. 

Les Imouchar^ emploient souvent dans le sens optatif le mot * Ql 
aba, qui prend alors la valeur d'une imprécation; ainsi ils disent: 
* 1 3 * Q] aha ma k, • • + • ni aba ti k, etc. qui équivalent à peu près 
à maudite soit ta mère ou périsse ta mère, maudit soit ton père, etc. 

Mais, chez beaucoup d'entre eux, ces locutions sont des phrases 
familières qu'ils prononcent par habitude et sans y attacher aucun 
sens. 

Le mot * □] aba, lorsqu'il n'a pas le sens optatif, peut souvent se 
traduire par disparaître, échapper à, etc. Il prend les affixes et a les 
apparences d'un verbe impersonnel : 



1 + • Q] aba ten, as ont disparu. 
^ I • Q] ••• 3 *r egmik' aba ht, je Tai cherché, U m'a échappé. 

IlfFINITIF. 

L'infinitif français se rend généralement par le futur. Exemples : 

J'ai l'intention de partir demain, +1C+ : ll>4n : • : Dl abouker' ad eg'ler' 
twrfat, j'ai l'intention je partirai demain. 

n ne sait pas écrire, O^fllOO *• our issin ad tari, il ne sait pas il écrira. 
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On le rend souvent aussi par le nom d'action du verbe. Ex. : 

H ne sait pas écrire, +:0 + IGOî our Uain tiraout, il ne sait pas récri- 
ture. 

n ne veut pas le tuer, +1 • : 1 + 1 OO • (mr irhi tinr'i etmU, il ne vent pas le 
meurtre de lui. 

Si l'infinitif français est employé dans le sens d'un nom abstrait 
d'action ou d'état, on l'exprime toujours par le nom de l'action ou 
de l'état; ainsi: 

Tuer les femmes est une mauvaise action, se dira : +*rD + l33 + l*:l + 
+3Q+ ^'t n tiHUdlUn timegget teehchadet, le meurtre des femmes (est) une 
action étant mauvaise. 

Roire de Teau froide en été rend malade, /Il : Îll/IBIIO^: 131 «00+ 
3 n 1 1 1 00+ tiseii n aman oui isammidhemH der' aouilan teêerkm aou adem, 
l'action de boire des eaux iesqudies étant froides pendant l'été rend malade fib 
d'Adam. 

Fuir devant l'ennemi est l'action d'un lâche ,l + 'i*D + »>^IO + n*IIO+ 
3 O * ! D taroula dat icheng'a timegget n ameksoudh, la faite devant les ennemis 
(est) l'action d'un lâche. 

Lorsque l'infinitif suit immédiatement un impératif, on emploie 
pour l'exprimer soit le futur, soit l'impératif. Exemples : 

Va dire à ton frère de venir, 0'ir\*\\'ir[\'¥\\y^eg'elaUinid%anak ad- 
dias, va tu diras au. frère de toi îl viendra. 

On bien: 0^n*II^0/ll>4 eg'elin as i ana h addias , va dis au frère de 
toi il viendra. 

Viens prendre ton argent demain, +3C+»I/lliO+niî+nG as ed 
attaouid thtaUn nék toufat, viens tu emporteras les réaux de toi demain. 

Ou bien : +][ + • I /II^O+^î HO as ed ami tiriaUn nek Umfat, viens 
emporte les réaux de toi demain. 

DB L'IDÉE CONDITIONNELLE. 

En thèse générale, toute expression conditionnelle se compose de 
deux termes, la condition et la conséquence. Ce dernier terme peut 
quelquefois être sous-entendu. 

En tamachek', comme en kabyle^ h, condition doit toujours précéder 
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la cmriqumee; aiaei Ton eonstraird, par exemple: 9% wm» écrmz il 
viendra, et non il viendra ?i vous écrivez. 

La particule Ol ennir, si, suivie du futur ou du mode unique in- 
dicpie la condition. 

La conséquence est précédée de la même particule Ol ennir, ser- 
vant en quelque sorte à corroborer la conséquence ; mais très-sou- 
vent on supprime cette particule devant la conséquence. 

On peut indiquer aussi la condition par la particule : * l Jsau, qui 
ne se répète jamais devant la conséquence. Exemples : 

Si ti^ loi écris il viendra, et ai tu lui écrivais il viendrait, OlFI^Q+OiOt 
0;^n enmr ahas taried eninir addias; ou Oin H^O -¥ Q\ O l etimr a has 
Uvr^addiêB; on encore 0^nn^O+Q| : •X k^has taried, a4dh^ 

Si ttt kd ovaÎB écrit, ii serait venu, ^©^nOIFIiO-f ©f OCefinir hat 
Untried enmr iiêusa; où FlO^n^O'f 0|0t ermir has tourieiima d; 011 
encore nO^niO'^Ol *• *l kouhastouriediousad. 

La construction de la condition est, comme on voit, fort simple,; 
puisqu'elle se borne à Temploi du futur, pour le temps absolument 
futur, et du mode unique pour le passé. 

DES PAONOMS AFFIXBS BMPLOTlfs GOMMB RÉ6I1IES DIRECTS 
ET INDIRECTS DES VERBES. 

Ces pronoms, employés comme régimes directs ou indirects, se 
placent tantôt avant, tantôt après les verbes qui les régissent, d'a- 
près les lois suivantes : 

PREHIÀRE LOI. 

Lorsqu'un verbe n'est influencé par aucune particule, les pronoms 
affixes dépendants de ce verbe sîe placent après lui. 

DEUXibllIÎ LOI. 

Lorsqu'une particule quelconque agit sur le verbe, elle prend à sa 

suite les pronoms afiixes, qui se placent ainsi entre elle et le verbe. 

Obêervatim générale. LotÉqn^un verbe gouverne deux pronoms, dont 
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l'un est régime direct et l'autre régime indirect, le régime indirect 
se place toujours le premier. 

Cette faculté attractive des particules est un des caractères spé- 
ciaux de la langue berbère; on la retrouve dans tous les dialectes. 
Elle ne rapplique pas seulement aux pronoms régimes des verbes, 
elle s'étend aussi au d séparahle, dont nous allons parler, et à l'n ca- 
ractéristique du participe (voir page 63). 

APPLICATIONS. 
VERBES SANS PA1ITIGULB8. 

Régime direct 

i+ î iowmt i, il a frappé moi; il m'a frappé. 

^ ••• ^ i I enMk' ai, pom* mUr' kai, j'ai vu toi ; je t'ai vu. 

+ • : I inr'a r^ il a tué lui; il l'a tué. (On dit aussi tnrï.) 

++ : I inr'a tet, il a tué elle; il l'a tuée. (On dit aussi inr'i et) 

: / 1^ t (mian aner', Ss ont laissé nous; ils nous oi^ laissés. 

!!*!!][# ezzefen kouen, îls ont dépouillé vous (masc.); ils vous ont 
dépouillés. 

+ D • 1 1 O • C ekrese» kamet, ils ont épousé vous (fém. ); fls vous ont épou- 
sées. 

I ••* Q * ! ekchi k' m, pour ekchir^ tm, j'èd mangé eux. 

+ 1 + Il * : no isdekd tenei, il réunit eHes; il le» réunit. 

\'¥a aiyten,lmm-\es.* 

$+$$ ayeti, laissez-moi. 

Régime indirect. 

^][*I e^t^ donne à cDoik 

Ol m 08, dis à lui, dk à die. 
lO+l m^a^aiy dites àeux. 
^1*1 itma U^ûHtk moi. 
• ; O • I ^ iouker ak, il a vdé li toi. 
D : I ^I z'Oker'am, j'ai vendu à toi (iân.). 
O : ][ * I ékjirl as, j'ai donné à lui, à elle. 
: / Il 3^ immel aner', il a indiqué à nous. 
U lO * * dckeaen aouen, ils ont ôté à vous (mase.). 
+D * no * : ekkesen akemet, ils ont 6té à vous (fém.). 
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lO : O ùurir' asm, j'ai écrit à eux. 
+ IO I * I hma hasmei, ii dit à elles. 

Régime direct et indirect. 

+OI inas t, àkkXm lui; dis-le-lui, 
+ IOO • I ékhes asm t, ôte à eux lui; ôte-le-leur. 
++^+][ • I ékfet % m, donner à moi elle; donnez-la-moi. 
1+ * ! I ][ * ! Hçfa hak ten, il a domië à toi eux; il te les a donnés. 
+ l + IO:ttltt £eit2^er'<»^t«iteOj*ai vendu à eux elles; je les leur ai vendues. 

l + l: IID^ wumel aoum ten, il a indiqué à vous (masc.) eux. 
I++D • I • I O isaouk akemet ten, il a envoyé à vous (fém.) eux. 
+ I++IO: 113 O erdheler' asenet tenet, j'ai prêté à elles elles; je les leur ai 
prêtées. 
+ 30 • : ^ wuker am t, il a volé à toi (fém.) lui; a te Ta volé. 

VEBBBS AVEC PARTIGULEâ. 

Régime direct. 

$ I l^n ad iinhi, il me verra. 
$ 1 1^ ai inhi^, me verra. 
: + î • I ak eouter*, je te firapperai. 
: + • * ! O I| oiir Â; eomter'^ je ne t'ai point frappé. 

, 1:1+ at enr'm, ils le tueront. 
I ••• I +0 î owr t ndc'k'm, ils ne le tueront pas. 
30 * ! : I n ad aner' tksoudk ou a aner' ikêùudk, U nous craindra. 
/ Il III t • I a kaauen ïlalen, ils vous aideront. 
/Il ll + l : • I O • otir kaouen tilalen, 3s ne vous aideront pas. 
I O O * t + D * ! a kemet ekresen, Us vous épouseront. 
IOO*!+D*!0! (nir kemet kenesen, ils ne vous épouseront pas. 
O • I / 1 + aten nekkes, nous les ôterons. 
0*C+/l+0! our Un netekkesj nous ne les ôterons pas. 

I O * * I +D maten ikkesen, qui eux ayant ôté? qui les a ôtés? 
: O • 1 1 +0 1 ennir ten ekkeeer', si eux j'avais ôté; si je les avais ôtés. 
: O * Il +0 aê ten ekkeeer', lorsque je les eus ôtés. 
+ 1 ^ + 1 1 ][ D mafouU t iowmt, pourquoi l'a-t-U frappé? 
+ î ^+GD ma s t mumt, avec quoi l'a-t-il frappé? 

^ On supprime souvent le d de la particule ad lorsque le pronom régime se place entre 
cette particide et le verbe. 
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/ll^ •13 makai ikn, qui toi possédant? qui te possède? qui es-tu? 
I + 1 ^+ : oua t iouotUen, celui lui ayant frappé; celui qui Ta frappé. 
I ][ * ! + S oua t Hçfan, celui lui ayant donné; celui qui Fa donné. 
* ][ * t l+O II oua our t nehfi, celui n'ayant pas donné lui; celui qui ne 
Ta pas donné. 

Régime indirect. 

: I O n ad as enner', je lui dirai. 
: I O I ahas enner*, je lui dirai. 

* I OO ! (mras imd, il ne lui a pas dit. 

* I +00 • our as itttU, il ne lui dira pas. 

/ 1 1 D ma has innan, qui à lui ayant dit? qui lui a dit? 

* I O i t • : kouhas inna, si à lui U avait dit; s*il lui avait dit. 

•loin ma has inna, quoi à lui il a dit? que lui a-i-îl dit? 

* 1 1 1 ennir has inna, s'O lui avait dit. 

I • I ^ 1 as hi inna aouin, lorsqu'il me dit cela. 
I * * 10 1 II ICD mafoull has inna aouin, pourquoi lui a-t-il dit cela? 

* 1 1 D ar has inna, jusqu'à ce qu'il lui ait dit. 
][ * ! ^ n adi iekf, il me donnera. 

][ * ! ^ 1 ahi iekf, û me donnera. 

/lO ; t oua has innan, celui à lui ayant dit; celui qui lui a dit. 

+ 1+0 1 + to ^ tennat, ceUe à lui ayant dit; cdle qui lui a dit. 

• ][ • I ^ I O î owrhi ikfi, il ne m'a pas donné. 

Régime direct et indirect. 

][*!^+On adas t iekf, S donnera à lui lui; il le lui donnera. 
][*I^+0| a hast iekf, il donnera à lui lui; Ule lui donnera. 

• ][ • t +G : O î our has t ikfi, il n'a pas donné à lui lui; il ne le lui 

a pas donné. 
][ * *. ++0 1 • our hast itekf, il ne donnera pas à lui lui; il ne le 
lui donnera pas. 
: IC • I +G i O I enner has t ékfir', si>à lui lui j'avais donné; si je le 
lui avais donné.' 
I ][ * ! +0 \1\ mahast ikfan, qui à lui lui ayant donné? qui le lui 

a donné? 
• ][ • ! I ••• 10 as anek'en (pour aner'ten) ikfa, lorsque à nous eux 
û eut donné; lorsqu'il nous les eut donnés. 
n IC • I + 1 + G 1 1 1 IC n mafoull has ten tekfid, pourquoi à lui eux as-tu donne ? 
pourquoi les lui as-tu donnés? 

7 
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* ][ * ! I + 1 1 D arhaaentenîkfa, josqu^à ce que à eux eux il ait donne; 
jusqu'à ce qu*U les leur ait donnés. 
I][ * ! I+O \l mahaaten ikfani cdnî à lui eux ayant donné; celui 
qui les lui a donnés. 
/lO * t ^+1+^ 1 1 mi ht tenet ioukeremn, ceux a moi elles ayant volé; 
ceux qui me les ont volées. 
+ 1 + 1 S i + ta haouen t tennat, ceUe à vous lui ayant dit; celle 
qui vous Ta dit 
:XD * I +1 + 1 1 ourhasim tMceser*, je n'ôiecai pas à kd eux; je ne 

les lui ôterai pas. 
* ][ * : ++0 1 : * t koukastet ikfa, si à lui elle il avait donné; s'il la lui 
avait donnée. 
:0*I++l + IO|OJ mr Aâ«en(«iter<aîberer^ je ne volerai pas à eux elles; 
je ne les leur volerai pas. 

* DU D siPARABLB (PARTIGULB BE LOCALITE). 

On emploie fréquemment, en tamachek' comme en kabyle, un d 
que nous avons appelé séparable. Ce d, précédé, quand il en est be- 
soin , d une voyelle euphonique et prononcé alors ed où wf, indique 
ridée du Meu où se trouve celui qui parle ou auquel il fait allusion, 
et modifie dans ce sens la signification du verbe. 

Il semble n'être autre chose qu'une abréviation de l'adverbe da, 
ici. 

Il se place à' la fin du verbe quand celui-ci n'est précédé d'aucune 
particule. 

Si le verbe sans particule. régit un ou plusieurs pronoms, le d se 
met à la fin des pronoms. Exemples : 

n ^ l aoui d, apporte ici. 
m +^ î août ten idy apporte eux ici ; apporte-les. 
m +0^ ! aoui as ten id y apporte à lui eux ici; apporte-les-lui. 

Si le verbe est précédé d'une particule quelconque non suivie de 
pronoms, le d se place après la particule. 

Si des pronoms viennent.après la particule ,' le d ne se place qu'a-. 

près les pronoms. E\emples : 

* 

i t i n O î our d iououi, il n'a pas apporté. 
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^•^ni+O! owr tend iououi^ S ne les a pas apportés. 
^:^ni+00* ouras tendioiMui, il ne les lui a pas apportés. 

▲PPLIGATIONS. 

+ : + ;n«l^+n^:+n^nin + /lliO+i: ami tmaUn tider' ad 
i d taçuid tei^i der' touai, emporte réaux ceux-ci, à moi ici tu ap- 
porteras de» dattes du Touat; emporte cet argent^ tu m'apporteras 
des dattes du Touat. 

+ /lh:0:0:imih**nHD3/l3:^n:OII aks oua d toudhen endh 
achel, adtk'k'elachelouarer' s akal ennit, Thonmie lequel ici étant 
arrivé hier retournera aujourd'hui dans son pays; Thomme qui est 
arrivé ici hier retournera aujourd'hui dans son pays. 

nih»* + î + «n3 J^ toudh ar touat ik'k'el d\ ii est arrivé jusqu'au Touat, 
fl est revenu ici; U est aUé jusqu'au Touat et il est revenu. 

n3*rG:l+Oi + J •! • •lOMtieniskaoukoùutahourtennir'aseggeehed, 
ua frappe la porte, je dis à lui entre ici; quelqu'un ayant frappé 
à la porte , je lui dis : entre. 

3II>4n^ i O/l 1 Q *r eggech éhan, in as a ht d ig'medh, entre (dans) la 
maison, dis à lui vers moi ici il sortira; entre dans la maison et 
dis-lui de sortir ici vers moL 

^O : no 'r • 0^nO+ • I ektt as d iousa iggech ed t'our i, aussitôt que 
ici il frit venu , il entra ici chez moi ; aussitôt qu'il frit venu , il entra 
chez moi. 

/IliO+G: •IO/lllin:l •!© issovk aner' d ilalen, essouker' as tiriaUn, 
il a envoyé à nous ici des effets, j'ai envoyé à lui des réaux; il nous 
a envoyé des éfiets, je lui ai envoyé de l'argent. 

: II30 * 1 1 1 O^n i II : O sour^eL hi d aiis orna hak erdhekr', fais revenir à 
moi ici le cheval que à toi j'ai prêté; renvoie-moi le cheval que je 
♦ t'ai prêté. 

n+Oi • ll + l>^OII 1 : ir'hal areg'g'an nit eloui as t id, il a besoin du 
méhari de lui , amène à. lui le ici ; il a besoin de son mehan , amène- 
le-lui. 

DES PARTICULES CONFIRMATIVES A , AS , h' A CD RA. 

Lorsqu'on veut coofirnaer Tidiée de l'action exprimée par le verbe , 
on place devant ce verbe les particules a, ce que, as, que, pour le 
temps passé, et r'a ou ha, pour le futur. Les Ifour'as n'emploient 
pas la particule r'a, ils paraissent se servir de a pour le futur et le 
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Le verbe, avec ces particules, s'exprime toujours en second lieu. 
Exemples : 

C'est hier qu'il est venu, * O^nOIIQBI endh aehel 0$ d mua, hier qu'il 
est venu. 

C'est demain qu'il viendra, O^FI : + 3C+ tot^r r'ad ias. 

C'est chez moi qu'il a couche hier, 3 f 3 1 • OIO^O : r^our i as iiua endk 
ehadh, chez moi que il a couché hier (la nuit). 

C'est avec une épëe qu'il l'a tué, • : !+©• ID • I + G s takouba as t inr'a, 
avec une ëpëe que il l'a tué. 

C'est avec une épée qu'il le tuera, : 1 + : • Œ * ! +0 s takouba r'a t iner'. Les 
Ifour'as disent: s tahmhfas t iner'. 

C'est Imouchar' que nous sommes , et non Arabes, I Œ D : TO • 03 1 : S D 
imouchar' a nemous ourger' arabm, Imouchar' ce que nous sonunes , non pas 
Arabes. 

C'est en tàmachek' qu'il parie , et non en arabe , : T 1 1 1 î O O ••• 3 3 + O 
+ niO+0 « tàmachek' as isioul ourger' s tarabt, en tamachdc' qu'il parle, non 
pas en arabe. 

C'est moi qui partirai, toi tu resteras, nil ••• + î ^ • I /ll>^^ : î • 1 1 nek- 
kou r'a ig'len kaiou attek'k'tmed, moi devant partir, toi tu resteras. 

C'est moi qui l'ai tué, 1 5 1 + î • M nekkou a t tnr'an, moi ce qui ayant tué 
lui. 

Ce sont eux qui l'ont tué, I : I+3I + I entenidh a t inr'aïC, eux ce qui ayant 
tué lui. (Le participe se rapporte au sujet a.) 

On voit, par ces exemples, que la particule : /a ou f Aa donne 
au verbe le sens de futur, mais avec une acception confirmative. 
Ainsi, dans les phrases précédentes, si le verbe était employé avec 
la particule Pi ad, les propositions deviendraient simpleiiient aflBr- 
matives, comme: 

+3C+G^n add ias tot^at, il viendra demain. 
* Q] * ! +0 : 1 + a t iner' s takouba, il le tuera avec une épée. 

Certaines particules, telles que O as, quand, D ma, qui, quoi, 
interrogatif , sont suivies de la particule l r^a on \ ha lorsque le 
verbe qu elles régissent a le sens du futur. Exemples : 

lt/||*I:3t:0 as r'a eoudher' akal nouen, quand j'arriverai dans votre 
pays. 
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n'l' + |^n3:+0 M teoudked ma hé Uged,, lorsque tu seras aitivë , que 
feras-tu? 



CHAPITRE II. 

DES NOMS DÉRIYjés DU VERBE. 

1. DU NOM VERBAL OU DUCnON. 

Les verbes tamachek' donnent lieu à la formation , par divers in- 
dices caractéristiques, de noms exprimant d'une manière abstraite 
ridée ou l'action du verbe. 

Les formes caractéristiques du nom verbal sont peu nombreuses, 
et, en les examinant dégagées des sons-voyelles, on reconnaît que le 
principe qui préside à leur formation est le changement en substantif 
du radical du verbe, par l'addition des signes du nom masculin et 
féminin. 

Voici le tableau des formes les plus usitées : 



NUMÉROS 

DH>BOU. 


SIGNES CARACTÉRISTIQUES. 


EXEMPLES. 


1 


A préfixe (a — ). 


riDIIO atelmed, enseignement, du 
verbe H 1110 gelmed, enseigner; 
tr.de mil efcnerf. 


2 


A préfixe , et introduction du son 


Ol • : akanas, dispute, de Ol • I ek- 




A ent re les articulations du 


ne$, se disputer. 




radical. 




3 


A préfixe , et introduction du son 


Il : m 1 anboul, enterrement, de II □! 1 




017 avant la dernière articula- 


enbel, enterrer. 




tion. 




k 


r préfixe et t affixe {t — t). 


+ ll:On+ tederr'elt, cécité, de 
Il : O n ederr'el, devenir aveugle. 


5 . 


r préfixe , et addition de ioirr au 


+ :||+ tilaout, existence, de * Il Ui, 




radical (t — août). 


exister. 


6 


r préfixe et addition du son / au 


• : 1 + tinr'i, meurtre, de : 1 enr\ tuer. 




radical (t — t). 
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On trouve encore quelques formes qui , très-nombreuses en kabyle , 
paraissent rares en tamachek^ telles sont: 

• Il 1 0+ tarouh, faite de II t O enmel, fair. 

• #3 + tadhezza, rire 03 edhs, rire. 

+ 'ril+ timegget, fait, action f ^g> faire. 

+OniI+ tameddourt, vie ; OH eddar, vivre. 

+ I3II+ tamadhint, action de faire paître. 13 adhen, faire paître. 

OBSERVATIONS. 

La première forme consiste, comme on voit, à donner tout sim- 
plement au radical du verbe la forme du substantif masculin, par 
l'apposition de la avant ce radical. Elle s'applique, en général, à des 
verbes de la forme transitive, et à quelques verbes des formes pas- 
sive et réciproque; on en trouvera plus loin des exemples. Quelques 
noms de cette forme se terminent par le son i; mais pour éviter une 
classification minutieuse et inutile, nous n'avons pas cru devoir en 
faire une classe à part. 

La deuxième forme ne diffère de la précédente que par l'intro- 
duction du son a entre les articulations du radical. Elle appartient 
aux radicaux de trois consonnes. Les verbes dont le nom d'action af- 
fecte cette forme ont généralement en même temps des noms d'ac- 
tion de la troisième et de la cinquième forme. 

La troisième forme n'est qu'une modification de la précédente; 
elle appartient aux mêmes verbes. 

La quatrième forme consiste à donner au radical les indices ca- 
ractéristiques du substantif féminin. 

La cinquième forme n'est que la précédente légèrement modifiée 
par l'introduction , pour des motifs euphoniques , du son oow avant le 
t final. Elle appartient aux radicaux d'une ou de deux consonnes. 

La sixième forme est celle qu'on rencontre le plus fréquemment; 
un son i euphonique suit, en général, le t initial. Les verbes doiit 
nous avons parlé page 6o , et qui commencent par a caractéristique, 
changent également l'a en ou à cette forme du nom verbal. 
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Exemples de noms verbaux ou d'action : 

PRBHliRB FORME {a PRIÉFIXe). 

][ Il *l* O aseghf, aboiement de ][ 11 T O segUf, aboyer. 

niIllO (uelmed, enseignement. . . . niIIIO aéhnei, enseigner. 

I tt 'l*# azegzan, patience | Wf # zegxen, patienter. 

Il : no oêdoulyéSxLcnAoïi Il : nO sdind, ëlever. 

'l' n ni O asdtdeg, action de mouiller. . *l* FI Dl O ^aehdeg, mouiller. 

^ t O O asesoui, action de faire boire. l O O 8e»ou, faire boire. 

II OO asousem, silence 300 souaetn, être silencieux. 

• * : 1 II I anmenr'i, combat. ....... : I II I enmenr', combattre. 

DEUXIÈME FOEME (a PRIÊFIXB ET INTRODUCTION DU SON A 
ENTRE LES ARTICULATIONS DU RADIGAl). 

K+O asataf, action d'arracher. . . .de 3C + estef, arracher. 

IIDll anahal, enterrement ^ llDll enbel, enterrer. 

0+: arWâw^ action de couper 0+: ar'ïe*^ couper. 

Il • I + atàkal, act. de charger, porter. Il • î + etkeî, charger, porter. 

Ol * • àkanas, dispute Ol * I e1me8, se disputer. 

OO: ar'aras, égorgement OOî ar'er'es, égorger. 

ttll * ! akamaz, action de gratter. . . ttll * • ekmez, gratter. 

O • î + àkàar, action de remplir. ... O • I + eiker, remplir. 

][ 1 • I akanaf, action de rôtir Khi (knef, rôtir. 

: +0 a8(Uar', soufiSet : +0 uter', sonflieter. 

O * ! I anahas^ action de teter . .... O * ! I eiitkes, leter. 

OIS *r agethas, action de se ceindre. OIS *!* egbes, se ceindre. 

^+0 aratai, mélange ^+0 erti, être mêlé. 

^lltt OMlai, différence ^Iltt ezU, être différât. 

^DT imamat ^ recberche ^DT ^mi, chercher. 

^Iltt azamai, coutore ^Iltt €zm, coudre. 

^1 1 ahanai, vue, action de voir. ^| I enhi^ voir. 

TROISIÈME FORME (il PREFIXE ET INTRODUCTION DU SON OU 
AVANT LA DERNIÈRE ARTICULATION). 

K+O astouf, action d'arracher., .de K+O estefj arracher. 

Il (SI auboul, enterrement IIISI enbel, ent^rer. 

O-f ! or' tous, action de couper. . 0+: ar'tes, couper, 
ttll * ! akmmz, action de gratter. ttH * I ekmez, gratter. 
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O • t + aikmr, action de remplir . . de O • I + éàcer, remplir.^ 
nnil a?motiJ^ action d'apprendre. FI II II efet^^ apprendre. 

QUATRIEME FORME (t PRIÊFIXE ET T AFPIXe). 

+ ll:On+ tederr'ek, cécité de IliOn ederr'el, être aveugfe. 

■fll:+ tor'tmtt, état d'un homme « 

assis m : r*m, être assis. 

+ n O -f tessedit, é^t d'être mince. FI FI O sedid, être mince. 

■f On^tt+ tazidirt, patience OFl^tt zeider, patienter. 

+ '!':+ ter'aggit, bêlement T : r'agg, bêler. 

+ HT-f teggilit, act. de changer 

de place HT ^gih changer de place. 

-f P ••• + teh'h'arit, dureté O ••• , ek'h'ar, être dur. 

+^0:+ tehoustt, beauté ^Of ehousi, être joli. 

+001 11+ tellabast, laideur OIS II elabas, être laid. 

+0 *r T + tageggart, insulte O T T gegger, insidter. 

••• 11+ Umhuk', bonté : Il ouhr', être bon. 

+ 'rOO+ tousragt, étemument. , . TOO esroug, étemuer. 

+ IO+ toussount, science lO essen, savoir. 

GINQUIÈME forme (t PREFIXE ET ADDITION DE AOUT AD RADIGAl). 

+ 1 ^+ Uiaout, abandon de ^^ aiy, abandonner. 

+ î • I + ttkkaaut, action d'aller •*• ek, aller. 

+ î 1 0+ terhaout, amour • 1 erJU, aimer. 

+ î 11+ tilaout, existence • Il tïtV, exister. 

+ î I + tinaout, action de dire \ en, dire. 

+ î 0+ Uraout, écriture • D art, écrire. 

+ î T + tigamt, fait, action f ^g> fsii^e, 

+ î 11 • I + takellaout, act. de passer le jour. 11*1 ekd, passer le jour. 

+ î 3 î + toudkouty arrivée 3 î eoudh, arriver. 

SIXIÈME FORME (t PRÉFIXE ET ADDITION DU SON / AD RADICAL). 

•51+ ttnr't, meurtre de : I enr', tuer. 

«00+ tisesi, action de boire.. ..... OO sess, boire hab. 

• +++ titeti, action de manger ++ tett, manger hab. 

• : Il + toukr'i, bonté : Il oular', être bon. 

• n ••• + tik'k'edi, combustion . PI ••• ak'k'ed, brûler. 

• Il D + temeJli, blaiicheur .♦ . . Il H mell, être blanc. 
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• 30K-f tiferedhi, balayage de 30K 

» 30 • I + touksedhi et touksedha, crainte. . 30 • l 

• ^tO+ tirezzi, action de casser ttO 

• n T + tiggedi, saut, bond. . . ^ FI T 

• 3 • 1 1+ titikedht, action de couper 3 • 1 1 

•linn]+ tibedeUJo^e liniD 

• *l* 'I' "f tougegi, ëloignement T T 

• tt 1 + touhazi, proximité tt | 

• O nil -f ttldechi, fatigue. On II 

• O II + telessi, action de s'habiller OH 

• m O + tisemi, jalousie 3 O 

• Tnn]+ tihedgi, humidité TniD 
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efredk, balayer. 
ekêoudk, craindre. 
erz, casser« 
eggedy sauter. 
enkedh, couper. 
hiddel, être fou. 
(n^eg^ être loin. 
ahaz, être près. 
éldech, être fatigué. 
els, s'habiller. 
asem, être jdoux. 
ehdeg, être humide. 



II. NOMS D'AGENT, DE MÉTIER, D'HABITUDE, D'ÉTAT. 

Les verbes tamachek' donnent encore naissance à une foule de 
substantifs désignant celui qui fait une action ou qui subit un état. 
Les formes qui caractérisent ces noms sont peu nombreuses; elles 
peuvent se réduire à trois et même à deux. Voici ces formes : 



NUMÉROS 

D*OKDRK. 


SIGNES CARACTÉRISTIQUES. 


EXEMPLES. 


1 

2 
3 


A préfixe , et introduction du son 
A avant la dernière articula- 
tion. 

iiir préfixe, et souvent introduc- 
tion du son A avant la der- 
. nière articulation. 

AJU préfixe, et souvent introduc- 
tion du son A avant la der- 
nière articulation. 


H: O n aderral, aveu^e, de II : O FI 
eâm'el 

OTOU amergueh, marcheur,* de 
S T O ergech, marcher. 

^ m *r 1 anaçmai, chercheur, de ^ H *l* 
egmi, chercher. 



Les sons de m et de n ont assez d*affinité l'un pour l'autre pour 
qu'il soit permis de regarder les deux dernières formes comme ne 
faisant qu'une. 

Il doit exister une forme ayant pour caractère am initial; mais je 
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n'en ai trouvé que quelques exemples, comme OilDOI anesber^our, 
riche; TOIDOI anasharag, orgueilleux. 

Quelques noms prennent les deux indices des formes 3 et â anm. 

Exemples de noms d'agent, de métier, d'habitude, d'état: 

PRBMliRE FORMS. 

Il :On aderr'd, aveugle de II ;On ederr'el, être, devenir 

aveugle. 
riDII afemmo^^^ celui qui apprend hab. FI II II lammed, apprendre 

habituellement. 

ttllll akmmaz, avaleur ttllll kmmez, avaler hab. 

30][ aferradh, balayeur 301C ferredh, balayer hab. 

3 * ! I anekkadk, coupeur 3 * ! I nekkedk, couper hab. 

Il ni I anebbal, enterreur Il 01 1 nebbel, enterrer hab. 

*l' 3 amagar, hôte O T D emger, recevoir 

rhospitaUtë. 

1 : I : ni abr'enr'an, nasillard I : I : tD ebr'enr'en, nasiller. 

I n I n I aliodendan, bègue I PI I FI j hedenden, bégayer. 

DEUIlèMB FORME. 

^OD ameri, ami de ^O eri, aimer. 

nnOD amseddid, mince finO sedid, être mince. 

3 1 3 amaouadk, arrivant 3l eoudh, arriver. 

: 3 amahar, associé O | ahar, être associé. 

• î OU amsouiy buveur IQ esou, boire. 

* O * ! II amakchi, mangeur O • • ekch, manger. 

30*III antei^oiM^A^ poltron 30*I e^^oiMiA^ craindre. p 

Il tt D amazzal, coureur Il tt azzel, courir. 

O TOD amergach, marcheur S TO ergech, marcher. 

1 3 3 amadhan, berger 13 adhen^ faire paître. 

033 amet't'as, dormeur 03 effes, dormir. 

030II amset'fas, endormeur. ... 030 seffes, endormir. 

I + O O D amsestan, questionneur. ... I + O O sesten, questionner. 

Ol * 1 3 amkennaa, querelleur Ol * I ketmes, se disputer hab. 

OO : 3 amr' erras, égorgeur, et an- 

me-r'eras OO : r' erres, égorger hab. 
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+ 1 3 amaouat et antnaouat, frap- 
peur de + î août, frapper. 

Il : OU ameroual, fuyard Il ! O erouel, fuir. 

tt II II ameïlouz, aSamé tt II ellaz, avoir faim. 

niCII am^oud, altéré n][ ejfad, avoir soif. 

Il nu amaddal,\QiUBViV Il fi eddel, jouer. 

03II amedMhoê, rieur 03 edks, rire. 

3 * ! I H amenkadk, coupeur 3 * • I enJçedk, couper. 

IIICOD amsafd, tanneur IIICO sifel, tanner. * 

^ I n amanai \ celui qui voit ... ^1 eni, voir. 

TROISIÈME FORME. 

1131 anoumal, indicateur de IID amel, indiquer. 

^11 T I anagmai, chercheur ^H T egm, cherdier. 

Iinmi anbiddel, fou liniD biddel, ètvefon. 

OID/I an^mW^ voyi^eur de nuit.. OIDI emier^ voyager la nuit. 

^Httl anazmai, couseur ^Iltt ezmi, coudre. 

n II II I analmad, celui qui apprend . . FI H 1 1 elmed, apprendre. 

ttmil ana/ma2^^ avaleur ttHII élmez, avaler. 

30][l anaferadh, balayeur 3 OIE efredh, balayer. 

O^ŒI anAomas, blessé O^ID bouts, être blessé. 

^ Od donne quelquefois à Dieu le nom de I O *** H ^ I H amanai imek'h'erm, le Grand 
Voyant. 
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DES DIVERSES PARTICULES ET DES LOCUTIONS PRÉ- 
POSITIVES, ADVERBIALES ET CONJONCTIVES. 

CHAPITRE UNIQUE. 

Le nombre des particules qui correspondent à nos prépositions, 
adverbes et conjonctions, est assez restreint en tamachek', et chacune 
d'elles peut se traduire en français par plusieurs mots différents sui- 
vant le sens de la phrase. Les locutions prépositives, adverbiales et 
conjonctives se forment, soit au moyen de verbes, soit par des pro- 
noms et des particules, soit enfin à l'aide de substantifs, verbaux pour 
la plupart, et indiquant un état, une manière d'être. 

Une classification rigoureuse de ces locutions ne serait guère pos- 
sible à établir, et ne présenterait pas une utilité bien réelle. Je me 
bornerai donc à donner une liste des principales particules, et à in- 
diquer la manière dont se traduisent en tamachek' nos locutions pré- 
positives, adverbiales et conjonctives. 

LISTE DES PARTICULES PRINCIPALES. 

•D ar, jusqu'à, à. Exemples: 

Il : D : * D ar ar'erwual, jusqu'à midi, 
■f >^ n + • n ar tadeg'gat, jusqu'au soir. 

tt t II tt • D ar azelhuaz, jusqu'à razellouaz (un peu avant ie coucher du 
soleil). 

•□ 08, afin que, lorsque, que, depuis que. Exemples: 

1 1 n ••• • O *r : O n D as d msir' egraouek' irhin, lorsque je suis venu , je 
Fai trouvé malade. 
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n^ • I + • O ••• on : *r • 1 1 a fuJc eger' abarek'k'a as Umkid, J6 teferai un 

chemin aGn que tu passes. 
•0^nD:^il + Oî our t enhir' as d iousa, je ne l'ai pas vu de- 
puis qu'il est venu. 

n d, ed, et, parmi, d'entre, avec, de. Exemples: 

■f IOIin3I]+ tamei' d aies ennit, la femme et son mari. 

I O n I ^ tien d eseny un d'eux, un d'entre eux, un parmi eux. 
O n : ^ i II emhair' des, je me suis rencontre avec lui. 

in ,;On ,n ,n da, di, derer', diha, ici. Exemples: 

• n t • 1 1 nekkou da, moi ici (me voici). 

n • Il nia di, il est ici. 

: on • Il nia derer', il est ici. 

• 1 n • Il illa dihttj il est ici. 

îniln ,in ,*nn didi, din, dîhender', là, là-bas (sans mouve- 
ment). Exemples : 

•nn*ii t/fa rfîat, il est là. 

I n * Il illa dm, il est là-bas. 
; n 1 1 n I Q I O esensan dihender', ils ont campe là-bas. 

• n daou, sous. Exemple : 
* I O ! n * Il * ! ikla daou echek, il a passé le jour sous un arbre. 

+n dat, devant, avant. Exemples : 

^ + n i T O n II • I kelad irgeh dat i, il marchait devant moi. 
0+ n n : O ousir* d dat es, je suis venu avant luL 

in der^, dans, à, pendant, de. Exemples : 

+ 1 n n : O I ensir* der' ehan nit, j'ai couche dans sa chambre, 
no : : n ; X i^'^'ar' der' ar'eretn, il habite à la ville, 
I ! : n der' aouin, pendant cela. 
+ î + : n 3 D X ig'medh der' touat, il est sorti du Touat. 

01C3 dheffer, après, derrière. Exemples : 

I • 01C3 dheffèr aouin, après cela. 
I ^ O ][ 3 1 ^ iien dheffer iien, l'un après l'autre. 
^03C3D ••• ik'k'im dheffer i, il est assis derrière moi. 
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WKfoullyfellfJill, sur, contre, pour, plus. Exemples: 

-f I O ^ Il ][ I • iouenfoull atis ennit, il monta sur son cheval. 

: O ! O CD 1 1 ][ m *** ék'Vim fmll iseber ouarer', assieds-toi sur cette natte. 

Il ][ D ^ Il ][ I + O >^ eg^g'ouretenfouU i, mafaull, ils se mirent en colère 

contre moi. Pour quoi? 

* ! Il ][ * O i * Il Ua eharifoûll ak, il a du bien plus que toi. 

D *r gar, entre. Exemple ; 

: IO*r * 30 * ! + • 11+ teBa toukseiha gar aner', est la crainte entre nous; 
il y a de Tinimitië entre-nous. ' 

: • I hou, si. Exemple : 

n 5 O-f î • I Arow terhid, si tu veux. 
Om : * ! hùu neddar, si nous sommes vivants. 

Il*: kela, non (négation). 

• I tt , • : O , • 1 1 hik, chik, ztk, vite, bientôt* Exemple : 
• ! I no ased hik, viens vite. 

O: r'our, chez, vers. Exemple: 

: 1 II O : I : X ez/z^ar'en r'our mouhar', ils habitent chez les Iqiou- 
har'. 

D I ermer, enntr, si. Exemples : 

: O+nO î I î : lOOl enner essaner' aouin our d tiser', si je savais cela, je 
ne viendrais pas. 

: lOT+OliOnOI enmrdotwtr'eimirf^aottcr^ si j'étais venu, je Tau- 
rais trouvé. 

3 ma, quoi? (Voir de l'Idée interrogàtive, page 46.) 

I n^ de, préposition du génitif (voir page s 6). 

i, à, préposition du datif (voir page 97). 

O î our, ne . . . pas. Exemples : 

• *OinOl our d iùun, il n'est pas venu. 
O + n O t our d itis, il ne viendra pas. 
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niIO : our mada, ne . . . plus. Exemple : 
It :T-f riDOt ùurmada tagger' ootitn^ je ne ferai plus cela. 

OinO'l eket di our, avant que. Exemple : 

O^nO • n+ • llOl +0 : l • I ekm haret ouarer' eket di our diousi, fais 
cette chose avant qu'il vienne. 

O : r'as, seulement. Exemple : 

: I ^Oll : ^ ! I enhir' aies tien r'as, j'ai vu un homme seulement. 

OIIO ,nilO selid ou selir, si ce n*est. Exemple: 

1 >4 O I i n II O "f 1 î O *r I O î our negriou haret selid iien areg'g'an, nous 

n'avons rien trouvé si ce n'est un méhari. 

jriD ,:D mer^, mider\ ou, ou bien. Exemple : 

• Il • î : H II X n orf ig'el mer* heh, H partira ou non ; partira-t-il , oui ou non? 

I D mani, où. Exemples : 

n • I "f O I D mani s tehhid, où vas-tu? 
• Il n 1 3 mam d illa, où est-il? 

O 8, de (ex), par, avec, pendant, à, en, vers. Exemples: 

■f /Il • I OnO^ iousads akal emUt, il est venu de son pays. 
3 : 1 i 3 D >^ ig'medh ehan s ehadk, il sortit de la chambre 
pendant la nuit. 
:IOIIO*' :3| aAarfAcr'aA:«ine«*tncr^jetelejureparNotre- 
Seigneur. 
-f ! ^+03 ma s t iowmt, avec quoi l'a^il frappe? 
-f n+O s iidet, en vérité. 
î/IOnOOnO s tiiti9:,«t(^trnan(m^àc6té,aufonddupuits. 
^+ 1 : ++D 1: + : O • I kerir' tar'ahamt tarer' s aouétai, j'ai loué cette 

maison à l'année. 
MO-f O+D n • I î + itomkedemmat s tachchelt, il a été mordu par 
une vipère. 
IllCnOO s esd ifel, d'où vient-il? 

tO séoui, où (avec mouvement). Exemple: 
n • I + 1 séoui tekldd, où vas-tu? 
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LOCDTIONS FRANÇAISES TBADUITB3 EN TAMAGHEr'. 

A, : n der', ^ t, O «, I n (voir plus haut, pages 1 09, 1 1 o, 1 1 1 , 
97). 

Afin que, O as (voir page 108). 

A cause de, 3V\l\\Tli foull oudem. Exemples: 

n est venu à cause de toi, •IlIIAMIHnO^ iousa dfoull oudem ennek, 
il est .venu pour le visage de toi. 

G*est à cause de moi qu'il est parti, * lIXOlllCIDn ! <mdem in afoutt as 
ig'la, visage de moi ce que pour il est parti. 

A côté, auprès, OH idis (côté). Exemple : 
Il est passé à côté de moi, I OPi^ * ! ^ ioukai idis in. 

Ailleurs, 13! :>^n:n der' éde^ ouahadhen, dans un lieu autre. 
Exemple : 

n n'est pas ici, il est ailleurs, 13 1 :Xn : FI • llll • IIO : otir iUidiiOa der' 
édeg* ouahadhen. 

Ainsi, iniî aouinder\ Exemple: 

On m'a dit ainsi, : PII ! i/\ ennan i aownder'. 

Alors , ! n I : O D : n der* émir ouinder^. Exemple : 

C'est alors qu'il vint, • O^PI ; FI I î OU : PI der' émir ùuinder' a d iousa. 

Alternativement, MIID-fO « tameliU (par tour). Exemple: 

Nous faisons paître alternativement les chameaux et les chèvres, D-f OI3I 
•ll:nOIIIMII nedhdhan s tameUk imnas d ouUi, 

Après, QIC 3 dheffer; après que, 001C3 dheffer as. Exemples : 

Bs sont arrivés après moi, ^0][3 13 1 éoudhen dheffer t. 
Après qu'il iîit parti, • IIXOOK3 dheffer as ig'la. 

Assez, «nX i^da (il suffit) et les autres personnes du verbe. 
Exemple : 

J'ai assez de ce pain, ^nX + :0+* HT+ tageUa tarer' teg'da i, ce pain 
suffit à moi. 



Digitized by CjOOQIC 



LIVRE QUATRIÈME. 113 

Assurément, I * t D immkhm (est certain). Exemple ; 

Assurëme&t il ne reviendra pas, Il *** -f flO • Ol ! I * ! D imoMcen aouin as 
fmr d ttek'k'el, est certain cela qu'il ne reviendra pas. 

Aujourd'hui, iOMIO achel ouarer' (ce jour). Exemple: 

Comment te portes-ta aujourd'hui? \Ol\\Zl*\\*\'2 ma n éouen ndc achel 
imarer*, quoi de Tétat de toi ce jour? 

Aucunement, nullement, pas du tout, •][/>. Exemples: 

Je n'ai aucim^nent Tintentbn de le voir, :^|l + !][; * I DlOt ourebùuker' 
fo a t enhir'. 

Je n'irai pas du tout, S ][ : Il X O t our g'eUer'fo. 

Au lieu de , X n : fl (fer' éde^. Exemple : 

Au Heu d'aller au Touat, il estallé àR'at, +î • • : + :+l>^n:n dcr' édeg' 
en Umat ikka r'at. 

Auparavant, +ntt ,Ott ezzar, ezdat. Exemple : 

Je ne l'avais pas vu auparavant, Ott : ^ 1 1 +0 • fi II * I kelad our t enhir 
ezzar. 

Aussi , n • I aked. Exemple : 

Moi aussi je suis fatigué, : O FI II ! * ! I FI * I aked nekkou eldacker', aussi moi 
je suis fatigué. 

Aussi, autant que, nif hound. Exemples : 

n est aussi gros que moi, î*lini|0|| + l enta ihouhar hound nekkou, 
H a autant de richesse que son père, O+Fll j +0 : CD + • Il ila taber'ourt 
hound ti s. 

Autour de, <ll : • I • : ,^ll : triai, ikna arlai (il tourne, il fait le 
tour). Exemples: 

On a fait un mur autour de la ville , ^11 :0*l ♦IDOi^lliOnï/l • : 
eknan agadir ir'lai ar'erem ikna s ar'lai, ils ont fait un mur, il tourne la ville, il 
fait à elle le tour. 

11 y a des jardins tout autour de la ville, i\\l/\^:30:\i\\ : IX03C/II 
eUan iferg'an er'laien ar'erem eknan ar'lai, sont des jardins, ils tournent la ville, 
ils font le tour. 

8 
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D'avance, Ott-*-0 « tezzar. Exemple : 

* Je lui ai donné de Yargmt d'avance, Ott-f 0/H^O+0:lC*I efc/îr' as 
ttrialin t tezzar. 

Avant, -^n dat (voir page 109). 
Avant que, Ol n + » I eket di our (voir page 111). 
Avec, O ,n rf, « (voir pages 109 et 1 1 1 ). 
En bas, Xn dag^. Exemple: 
Ds sont campés en bas de la montagne, O O FI >4 FI I O I O esenêan dag' aârar. 

Beaucoup, IT eggen, /II! houllan, V\''iaieggm. Exemples : 

Nous avons beaucoup de bien, IT * O • * Il I nela éhari eggen. 

Les Imouhar' voyagent beaucoup ,/ll:/ll*IO::II mouhar' sakalen houUan, 

n peut beaucoup , / Il 1 + Q] n iddoubet houUan. 

Bien, 1:11^ a iouîar^en (ce qui étant bon), /ll| houllan. Ex. : 

Tu as bien fait, I : Il ^ FI T + teged a ioular^en. 

n le sait bien, mais il fait semblant de ne pas le savoir, -f I II *r+/ll f +IO 
1 00 • istan t houllan itag iman rUt our isstn. 

Bien! bon! c*est bien! c'est bon! soit! volontiers! •!•! ikna (il 
fait). Exemples: 

n m'a dit: viens chez moi; je lui ai répondu: c'est bon! je viendrai, O^ 1 1 
:On*l»IO:I^O:n itma hi as ed r'our i, ennir' as ikna ad d aser'. 

Tu viendras avec nous? Soit, volontiers! • I • I : I FI FI t Fl-f atddaoud d ener*, 
ikna. 

Bientôt se rend par le verbe tt i ahaz, être près. Exemples : 

n viendra bientôt, O^Fltt | ^ iouKaz ad d tas, il est près il viendra. 
Nous reviendrons bientôt. Il *** I Fltt • ^ iouhaz ad nék'h'el, il est près nous 
reviendrons. 

En cachette, •0*î+0 « ùkera, OKifl der' oufour. Exemple: 

Pourquoi me parles-tu en cachette? • O • I +On II : 0+^ ! IIHII mafoull 
a ht tesiouled s tikera. 

Chez, O: r^our, r^er (voir page 110). 
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Certainement, certes, •!!: éouUa, +n+ iidet. Exemple: 
Certainement je ne le ferai pas, : T +0 J • Il î éoulïa our t tagger\ 

Combien? + • ; ID man eket (quoi de la totalité?). Exemples : 

Combien de jours de marche y a-t-il d*ici à votre pays? • 1 1 • ! +/ 1 3 • + • 1 1 1] 
lî/lhtnSOnOT ma n eket ihadhan^ en Hhli gar derer' d akalmuen. 

Combien as-tu acheté ce cheval? :Oî0^n:^X'*'+* • IH rna n eket te- 
z'ihed aiis ouarer'. 

Comme, n\\ hound. Exemples: 

n est grand comme moi, * ! I FI I • 1 0>^ 1+1 enta iheg'tin hùund ndc. 
Doux comme le miel, -f IH + ni j IFltt izziden hound tament. 

Comment? n * ! I II man eUd, 1 1 II ma hin, I flll ma din. Ex. : 

Gomment as-tu dit? FI I + 1 FI * ! I D ma n ekid aaua tennid, comment ce que 
tu as dit? 

Comment te portes-tu? FI *!" + 1 1 II mahin teged, comment fais-tu? 

Comment di(H)n en tamachek'? ••• 3II+0/IX : FI • ! ID ma n ekid aoua 
g'ennan s tamacheV. 

Contre, WUfouU. Exemple: 

n se fâcha beaucoup contre moi ,/lli^ll][+0>^ ig'g'ouretfouU i houUan, 

Dans, : n dfer', OU : n der^ ammas, O s. Exemples : 

n dort dans sa chambre , + 1 1 : FI O 3 it't'as der' éhan nit. 
D descendit de cheval dans la ville, 30:103 : nO^ + IDtt izebbet aiis 
der* anmas n ar'erem, il descendit de cheval dans le milieu de la ville. 
Je suis arrivé dans la nuit, 3 • : 3 • éoudher* s éhadh. 

Hors, dehors, IjH ilUhin. Exemple: 

B coucha hors de la ville, 30 :/l 1 II * Ol insa illi hin n ar'erem. 

De, préposition du génitif (voir page â6). 
De, préposition de Tablatif (voir page 27). 
Demain, +][+ tot^at, • •!# azekka. 
Après-demain, +][+nilO selid toufat. 



' Les Imouchar' comptent ordinairement par nuit 



8. 
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Depuis que, IIIH ouafoull Exemples: 

Depuis qu'il est arrive je Tai rencontre deux fois, On2^!D3!^nil][: 
/Illl3++-f lO ouafeuU d touedh emhatr' d es senatet tmeïUUn. 
Depuis que je suis né, ! t II ][ t ouafoull ouir'. 

Depuis quand? OnOI ennes émir. Exemple : * 
Depuis quand efr-tu venu? nO+nOUOI eimes émir d toustd. 

Depuis lors, OIIU oua n émir. Exemple : 
Depuis lors je ne Taf pas vu, :^|l+0*03l* oua n émir our t etJar', 

Depuis, 1 1 ouan, Q s. Exemple : 

Depuis le matin jusqu'au soir, +X PI + • D + ]t -f 1 1 ouç n toufat ar tadeg'g'at 
ou s toufat ar tadeg'g'at. 

Derrière, OK3 dh^er (voir page 109). 

Par derrière, en arrière, 0K30 e« dheffer. Exemples : 

Ils le frappèrent par derrière , O ][ 3 O + 1 + • ououten t es dheffer. 
Nous restâmes en arrière, OlCBOnU ••• I nek'k'im d es dheffer. 

Dès que, O as, 103 émir oua (moment que). Exemples : 

Dès qu'il me vit, il accourut vers moi, 'iO\r\\\\'i^\\^Q as i inhiiouhal 
d r^our i. 

Dès que j'appris cela, je partis, ilIXU^illOintOII émir oua der' 
esUr' i aouin eg'lir', moment lequel dans j'étendis. cela je parfis. 

Dessous, sous, tn daou. Exempte: 

Lève la natte, tu trouveras mon épée dessous, • I +n t Û T +01ÏI Oïl • I + 
O ! m I • ni eikel iseber attegraoued takouba hin daou s, lève la natte tu trou- 
veras l'ëpée de moi sous elle. 

Par-dessous, au-dessous, :nO esdaou. 
Dessus, sur, ll][/on//. Exemple: 

n étendit une natte pour se cou<^er dessus, OlIlCOI^nOQlO* 0«l«(w 
iseber ad iensfoull as. 

Devant, en avant, par-devant, +n âai. Exemple : 

Je marchais devant la caravane, +][»IÔ++n:| TOnil • I kelad cr- 
gaher' dat tarakefi. 
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Devant, vis-à-vis, •lliDI+ tanamahla, Fin 13 II elmendad. Ex. : 

U vit un homme debout devant la porte de sa maison, DI+fl/IDlOII^ i I 
+1+3 i :+l^3l*lli inhi aies ibdad tanamakla n ind ntar'ahamt emùL 

Donc, •+in denta. Exemple : 

Tune viendras donc pas demain, +in+][ + nO+nOS our d tased Umfat 
denta. 

Dorénavant, <lésormais, * Il HO « afdla, +nttO « ezdat. Ex. : 



Dorénavant prends garde à toi, * ! 1 34t>4 • Il 3CO « afella ag'ez iman nek, 
à'ià en haut surveille toi-même. 

Doucement, /IIO/IIO souttan s oullan. Exemple: 
Marche doucement , / Il O/ Il O ! T O ergeh soulkn a oullan. 

Encore. Lorsque cet adverbe indique la répétition d'une action , 
il se rend parie verbe +0 essit, ajouter. Exemple : 

Donne-moi encore de Teau , 1 3 PI ^ + O essit i d aman, ajoute à moi de Feau. 

Encore (avec l'idée de durée), 03I anemir. Exemple : 
n vit encore , O fi O 3 1 anemir iddar, encore il est vivant. 

Pas encore, 0:03l anemr our. Exemple: 

Eïïes ne sont pas encore revenues, +/II ••• HO 1 03I anemir our d ek'k'e- 
lenet. T 

Ensemble, I^XPlSn der' édeg^ tien (dans un môme lieu), +0 
+^în « tedtouit (de compagnie). Exemples: 

Ils logent ensemble, I^XPlifllil ft&Var'en der' édeg' tien, ils habitent 
dans un m^e heu. 
Ds sont partis ensemble, +^ l n + 0/ll>^ eg'kn s tediouit, ils sont partis * 
* de compagnie. 

' Entièrement se rend par le veAe • PI 3 emdi, être fini. Exemple : 

J*ai vu le pays entièrement, • fl 3 II * * : ^ 1 1 enhir' akal imda, j^ai vu le pays 
il est fini. 

Entre, d'entre, OT gar, : fl der', FI d (voir plus haut, p. 109). 
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A Tenvers, M:ïOID+0« tebregoueU. Exemple: 

U a mis sDD pantaicm à Tenvers, M: TOCD+O+I «[D+O*: «OU tUa 
karteba etmit $ tebregouelt 

Et, conjonction (voir plus haut). 

Forcément, de force, par force, 110 chil, avec les affixes. Ex. : 

Amène-le de force, qu'il veuille ou ne veuille pas, : 3 • 3DOIIO A+^ l 
300 î ami t H Mob irdha mer* aur irdhi. 

Amène-les de force, qu'ils veulent ou ne veuillent pas, OIOIIOni+^ l 
I3DO • : 313 ami ten id chil asen erdhan mer' ùur erdMn. 

Franchement, de bonne foi, +^IO s enniei, +n+0 ^ tidet, 
+ n • : +0 « takediu Exemple : 

Je vous dirai franchement que je ne le crois pas, : OU K+O I +^ I O :/ 1 • i 
a haouen ermir' a enniet * mr t ejliser'. 

Gratuitement, gratis, /ICD birman^. Exemple: 
On me Ta donné gratis, /IQl+^^nC * l ekfan i t bérman. 

Habituellement, ordinairement, se rendent par la forme d'habi- 
tude des verbes (voir page 75). 

A la hâte, • flOO+O s terouredi, • 3II0+0 s termedhi. Ex. : 

IL 

D est parti à la hâte, • 3II0+0 • IIX ig'la a termedhi. 

En haut, «IHCO « afella. Exemple: 

U fait paître le troupeau en haut de la montagne, OOPII • MICO * O ! 13 

idhdhan éhari s afella n àdrar. 

De bonne heure, • \ \ hiL Exemple : 
Viens de bonne heure demain, +][ + • l \ PIO as ed hik Umfat. 
Tout à l'heure (au passé), D^T I ingiaum. Exemple : 
Ils soDt passés tout à Theure, D^ T/l^ • l ovkaien ingùmm. 

< Enniei, de Tarabe {^3. 

' En langue du Haouwa on dit bénza; les Imouchar' en ont peut-être fait béfman. 
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Tout à l'heure (au futur), :I03I andherren aoua. Exemple: 
EBe viendra tout à riieure, 04-n : I03I andherren aoua ad tas. 

. Hier (le jour), Il 031 endhachel 

Hier (la nuit), 3 1 31 endh éhadh. 

Avant-hier, 1103111110 selid endh achel, 3i3inilO seUd endh 
éhadh. 

Ici, n da, di, : fin dader^, :On derer', • j n diha. 
D'ici, \0 s in. Exemple : 
Va-t'en d'ici , I O • l' O ergeh a in. 

D'ici Ihiy \\r\»0\0 s éha ar dihin. Exemple : 

Dlci là nous verrons, ^\\/\\r\*0\0 a éha or dihin annenhi. 

Impossible! :Q1:Q1 boubou^, négation, refus énergique très-em- 
ployé par les Imouchar'. 
Inutilement, /IdÙ bénnan. 
Jadis, autrefois, • flOl abéda. Exemple : 

D y avait jadis un roi des Imouchar', • flOl : 03/11 * ! 13 * Il tU» amenou- 
kal n immchàr' abéda. 

Jamais (au passé), : t a ouir' et : t IHC : ouafoull ouir', depuis que 

je suis né; nî+ a Umid, depuis que tu es né, etc. Exemple : 

Je ne suis jamais allé au Touat, + 2 + : • I O î : î II3C î ouafoull ouir' our 
ekkir' touat. 

Jamais (au futur) , : Il fa. Exemple : 

Vous ne retournerez jamais dans votre pays, I î/ll • I î 3C3II ••• ++0 • 
our tetek'k'ekmfo akal n ouen. 

Jusqu'à, 'D ar. Exemple : 

Nous voyageâmes ainsi jusqu'à Agedès, Ofl 'i* • D : fil î II • I Ol neasoukel 
aoumder' ar éeedès. 



' Cette locution n^appartient pas à la lan^e tamachek', mais bien à celle du Haoussa. 
Elle est formée de la négation ba et du mot abou, chose; elle peut se traduire, en fran- 
çais, par il n^y a rien. Les Imouchar' en ont fait une formule dé refiis, comme en Algérie 
les Français du makan ehe des Arabes. 
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Jusqu'à , même , n • I aked. Exemple : 

Us tuèrent les hommes et jusqu'aux femmes et aux petits enfants, I fi H I : I 
/l033^:i30[Dni33 + n«: enr'an mdden tàei tidhidhin i ibaradhen 
oui ttnedhrinin. 

Là, là-bas, nn didi, in din, iniln dihmder'. Exemples: 

Uestlà, •nn^W illaUdi. 

Vois-les là-bas, inijm+^ilettfttten dihender'. 

Loin se rend par le verbe 'I' 'I' ^^g^ être loin. Exemples : 

Son pays est loin d'ici, : OPl T T ^+/1l • l akal ennit ùmgeg derer'. 
Je les ai trouvés loin de leurs tentes, lOI/llOITTI*** îOT egraouek' 
en ougegen s thénan nesen, j'ai trouvé eux ils étaient loin de leurs tentes. 

De loin, ITT^G s a iougegen (de ce qui est éloigné). Exemple: 
Je vous'ai vus de loin, ITT^OI» •••^|l enhik' mens a iougegen. 

Dans le lointain , I *l' *l' ^ : PI der' a iougegen (dans ce qui est loin). 
Exemple : 

Quelle eist cette ville dans le iointsôn? I T 1'^ : H : D : 30 : 03^3 ma 
imous ar'erem ouater' der' a iougegen. 

Lorsque, Q as, :03 enùr oua (époque laquelle). Exemples : 

Lorsque je suis venu, il donnait, ©31111 •! i OHO as donsir'keladWf as. 
LiNrsqu'il arriva, il trouva son père mort, +DO+ÎO. 1.3 «^11 îOD émir 
oua d iouedh igraou H s immout. 

Le lendemain, :nnil30+][+ toti/feu ocA^/éiwfcr'ou liai+][+ 
: n n toufat n achel dtder\ 

Maintenant, 511 OU FI dimarder^, pour der' émir ouader'; on dit 
aussi émir ader' et amarader^. 

Mieux se rend par le verbe ][ if, valoir mieux (page 5 a). 

Naguère , 3 .1. 1 ingioum. 

Où (sans mouvement), PI dé, PI di. Exemple : 

Je ne sais où il a mis ma pipe, Ij •($• ; + *Oi0^n:IOO: ouressmer' 
dé isensa tekouina hin. 
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Où (avec mouvement), Q sé,OQ tés. Exemple: 
Savez-vous où ils sont aOës? I * ! 03 1 0+ teesmem si ekkan. 

Où? (sans mouvement), flID mani dé. Exemple : 

Où ëtaîs-tu hier quand la pluie est tombée? IX+:OII33iniI + ni3 
ma ni dé t^Ud endh ackel as ùmout ag'etma. 

Où? (avec mouvement), O se. Exemple : 
Où vas-tu? n • : +0 «^ tekktd. 

D'où? par où? OO ses. Exemple ; 

D*où venez-vous? 3\\ll'¥00 ses trfekm. 
Par où passerons-nous? i*l\OQsés aimaki. 

Ou, ou bien, il mer^, :AD mider\ Exemple: 
Est-il mort ou vivant? Ofl : 3+3 immoiU mer' iddar. 

Oui, •Wl éoulla, /\\\ houllan. 

Non, •!!•: kela. 

Non pas, ce n'est pas, :T02 ourger\ Exemples : 

Us sont Imouhar' et non pas Arabes, IQIO: TOS : \33\'^\ entenidh imou- 
har' ourger' araben, eux Imouhai*' non pas Arabes. 

Ce n'est pas ainsi qu'on dit, / 1 X : PI I C : *l' O î ourger' aouinder' a g'enmn, 
non pas ainsi ce qu'Ss disent habituellement. 

Ne . . .pas, O: our (voir la Négation). 
Parmi, : PI der\ H d,Oi r'ottr. Exemples : 

Parmi les Imouhar', il y a des hommes bons et d'autres méchants, : j D : fi 
/inO$t/||/l:ll^* iriD/ll der'imouhar' ellan nUdden ouiioular'emnsUan 
oui ichckadenin. 

Y a-t-3 parmi vous quelqu'un sachant le tamachek'?II + /IO^ î 1^1 S PI • Il 
•*• O illa d ouen iien oua issanen tamackek'. 

Ni (répété), W* oula, suivi de fl d. Exemple: 

Us n'ont ni épées ni lances, 1: 11111 • CD * I+IK/IIOS owr etfn ouh tikou- 
baouin d allar'en. 
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J^arce que, \/\lKfouU nmm. Ex^emple: 

U n*est pas parti parce qu'Q était malade, I |OI/ll][*ll>40l 9ur ig^U 
fouU itmin irhin. 

Partout, Xn • : : n der' ak édegf (dans chaque lieu). Exemple : 
Il y a de Teau partout, >4n*!:ni3/ll ettan aman der' ak édeg*. 

Pas du tout, • Il fo (voir Auctinement). 

Pendant, : fl éfcr'; O s. Exemples : 

Pendant ce temps-là, : O l OD : fl der' émir ouarer'. 

Pendant la nuit, 3\Q s éhadh. 

Piendant la chaleur du jour. Il 1 1 • O * ! + : Tl der' tùukkesi u ahel. 

Peu, I03I andherren (pour a indlierren), GOPl derous. Ex. : 

J'ai peu dormi la nmt dernière, 1031:031^*1^*31 éhadh oua ioukaten 
effeser' andherren, la nuit celle étant passée j*ai dormi ce qui étant petit. 
Taipeu d'argent, 1031/11^0+^0:+/ Il cWanîr'ow i tkialin andherren. 

Un peu, +0 : haret. Exemple : 

J'ai un peu d'argent, /ll^O+l+Of^O: «Il iUar'ouriharet en tirialin, 
est chez moi chose de réaux. 

Peu à peu, petit à petit, I03/I03I andherren andherren. Ex.: 

Peu à peu il a amassé beaucoup d'c^rgent, /II^O + *+OI03/l03l 
I *r i andherren andherren isouta tirialin a ieggen, 

A peu près, Ittj^ a îouhazen (ce qui approchant). Exemple: 

Ua à peu près cent douros, lh»*+DI*3D + ltti^OO: «Il iUa r'oures 
a iouhazen timidhi n ametk'al, est chez lui ce qui approchant une centaine de 
metk'ai. 

Peut-être, et probablement, iPIIT agender^. Exemple: 
Peut-être -viendront-ils demain, +]C + IOn : PII T agender' addasen Umfat. 

Plus (voir les Degrés de comparaison, page Sa). 

Pourquoi? IHCD mafoull. Exemple: 

Pourquoi as-tu vendu ta maison? • I l+D | :+n |^I+II]CD mafoull te- 
'ihed tar'ahamt ennek. 
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Pourquoi (non interrogàtif), UJC: aomfiuU. Exemple : 

Sab-tu pourquoi 3 n'est pas venu? *0^nOt|l!|[:niO+ teêmmtimmm 
fouU our dùnui. 

C'est pourquoi, Il ][ : n i : aouinder' afotdL Exemple : 

Il est allé à sa campagne, c'est pourquoi il n'est pas venu, +IX03C • • I 
* O^ n O t II ][ : n I S tkka ifer^an nit aouinder' afouU our d tousi. 

Près se rend par le verbe tt j ahaz, être près. Exemple : 
Sa tente est près de la mienne, I j t tt | ^ + 1 1 éhan nit iouhaz oua km. 

De près, it\0 s éhaz, • tt 1 +0 « touhazi. Exemple : 
Je l'ai vu de près, ttO *** ^ j I enhik' a éka%. 

Quand, Q'as (voir Lorsque). 
Quand? (avec le futur), ODOI enm$ émir. Exemple : 
Quand partira-t-ii? IIXPIODOI ennes émir ad tg'el 

Quand? (avec le passé), depuis quand? 0030I ennes émir as. 
Exemple : 

Quand est-il venu? ou depuis quand est-il venu? «O^nOODOI ennes 
endr as d iousa. 

Quant à, fl : • I kou i. Exemple : 

Partez si vous voulez, quant à moi je resterai, I PI J • I +11X11 1 0+ 1 • ! 
: U ^ ••• n • I Aott terkam eg'let kou dnekad ek'k'imer'. 

Quand même, Ol enner. Exemple: 

Quand m^e nous saurions que le roi dût nous exterminer tous, nous ne fe- 
rions pas cette chose-là, +orr+io::/i+*:ih:iDnDO:inioioi 

s O • enner nessan ad aner' isemdou amenoukal eket nener' our netag karet ouarer'. 

Rien se rend par +0 1 h4iret. Exemple : 
Il ne sait rien, +0 j 1 OO • our issin karet. 

Sans, *li: oula. Exemple : 

Les nègres marchent habituellement sans souliers , I D + : • 1 1 S 1 • 'l' O +/ 1 1 • I 
iklan tergaken oula tr'atimen, 
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Secrètement, •0»:+0 « ttleera, OUI H der' oufour. Exemple : 

Us firent secrètement \enrs préparatifs et partirent, OlCiniO/ID/l*: 
/IIX eknan iman nesen der' oufour eg'lan, ils firent âmes d'eux dans le secret, 
ils partirent. 

Selon, d'après, O $. Exemple: 
J'ai fait oda selon Um conseil, «II31+0* :T egir' ama stanaf enndc. 

Séparément, *ttIIO $ amezzi, KI^O s tien tien (un à un), 
+/I3I^«: ak lien iman nit (chacun seul). Exemples: 

Ds partirent séparément et se réunirent à Agedès, /Il * ! fi • ttDO/IIX 
O n T : n eg'lan a amezzi eddoukelen der' agedes. 

Nons entrâmes dans la ville séparément, +131^*11^1^030: 1 Tl 
neggeh ar'erem a tien tien, ak tien iman nit, nous entrâmes dans ia ville un à un , 
chacun âme de lui (seul). 

Seulement, O: r'as, Ott zer. Exemples: 

Je l'ai vu une fois seulement, 0:MIID++^:n*-^|l enkik' der' iiet ta- 
mellilt r'as. 

Qudles nouvelles? le bien seulement. : 1 1 II / Il O iselan, eUckher r'as, 
D a seulement des dattes, Ott * l^+OO : * 11+ tella r'ottr es téini zer. 

Si, 1*1 kou, Ol enner. Exemples: 

Si vous voulez , D | O + î • I iou terkam. 

Si tu vi«ls, tu nous trouveras ici, :Onn:OT + :innO+nOI «tuer 
a d tased ad aner' tegraotied derer'. 

Si ce n'est, niiO selid, DUO selir. Exemple: 

Nous n'avons rien trouvé, si ce n'est la trace d'un lion, O+0 1 ! OT lO t 
O *** • 1 1 Onn II ournegriou haret selid aderih n aouak'k'as. 

Soit! volontiers! •!•; ilcna (voir 'Bien, page ii4). 
Sous, : n daou, Xn dag^ (voir page 1 16). 
Sur, Wll foull (voir page 1 16). • 

En sursaut, •••30-^0 s tirmik^ (de 130 ermer^). Exemple: 
Je me suis éveillé en sursaut, ••OO+Ofl :^ • l eukir' d s tirmik'. 
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Tantôt (répété), I^OD émir tien {réf été). Ekemple : 

Tantôt il vient, tantôt il ne vient pas, O+nO : l^03 H O+l ^OD tmir 
tien itoê ed émir iien our d itiê. 

Il est tard, • ilXII 1 ahel ig^la (le jour est parti). 

De temps en temps, +iO+^ tw^ « iieU Exemple : 

Us vont de temps en temps au pays des nègres, /Ihl/lh!l •I++^0+^ 
Uet 8 Uet takken aJeal n iklan, une à une ils vont habituellement au pays des nègres. 

Toujours, • nin abéda. Exemple : 
Nous mangeons toujours de la bouillie , * ! 1 0441 * FI CD abéda netatt échink. 

Toujours (encore), ODI anemir. Exemple: 

Il pleut toujours, • IX+X03I anemir ig'g'at ag'enna. 

Tour à tour, +IIin+0 s tafnMU (voir Alternativement). 

Tout de suite, : PI OU FI dimarder', • 1 1 hik. Exemple : 
Viens tout de suite, • 1 1 , : nODIinO oêed dimarder', hik. 

Tout au plus, nilO selid. Exemple: 

J'en ai tout au plus dix, SOUnilOillO! our eUr' selid meraou, je n'ai 
pas si ce n'est dix. 

Tout droit, -^n dat (avec les aflBxes). Exemple: 

Allez tout droit, vous trouverez le chemin à gauche, D î Ô T + 1 î +n+IIX 
* *l' Il I +0 **• O CD eg'kt dat ouen attegraouem abarek'k'a a takalgi, aflez devant 
vous, vous trouverez le chemin à gauche. 

De travers, +0 • I O • I +0 « tekrikert. Exemple : 

n fait toute chose de travers, +0*:0*:+0+0| •: T+ itagg ak haret s 
tekrikert. 

Très, /Il 1 haullan (voir Beaucoup). Exemple : 
D est très-mdade, / Il 1 1 { O irkin houllan. 

Trop, +^00 « asiti (avec excès). Exemple : 

Je t'ai donné trop d'argent, rends-moi le reste, ^OO/ II^O+ • I : K • I 
+^On^f II :0+ ekfir' ak tiriaUn s asiti sowr'el hi d asiti j j'ai donné h toi 
des réaux avec excédant, rends à moi l'excédant. 
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Vainement, /ICD ynnan (voir Inutilement). 

Vers, O: t^our, O b. Exemples : 

U accourut vers moi, ^O : FI II tt^ iouzal d r'our t. 

Il courut vers les habitations, /l f Olltt^ ûmzal $ ihéium. 

Vite, • r 1 hik (voir Tout de suite). 

Violenmient, + 1 OO « essahat. Exemple : 

D le poussa violemment et \eM tomber, +30+100+II jD mhaltses- 
sahat isaudha U 

Vraiment, en vérité, +11+ O « tidet. 

EXCLAMATIONS USITEES. 

Viens! :^ aiau, venez! +:^ atout (impératif d*un verbe inusité). 
Allons ensemble! : I : m annedaou aner^. 
Allez ensemble ! + : n I annedaatU. 

Chut! silence! tais-toi! 300 sousem, +300 sousemet (au plu- 
riel). 

Halte! nnCD «61^ (impératif). 
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DE LA NUMÉRATION. 

CHAPITRE UNIQUE. 

Dans la numération berbère, les adjectifs de nombres cardinam 
prennent les deux genres et s'accordent avec les substantifs qu'ils dé- 
terminent. Voici le tableau des numératifs cardinaux : 



NOMBRES 

en 

GHimis. 



3 
k 
5 
6 

7 
8 

9 

10 



NOMS DE NOMBRE. 



m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 



um 

iiet 

m 

aenatet, . . 
keradh. , . 
keradhet. . 
okkoz .... 
okkazet. . . 
semmous. . 
aemmouset. 
sedis .....* 
sediset, . . . 
eêsaa. ... 



€ttam. . . 
ettamet. . 
tezzaa, . 
tezzahat, 
meraou. . 
mer août. 
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NOMBRES 



11 
13 
l3 
l/l 
90 

ai 

3o 
ho 
^5o 
6o 
70 
80 

90 

100 

300 

1,000 

3,000 

100,000 

300,000 



NOMS DE NOMBRE. 



m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 



meraou d iien 

meraoutdiiet 

meraou dêtn 

mer août de senatet 

meraou d keradh 

meraout de keradhet. . . . 

meraou d okkoz ........ 

meraout d okkozet 

senatet temerouin 

setMtet temeroum 

senatet temerouin d iien . . 

senatet temerouin d iiet . . . 

senatet temerouin d esin . . 

senatettemerouindesenatet. 
f . keradhet temerouin .... 

f . okkozet temerouin 

f. semmouset temerouin . . . 

f . sediset temerouin 

f. essahat temerouin 

f . ettamet temerouin 

f . tezzahat temerouin 

f. timidhi 

f. senatet temadh 

f . agim 

f. sin igéman 



f . sin efedkan . 



i^n:oD 

+^n+:OD 

ion:03 

-••+ion+:03 

30-:n:0D 

+30-:n+:0D 

tt-:n:OD 

+tt-:n+:03 

i:03+++io 

i:OD+++IO 

. ...I^ni:03+++I0 
....+^ni:OD+++IO 
...IOni:OD+++IO 
++ioni:OD+++io 

i:03++30-: 

i:OD++tt-: 

i:OD++ODO 

i:03++Ono 

i:OD++lO 

i:OD++D + 

i:OD++|tt+ 

-33+ 

33+++IO 

3T 

IDTIO 

3][ 

I3KIO 



On voit, par ce tableau, que le système de numération ne ren- 
ferme en réalité qu'un très-petit nombre de mots : neuf pour les unités 
fimples et quatre pour les noms de dizaine, centaine, miUe et centaine 
de mÛle. Ces derniers prennent le pluriel, et Ton dit : deux dizaines, 
frm centaines, quatre milles, deux centaines de mille, etc. 

Dans renoncé des nombres, on suit le même ordre qu'en français» 
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en séparant les diverses séries de nombres par la conjohction PI d, 
et. Cent vingt-cinq se dira donc: ODOni:OD+++IOn-33+ 
timidht d senatet temerouin d esemmous, c'est-à-dire, une centaine et 
deux dizaines et cinq. 

Jusqu à dix, les noms des objets énumérés se mettent au pluriel. 
Exemples : 

Cinq dievanx , I O ^ O H O semmous iisan. 
Neuf chevaux , I O ^ • tt + tezTMa iisan. 

Après dix on procède de la manière suivante : 

Onze chevaux, I ^ fl I O^ • O 3 meraou iisan d iien (sous-entendu O i aiis). 

Douze chevaux , I O PI I O^ ! O H meraou iisan d essin (sous-entendu I O i 
iisan). 

Treize chevaux , 30*ini0^tOII tneraou iisan d ekeradh (sous-entendu 
lO^ iisan). 

Vingt chevaux , G^/lîOII +++IO senatet temerouin n aiis. 

Vingt-deux chevaux, lOflO^/l t OD+++I O senatet temerouin n aiis d 
essin. 

Cent chevaux ,0^1*33+ timidhi n aiis (une centaine de cheval). 

Deux cent vingt chevaux, l:OD+++|OnO^I3D+++IO<eiwre(rc- 
madh n aiis d esenatet temerouin. 

Onze chamelles ,+^niDII++20II meraout tillemin d iiet. 

Douze chamelles, + + IOniDII++tOD meraout tillemin d esenatet. 

Deux cent quarante-six chamelles, 3 ++30* I n+DII + l3D+++IO 
+0 n O n I • O senatet temadh en talemt ed keradhet temerouin ed sediset (sous- 
entendu IDII+ tillemin). 

Deux mille trois cent cinquante-cinq chamelles, O'^n+DII+zlHTIO 
'\'Q30r\\:03'¥'¥030n33'¥'¥3sinigémanentalemtedkeradhette' 
madh ed semmouset temerouin ed semmouset. 

NUMÉRATIFS ORDINAUX. 

Le premier se rend par lOtt^t oua izzaren *. 

La première +Ott++ ta tezzaret. 

Les premiers /lOtt^ l oui izzarenin. 

^ I O tt iizaren est le participe présent du verbe O tt ezzavy précéder, être en avant. 
IOtt$ t (ma iizaren signifie donc celui qui est en avant, qui précède. 

9 
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Les premières /IOtt^+ ti izzarenin. 

Le second \0\* oua n essin, 

La seconde ++IOI+ ta n esenatet 

Les seconds 1 1 2 oui n essin. 

Les secondes ++IGI+ Hn esenatet. 

Le troisième 30'!l* oua n heradh, 

La troisième ... +30*II+ tan keradhet. 

Les troisièmes 3 O • 1 1 î ouin keradk. 

Les troisièmes (fém.) +3 O • M + tin keradhet, 

et ainsi de suite, c'est-à-dire qu'on obtient ies numératifs ordinaux 
en faisant précéder les numératifs cardinaux correspondants des pro- 
noms démonstratifs l oua, + ta, l oui, + ti, avec la préposition I n 
du génitif ou la particule O s; car on dit aussi : 

Le troisième 30^I0î oua s keradh. 

La troisième +30*I0+ tas keradhet. 

Les troisièmes 3 O • î G î oui s keradh. 

' Les troisièmes (fém.) +30*I0+ft*« keradhet, etc. 

BXEMPLIS: 

Il est venu le troisième jour du mois, +IIII + : n30- 1 1 î II • : finO^ 
iousa d der' ahel oua n keradh der* tallitt. 

Il a cassé la quatrième marche de l'escalier, +tt»II++/lO]C + *ttO 
1 1 I03C+ : n irza tafesenant ta n okkozet der' tifesnaouin, il a cassé la marche 
la quatrième parmi les marches. 
# 

FRACTIONS. 

La moitié se rend par II : ar^il; les autres fractions s'énoncent au 
moyen des numératifs ordinaux. Ainsi l'on dit : 

Le tiers ou la troisième partie ,+30*II++ll]C+ tafoult ta n keradhet. 
Le quart ou la quatrième partie , +tt'II+ + ll][+ tafoult ta n okkozet. 
Le cinquième ou la cinquième partie, +OIIGI + + II3C+ tafoult ta n sem- 
mouset. 

et ainsi de suite. Exemples : 

n a le quart de ce troupeau, : O : • O | : fl+tt • : I ++II3C+ • Il ih tafoult 
ta n okkozet der' éhari ouarer', il possède la partie la quatrième dans ce troupeau. 
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rai acheté le dixième de son bien, +1 • O | : n + : ODI++IIH + : | ^I 
ez'iher' tafoult ta n meraout der' ehari ennit, 

D a droit aux deux cinquièmes de cette maison, IIO:nin[+++IO* Il 
:0++Dn+l+Otfa senatet tefoul der' semmouset en tar'ahamt tarer', il pos- 
sède deux parties sur cinq de cette maison. 

n a les neuf dixièmes, + : OU : nil][++ j tt+ • Il ila tezzahat tefoul der' 
meraout (sous-entendu tefoul, parties), il a neuf parties sur dix (parties). 



9- 

Digitized by CjOOQIC 



LIVRE SIXIÈME. 

TEXTES DIVERS. 



I. 

□ :nn-:^m 

•;^mDi/iii:n--:iO:Oii+:n-::n-:0::DJ.i^n-:^m 

+ni:i-:n:nii-:+o:n 

I. 

ÂBAIKOVR D IR'es\ 
LE L^YRIËR ET L'OS. 

abaïkour tien igraou ir'es, tkeroukerou /. inna has ir'es : nek ek'k'ùurer' houU 
Lévrier un trouva un os , il rongeait lui. Dit à lui Tos : Moi je suis dur beau- 
hn. irmas abaikour: auttekkoukd, our kanner' hareL 

coup. Dit à lui le lévrier : Ne f inquiète pas, je ne fais pas habituellement chose. 

(je n'ai rien à faire.) 

I. 

LE LEVRIER ET L>OS. 

Un lévrier trouva un os et se mit à le ronger. L*os lui dit : «Je 
suis bien dur.» A quoi le lévrier répliqua : «Sois tranquille, j'ai le 
temps, n*ayant rien à faire.» 

' Cette fable et les trois suivantes ont été déjà publiées dans la Revue africame, numéro 
de septembre 1867. Nous les reproduisons ici parce qu^elles ont été revues par un Ama- 
cber , et que nous pouvons en donner le texte en tifinar'. On ne devra pas oublier, si Ton 
compare les deux versions, que cette dernière est d^un homme des Ifour'ae, H y a intro- 
duit des locutions et des prononciations particulières au langage de sa tribu , qui diffère 
un peu de celui des Isah'h'amaren. 
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II. 

^>4mn^ni+n!no-: 
i:n.i./iin.i.i^iiii:nDiODnii-:^>4mn^ni+nino-: 

3i:- + l^>4m/l:n:iO/l#^:liDIOilO-:ii:D++l:l^lli + 

i[+ii-:+^ni^-:+:^ioi/ii][++#-:».i.io^>4mi#:inin 

+ IM 

•:++/ii:^>4mo!i+ioni+ii!=!+n-:n^>4mo!io-:no^ 
^:i+:+i#+nio+n:^xmo-:oii+#nj.+-:i++^ii 
+no+/i#^5:-:iini+ioii+iO/i#^|:i^D.i.:s>4m+d^o 
•:3i+/ii][++onn..i.++i#+oii+^iii+/ion^>4m/io^ 
+i+3+onD:n+ii][+:i3n-:3i-:ioi/i:o-:^ioi03n 

+i:3+l + 3n-:D + :/in-DI:n+0-:i:n+^ni+0il+/ll 
++l^>4mi:l^++: + Dil + :n++l#+inDIIO^D-:DO-:OI 

:n++i#+inDiio^i 
II. 

AOVAK'k'aS D ÀHAR ' ETTAHOVRI D ABEQ'g'i. 

LE LION ET LA PANTHJSRS ET LÀ TAHOURI ET LE CHACAL. 

aouak'k'as d ahar ettahquri d ab^'g'ikelademousenmidaouen.ahel 

Le lion et la panthère et la tahouri et le chacal étaient camarades. Jour 
tien, geddelen; egraoueii téhalt; enr'an tet, isioul 

un, ils chassèrent; ils trouvèrent une brebis; ils tuèrent elle. Prit la parole 
aouak'k'as inna hasen: ma ha ner' izzounm isan ouider' ? ennan: 

le lion; il dit à eux: Qui à nous devant partager^hairs cdles-ci? Us dirent: 
abeg*g'i, enta oua indherren d ener'. izzoun abeg'g'i 

Le chacd, lui celui étant petit (le plus petit) parmi nous. Partagea le chacal 

isan, iga okkozet tefoul, inna hasen : aiaout, ah iien ad ietkel tafoult ennit, 
les chairs, il fit quatre parts, il dit à eux : Venez , chacun enlèvera la part de lui. 

iousa daowJc'h'as, inna has i abeg'g'i: ma nekid tafouU in desenet? 
Vint le lion , il dit à lui au chacal : Où (est) la part de moi parmi elles? 
inna has abeg'g'i: oulanet, etkelUet, ta hak tegrazet inna 

Dit à lui le chacal : Elles sont semblables , prends-en une , celle à toi plaisant. Dit 
has aouak'k'as : abeg'g'i, our tessined tazzount. iouout t inr'i '. 
à lui le lion : Chacal , tu ne sais pas le partage. Il frappa lui , il tua lui. 

' Les Ifour'as appellent la panthère anaba, et donnent le nom de aW au lion. On voit 
la même chose en Algérie, où beaucoup d^ Arabes appellent la panthère Samj. 
* Inr'i pour inr'a t. 
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as ttmnout abeggt, egnuen oua ha tzzounen tsan. 

Lorsque fut mort le chacd, ils cherchèrent celui devant partager les chairs. 
tennahasen tahouri: nekhou ha tzzounen. teserti isan n 

Dit à eux la tahouri: (C'est) moi devant partager. Elle mëlai^ea les chairs du 
aheg'g'i d isan en téhali, touks tazzount, tega sediset tefoul; 

chacal et les chairs de la brebis, elle reconunença le partage, elle fit six parts; 
entenùOikeradh esen, as ini aouaVk'a» aouin, mna has : nekkenidk keradh ener', 

eux trois eux. Lorsque vit le Uon cela , il dit à elle : Nous trois nous , 
tefoul tider' sediset, ma tenet ilanî tennahas taliouri: 

parts ces six , qui elles possédant? (à qui sont-elles?) Dit à lui la tahouri: 
tarer' n aouak'k'as, tarer' n amek'k'ar mener', taskeradhet en 

Gelle^i (est celle) du lion, celle-ci du chef de nous, la troisième des 
tit't'aouin ti icheg'g'emin. 

yeux ceux étant rouges. 

inna s aonak'k'as : ma kem iselmeden tazzount tarer' ? tenna has : 
Dit à elle le lion : Qui (à) toi ayant enseigné partage celui-ci? Elle dit à lui : 

tiouit ta inr'an aheg'g'i, entai hi iselmeden tazzount tarer'. 
Le coup lequel ayant tué le chacal lui à moi ayant enseigné partage celui-ci. 

IL 

LE LION, LA PANTHÈRE, LA TAHOURI^ ET LE CHACAL. 

Un lion, une panthère, une tahouri et un chacal étaient cama- 
rades. Un jour qu'ils chassaient ensemble, ils trouvèrent une brebis 
et la tuèrent. Le lion prit la parole et dit: t^Qui de nous partagera 
ces chairs?» — t^Ce sera, lui <iit-on, le chacal, qui est le plus petit 
de nous tous.» Le chacal fit donc le partage, divisa les chairs en 
quatre parts, et dit: «^Que chacun vienne enlever sa part.» 

Le lion vint et dit au chacal : «^Où est ma part entre celles-ci?» 
Le chacal répondit: et Elles sont toutes semblables; prends celle qui 
te plaira. » — « Chacal, riposta le lion, tu ne t'entends pas à faire un 
partage!» Puis il le frappa et le tua. 

' Tahouri ou tazouri iest le nom d'un animal caraassier qui ne se trouve ni dans le 
Tell ni dans le Sahara algérien. P'après sa description, je pense que c'est une espèce de 
hyène, mais plus grande que celle que nous connaissons. Il parait en exister deux variétés. 
Tune blanche et Pautre noire. La tahouri blanche est très-crainlive, car les Imouchar 
disent proverbialement : amekêoudh kound tahouri tamellet, poltron comme une tahouri 
blanche. Le même animal, dans la langue des nègres de Haoussa, s'appelle koura. Les 
Arabes du Touat le nomment gabou, et les nègres de Timboucloii , hourou» 
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Le chacal étant mort, on chercha qui pourrait faire le partage 
des viandes. La tahouri leui' dit : « Ce sera moi. i> Elle mêla les chairs 
de la brebis avec celles du chacal , recommença le partage et fit six 
parts. Ce que voyant le lion, il lui dit : «Nous sommes trois, pour- 
quoi six parts?» La tahouri lui répondit : «La première part est celle 
du lion, la deuxième est pour toi. notre chef, et la troisième est pour 
les yeux rouges ^. » 

«Qui t'a enseigné cette manière de partager?» demanda le lion. 
— «Le coup qui a tué le chacal,» répondit la tahouri. 

III. 
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III. 

ahovlab! d azibara*. 
le bouc et le sanglier. 

as kelad saoualen akhkhouten, ahouhr' iien der' émir en tafsit 
Lorsque parlaient les animaux, bouc un dans la saison du printemps 
kekd ishelheV \ it'har akal s takaU iseîa s aztbara; iousa d 

criait; il remplissait le pays de bruit. Entendit à lui un sanglier; il vint 

* Surnom du lion. 

* Azibara est le nom du sanglier chez les Ifour as. Les Isak'k'amaren disent agangera. 
^ Le verbe sheîbel indique le cri particulier du bouc pendant le rut. 
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r'our es, inna st éouod^, kai ahoular', mafoull teg'ed takat tarer'? hna 
vers iui, il dit à lui : Enfant, toi bouc, pourquoi fais-tu bruit celui-ci? Dit 

s ahoular* : eïkamer' oulli, taraunet s takat trma s azibara: 

à lui le bouc : Je suis les chèvres, elles enfantent avec le bruit. Dit à lui le sanglier : 
tna n dcket terou tir' si* iietf inna s ahoular' : ta tmlar'et d esenet 

Combien enfante chèvre une? Dit à lui le bouc : Celle étant bonne parmi elles 

terou sin ir'iden, inna s azihara : aouarer' r'asf aiou, a kai se- 
enfante deux chevreaux. Dit à lui le sanglier : Cela seulement? Viens, à toi je 
kener' meddan t. 

montrerai les enfants de moi. 

eg'lan; iddiou ahoular' d azibara. eoudhen r'our 

Ds partirent; alla de compagnie le bouc avec le sanglier. Ils arrivèrent vers 

tizibaratin di d eklanet; eg'raouen semmouset mer' sediset 

les laies, là où elles passaient le jour; ils trouvèrent cinq ou six 
tizibaratin; ak iiet de senet elkament as senatet temerouin n ara. inna s 
laies; chacune d'eUes suivaient à elle deux dizaines de petits. Dit à lui 

azibara i ahoular' : eni aoua , ekket n esen meddan i. nek our 
le sanglier au bouc : Vois ceci , totalité d'eux enfants de moi. Moi je ne fais pas 

tagger' takat hound kai, araouen in ougeren 

habituellement du bruit connue toi , les petits de moi surpassent en nombre 

oui nnek. 
ceux de toi. 

amettakat our t ihé haret selid takat. 

Celui qui fait du bruit n'est pas dans lui chose si ce n'est du bruit. 

III. 

LE BOUC ET LE SANGLIER. 

Dans le temps que les animaux parlaient, un bouc (en rut), à l'é- 
poque du printemps, poussait les cris (d'appel) et remplissait la 
contrée du bruit de sa voix. Un sanglier l'entendit et l'apostropha 
ainsi : c^Hé! l'ami bouc, pourquoi fais-tu ce tapage?» — ^ie suis à 
la piste des chèvres, et elles enfantent habituellement à ce bruit.» 
— tt Combien de petits une chèvre fait-elle d'ordinaire?» demanda le 

' Eouod est très-employé comme vocatif par les Imouchar . Il correspond pour le sens 
au ia oulid des Arabes. Au pluriel on dit iauidhet. En s^adressant à un être féminin on se 
sert de étad; au pluriel, itidet. Tous ces mots ont Tapparence d^impératifs. 

* Tir' si, chez les Ifour'às, signifie une chèvre, tandis que cher les Isak'k'amaren c'est 
une chèvre ou une brebis. Ces derniers appellent la chèvre tarât. 
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san^er. — «Celle qui est féconde peut en avoir deux d'une por- 
tée.» — «Pas plus que cela? fit le sanglier. Viens, je vais te mon- 
trer mes petits. » 

. Bouc et sanglier partirent de compagnie et arrivèrent à l'endroit 
où les laies passaient le temps du jour; ils en trouvèrent cinq ou six 
suivies chacune par deux dizaines de marcassins. « Tu vois ces mar- 
cassins, dit le san^er, tous sont mes enfants. Je n'ai pas l'habitude 
de faire du bruit comme toi, et cependant mes petits sont plus nom- 
breux que les tiens. » 

Celui qui fait habituellement du bruit n'a en lui que du bruit. 

IV. 
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IV 

tàmbt' d aovak'k'as. 
la femme et le lion. 

tamel' iiel temmihar' ; elouien tet icheng'a. lerouel 

Femme une fiit enlevée de force; emmenèrent elle les ennemis. Elle s'enfuit 
asen der' abarek'k'a. teg'rmu aouak'k'as, idbel tet ar 

h eux dans le chemin. Elle trouva un lion, il porta sur son dos elle jusqu'à ce que 
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tet diseoudh r'ouramez'z'arennit. eddouin eddounet^ émit, seste- 

elle il fit arriver vers le douar d'elle. Se réjouirent les gens d'elle, ils interro- 
nen tet, ennan as : ma hem d ionien? tenna hasen : toitt 
gèrent elle, ils dirent à elle : Qui toi ici ayant amené? Elle dit à eux: A amené 
id oùuqk'h' as tien, ig' a hi touhuk' ennir ourger' im ennit irkaen. 
moi ici lion un , il a fait à moi bonté si non pas la bouche de lui puante. 
kelad ibekket aouak'k'as , isela aoua tenna, ig'la, oukaien ihadhan 
Était blotti le lion, il entendit ce que elle dit, il partit. Passèrent nuits 
ùuiedh, or achel Oen tekka tamef isr'^eren, tem- 

quelques, jusqu'à jour un alla la femme (au) bois (ramasser du bois). Elle se 
hai d aouak'k'as; inna s aouak'k'as: etkel asr*er iien, 

rencontra avec un lion; dit à elle le lion: Prends morceau de bois un, 
août t. ten$îa has :' kela, our kai eg*^iter\ ig'a M aouak'k'as 
frappe-moi. Elle dit à lui: Non, je ne te frapperai pas. A fait à moi lion 
iien elkhir, our essiner' kai mer' iien ahdhan, inna s aouak'k'as: nekkou. tenna 
un le bien, je ne sais pas toi ou un autre. Dit à elle le lion: Moi. Elle dit 
has: our eddouhir' a kai éouter'. inna s aouak'k'as: août i, mer' 
à lui : Je ne puis pas je te frapperai. Dit à elle le lion : Frappe-moi , ou bien 
a kem ekcher'. tefkel tamef asr'er, touout, tesbouis t. 

je te mangerai. Prit la femme un morceau de bois, elle frappa , elle blessa lui. 
inna s aouak'k'as: dimarder' eg'el. 
Dit à elle le lion : Maintenant pars. 
senatet talill mer' keradhet dheffer aouin , imhai aouak'k'as ettametf. 
Deux mois ou trois après cela , se rencontra le lion avec la femme. 
inna s aouak'k'as i tamet' : enhy édeg' oua der' i tesbouised, iz'z'i 
Dit à elle le lion à la femme : Vois l'endroit lequel dans moi tu as blessé, il est guéri 
mer' kela? tenna s tamet!: iz'z'i. inna s aouak'k'as: eg'medhen im- 

ou non? Dit à lui la femme : Il est guéri. Dit à elle le lion : Sont sortis les 
zaden? tenna has: eoulla, inna s aouak'k'as: abouis itez'z'i 

poils? elle dit à lui : Certes. Dit à elle le lion : Une blessure se guérit ha- 

tefirt n imi techchadhet our tetez'z'i. 

bituellement , un propos de bouche mauvais ne se guérit pas habituellement. 
essoufer* tiouit en takouba i iks en tamet!. 
Je préfère un coup d'épée à la langue d'une femme. 
it'kel tet, ikchi t^. 
Il emporta elle, il dévora elle. 

^ Eddounet, le monde, les gens, c^est Tarabe W^^* Cle nom colieclif et quelques 
outres, bien qu'étant au singulier, mettent le verbe au pluriel. 
' Ikchi t, pour ikcha tet. 
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IV. 

LA FEMME ET LE LION. 

Une femme avait été enlevée de force et emmenée par les enne- 
mis. Elle leur échappa en route et rencontra un lion qui la prit sur 
son dos et la porta jusqu'au douar. Les amis de cette femme se ré- 
jouirent de son retour et lui demandèrent qui l'avait amenée. t^Un 
lion, répondit -elle; il a été bon pour moi, mais il a l'haleine 
mauvaise. » 

Le lion, qui était blotti près de là, entendit ce propos et partit. 
Quelques jours se passèrent, et la femme, allant au bois, se rencontra 
avec un lion qui lui dit : t^ Prends un morceau de bois et frappe- 
moi. » — t^Je ne le frapperai pas, dit-elle, car un lion m'a rendu 
service, et je ne sais pas si c'est toi ou un autre.» — t^ C'est moi,» 
fit-il. — «Alors je ne puis pas te frapper. » — «Frappe-moi ou je te 
mange.» Elle prit donc un morceau de bois, le frappa et le blessa. 
Le lion lui dit alors : «Maintenant tu peux partir. » 

Deux ou trois mois après cela, le lion et la femme se rencontrè- 
rent de nouveau. Le lion lui dit :«Vois l'endroit où tu m'as blessé, 
est-il guéri ou non?» — «Il est guéri,» répondit la femme. — «Le 
poil est-il repoussé?» — «Certainement.» — «Une blessure se guérit 
habituellement, dit alors le lion, mais non le mal que fait une mau- 
vaise parole. Je préfère un coup d'épée aux atteintes de la langue 
d'une femme. » 

Cela dit, il l'emporta et la mangea. 
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V. 

ADAOVENNI BN TBFlUT EN TIMIDHl N OVRER' \ 
HISTOIRE DE LÀ MAXIME DE CENT (PlÈCBS) D'OR. 

akê tien ila senatet temadk n ourer' ; mna i eddounet: a ht isel- 

Homme un avait deux centaines d'or; il dit aux gens: Celui à moi ayant 

meden téfirt iiet tehe tet elfaida, a as ekfer' timidhi n ourer', inna 

appris maxime une est dans elle le profit , à lui je donnerai cent (pièces) d'or. Dît 

8 alè$ tien : nekkou ha kai iseîmeden tefirt iiet teha el- 

k lui honune un : Moi à toi devant apprendre maxime une est dans elle le 

faida*. inna has: ma temous? inna has: iouf^ insa 

profit. D dit à lui : Quelle est-elle? Il dit à lui : U vaut mieux il a passé la nuit 

d adeker insa ettamegraçt, ilcfa s timidhi 

avec la colère, il a passé la nuit avec le remords. U donna à lui cent (pièces) 
n ourer' , inna : a hi iseîmeden tefirt iiet tehé tet elfaida, 
d'or. Il dit: Celui à moi ayant appris maxime une est dans elle le profit, 
a has ekfer' timidhi n ourer' . inna has aies iien : nekkou ha kai 

à lui je donnerai cent (pièces) d'or. Dit à lui homme un: Moi à toi devant 
iseîmeden téfirt iiet teha elfaida, inna has: ma temous? 

apprendre maxime une est dans elle le profit. U dit à lui : Quelle est- elle? 

* Cette histoire et les deux suivantes ont été rédigées et édites en tifinar'/à Alger, par 
Bedda ag Idda. 

» Elfaida est Tarabe 'i$^lft)l 

^ il serait plus logic^ue de dire : tinessi 8 adeker toufa tineêii s iameggraçt, L^action de 
passer la nuit avec la colère vaut mieux que Taclion de passer la nuit avec le remords. 
Bedda, à qui j'en ai fait l'observation, m'a répondu qu'on pouvait employer cette tour- 
nure, mais que la phrase qu'il avait adoptée était d'un usage plus habitue). 
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trma has: as tefekd asikel <ntr tenstd ùmhazen 

D dit à lui: Lorscpe tu reviens de voyage ne couche pas étant voisin de 

éhan nek. 
la demeure de toi. 

ik'k'im ar aouetai tien tsstmkelj iha rour is tesa. 

D resta jusqu'à année une il voyagea, était un fils de lui dans le ventre. 
iz*z'er' tn ad * ioua rour is, ad idouel. 

Il demeura là jusqu'à ce que naquit le fils de lui, jusqu'à ce qu'il grandit, 

ad imous aies, ik'k'el d, iha tarakeft 

jusqu'à ce qu'il lut devenu ua homme. D revint. Il était dans une caravane 
timek'k'eret. eg'lan ad auhazen ekan nit, 

nombreuse. Ds allèrent jusqu'à ce que ils approchèrent de la demeure de lui , 
emegenen, ensan. Hcted téfirt^ ta iz'yh 

ils dâièrent, ils se couchèrent. Il se souvint de la maxime que il avait achetée 
Htnidhi n <mrer\ irmes tar'latnt ennit, ih'k'en tank ennit, 

cent (pièces) d' or. Il prit la chamelle de selle de lui , il attacha la selle d'elle , 
ig'h ad iousa ehan nit s ehadh. ig'raou 

il partit jusqu'à ce qu'il arriva à la demeure de lui pendant la nuit. U trouva 
tamet' ennit insa r'our es aks ioug'da tet. istef 

la femme de lui était couché chez elle un homme il était égal à elle. Il tira 

tilak', ihovk a t iddeg der' tesa, 

le poignard, il était sur le point il piquera lui (l'homme) dans le ventre, 
Hcted téfirt ta n ionif insa d adeker 

il se souvint de la maxime celle de mieux vaut il a passé la nuit avec la colère 
insa ettamegraçt, issmr'el télak' der* titar ennit, 

il a passé la nuit avec le remords. U rentra le poignard dans le fourreau de lui. 
ik'k'im ar toufat ik'k'al i aies ad inker, a t iner\ as tega 
D resta jusqu'au matin il attend à l'homme il se lèvera, il le tuera. Lorsque fit 

toufat, isela tamef tenna has i rour is: enker, egmi 
le matin, il entendit la femme elle dit à lai au fils d'die: Lève-toi, cherche (de- 

s iaUa ad iaoui ti k. 
mande) de Dieu il amènera le père de toi. 

dédi ilmed as rour is. dédi inna: khameder'^ ^ ialla as 

De là il apprit que (lui) le fils de lui. De là il dit : Je rends grâce à Dieu que 
ez'z'iher' ' téjirt timidhi n ourer', teffek id rour t. 

j'ai acheté une maxime cent (pièces) d'or, elle a sauvé à moi ici le fils de moi. 

^ Ad ioua ou ar ioua. 

* Ehameier, de Tarabe ^^. 
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V. 

HISTOIRE DE LA MAXIME AUX CENT PIÈGES D'OR. 

Un homme avait deux cents pièces d'or; il dit un jour r^^Si quel- 
qu'un me fait connaître une maxime profitable , je lui donnerai cent 
pièces d'or.» — t^Moi, s'écria un individu, je t'apprendrai uùe 
maxime profitable. » — ^^ Quelle est-elle?» lui dit-il. — t^La voici : 
Mieux vaut passer la nuit avec la colère qu'avec le remords. » Il lui 
donna cent pièces d'or; puis il reprit i^Si quelqu'un me fait connaître 
une maxime profitable, je lui donnerai cent pièces d'or.» — t^Moi, 
répondit un homme, je t'apprendrai une maxime profitable.» — 
c^ Quelle est-elle?» lui dit-il. — c^La voici : Quand tu reviens de 
voyage, ne passe jamais la nuit à proximité de ta demeure. » 

Quelque temps s'était écoulé, lorsqu'une certaine année il entre- 
prit un voyage, laissant sa femme enceinte d'un fils. Il s'établit au 
loin et y resta jusqu'à ce que le fils qui lui était né eût grandi et fût 
devenu un homme. Il reprit alors le chemin de son pays. La cara- 
vane dont il faisait partie était nombreuse; on se mit en marche, et 
lorsqu'on fut arrivé à une petite distance de sa demeure, on dîna et 
l'on se coucha. Notre homm^ se souvint alors de la maxime qu'il 
avait achetée cent pièces d'or. Il prit sa chamelle, lui mit la selle et 
se dirigea vers sa tente. Il y arriva la nuit, et trouva couché chez sa 
femme un homme aussi grand qu'elle. Il tira son poignard et alkit 
le lui enfoncer dans le ventre, lorsqu'il se rappela la maxime : 
« Mieux vaut passer la nuit avec la colère qu'avec le remords. » Il remit 
son poignard dans le fourreau et s'assit jusqu'au matin, attendant 
que l'homme se levât pour le tuer. Quand le jour parut, il entendit 
la femme qui disait à son fils : r^ Lève-toi, mon fils, et demande à 
Dieu qu'il nous ramène ton père. » 

Il apprit par là que c'était son fils, et s'écria : «Je remercie Dieu 
d'avoir acheté cette maxime cent pièces d'or; c'est elle qui a sauvé 
mon fils. » 
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VI. 

HISTOIRE DE L'HOMME QUI CHERCHE LE PAYS OJT L'ON NE MEURT PAS. 

tanek'k'ist n aies tien, ila ma s tioueheheret houUan; 

Histoire d' homme un, il avait la mère de hii ëtant vieille beaucoup; 
igmi akal der' our tetnetttn eddounet 

il dierchait un pays dans (lequel) ne meurent pas habituellement les gens. 

ig'la, iasoukel, igmi akal oua der' our temettin 

n partit, il voyagea , fl chercha le pays lequel dans ne meurent pas habituellement 
eddounet. akal ias, ini izekkouan, iaki, igmi 

les gens. Le pays (où) il allait, il voyait des tombeaux, il passait, il cherchait 
akal oua our éhin izekkouan en tamettant. ts^mda ikalkn 

le pays lequel n'étaient pas dans des tombeaux de la mort. Il finit les pays 

emdan, aba has akal oua our éhin ii^ekkouan 

ils sont finis (tous) , disparut à lui le pays (dans) lequel ne sont pas des tombeaux 
en tamettant. ifma has aies Uen: ma ni se tekkid abéda? tessoukeled, 
de la mort. Dit à lui homme un : Où va»-tu toujours? Tu as voyagé, 
tesemdid ikalkn emdan, touOd tamr'arO tioueheheret. 

tu as fini les pays ils sont finis (tous), tu as laissé la vieille (ta mère) étant vieille. 

* Le mot tamr'art, qui signifie une vieille femme, est souvent employé dans le sens 
de mère ou d^aïeule. 
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tnna has: Bgmair' akal oua our éhin izekkouan en 

li dit à lui: Je cherche un pays lequel ne sont pas dans des tombeaux de 
tamettant. tnna has: kau aU tekfed eBcerahin^ nde ha 

la mort. D dit à lui : Si à moi tu oonnes les loyers (des chameaux) , moi à toi 
kai tsekenen akal ouà ow éhin izekkouan en tamettant. 

devant indiquer un pays lequel ne s(mt pas dans des tombeaux de la mort, 
tnna has : kou a ht tesekened akal der' our temettin 

Il dit à lui: Si à moi tu montres un pays dans (lequel) ne meurent pas habi-» 

eddounet, ekfic'ai aoua elir' der' éhari*. 
tuellement les gens , je donne à toi ce que je possède de bien. 

eddiotten, ad ousan akal oua our 

Us allèrent ensemble , jusqu'à ce que ils arrivèrent dans un pays lequel n'étaient 

éhin izekkouan en tamettant. segenen r'our 

pas dans des tombeaux de la mort. Ils firent agenouiller (les chameaux) chez 
eddounet or tot^at. inna has: dimarder' ekfid elkerahin^ 

des gens jusqu'au lendemain. Il dit à lui: Maintaiant donne à moi ici les loyers, 

as kai esekener' akal oua our éhin izekkouan en 

puisque à toi j'ai montré un pays lequel ne sont pas dans des tombeaux de 
tamettant. ikfa s aoua ila der' éhari. ig'la aies. 
k mort. D donna à lui ce que il avait de bien. Partit l'homme. 

ik'k'im ar ahel iien ig'la édeg' iouhazen. iotUa ma s 

n resta jusqu'à jour un il alla (dans) un lieu voisin. Il laissa la mère de lui 
r'our eddounet tet'fes. 
chez les gens elle dormait. 

as tet cnin* eddounet teWes, r'eresen* as ezzou- 

Lorsque virent elle les gens elle dormait, ils égorgèrent elle, ils parta- 
nt tet, sensen i aies tafouU ennit. as d iousa, ennan as: 
gèrent elle, ils placèrent à l'honmie la part de lui. Lorsqu'il vint, ils dirent à lui : 
eni tet, tebouk attemmet, ner'eres nez- 

Vois elle , elle était sur le point elle mourra , nous avons égorgé, nous avons par- 
zoun tet, nesens ak tafoult ennek. inna aies : egmir' 

tagé elle , nous avons placé à toi (de côté) la part de toi. Dit l'homme : Je cherdiais 

édeg' om der' our temettin eddounet, ousir' d 

un endroit lequel dans ne meurent pas habituellement les gens, je suis venu (dans) 
édeg' oua der' temekchin. ig'la^ irouel. 

un lieu lequel dans ils sont mangés habituellement. Il partit, il s'enfiiit. 

* El herahin, de Tarabe ]yS!H , le loyer, le prix de location des chameaux. 

^ Ehari correspond au mot arabe ^U* et signifie du bien en générai et aussi un 
troupeau. 

* On dit eni ou enhi, voir. 

^ Le verbe r'eres parait gouverner indistinctement le r%ime indirect ou le r^rae direct 
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VI. 

HISTOIRE DE l'hOMME QUI CHERCHE LE PAYS Oè l'oN NE MEURT PAS. 

Cette histoire est cdle d'un homme dont la mère était très- 
vieille, et qui cherchait pour elle un pays où Ton ne mourût pas. Il 
se mit en toute à la recherche de ce pays. Lorsqu'il arrivait dans un 
endroit et qu'il y voyait des tombeaux, il passait outre et continuait 
ses recherches* Il parcourut tous les pays sans en trouver où il n'y 
eût pas de tombeaux. Un homme lui dit alors : <^ Où vas-tu toujours 
ainsi? tu voyages sans cesse et tu parcours toutes les contrées, lais- 
sant ta vieille mère seule. » -^ « Je cherche, lui dit-il, un pays où il 
n'y ait pas de tombeaux. » - — «Si tu veux, reprit l'homme, me don- 
ner un salaire , je me charge de t'indiquer un pays où il n'y a pas 
de tombeaux.» — «Indique-moi un lieu où l'on ne meurt pas, ré- 
pondit l'autre, et je te donnerai tout ce que je possède de bien. » 

Ils partirent ensemble et arrivèrent dans une contrée où en effet 
il n'y avait pas de tombeaux. Ils firent agenouiller leurs chameaux 
chez des habitants du pays. Le lendemain , le guide dit à son com- 
pagnon : «Maintenant donne-moi mon salaire, puisque je t'ai mon- 
tré un pays où il n'y a pas de tombeaux. » L'autre lui donna tout ce 
qu'il possédait de bien. Il prit son salaire et partit. 

Notre homme resta. Un jour il alla dans le voisinage , laissant sa 
mère endormie chez ses hôtes. 

Lorsque ces gens la virent endormie, ils l'égorgèrent, partagèrent 
sa chair, et mirent une part de côté pour son fils. Quaad celui-ci 
revint, ils lui dirent : «Ta mère était sur le point de mourir; nous 
l'avons égorgée, et nous avons partagé sa chair. Voici ta part que 
nous avons mise de côté.» — «Je cherchais, s'écria-t-il alors, un 
pays où l'homme ne mourût pas, et je suis venu là où on le mange! » 
Cela dit, il s'enfuit au plus vite. 
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VIL • 

tanek'k'ist n ammambllen^ d muas. 
histoire d* amhamellen et d'elias. 

ammamellen iîa oulet ma s, mi terou aharadh, a t ienr', 

Ammamellen avait une sœur de lui. Lorsqu'elle enfantait un garçon , il le tuait. 

aoutnder' ar ahel iten terou entât ettakUt ennit. tet'hel rour 

Ainsi jusqu'à jour un elle accoucha elle et la négresse d'elle. Elle prit le fils 

tg, tekfa t i taklit, tet'hel rour ts en takUt, tega 

d'e&e, elle donna lui à la nëgresse, elle prit le fils d'elle de la négresse, elle le mit 

r'our es. iouse d ammamellen termes t, inr'i. ik'k'im aharadh en té- 

chez eHe. Vint Ammamellen , il prit lui , il tua lui. Resta le garçon de la femme 

klttt r'our taklit, idouel, ik'k'el aies. isem ennit elias. 

de race libre chez la négresse, il grandit, il devint homme. Le nom de lui Elias. 

our illi aoua our igmi ammamellen as t ikerres a t 

N'est pas ce que ne chercha pas Ammamellen afin qu'il trompera lui, il le 

ienr'. ^ inder as elias, our iddoubet ammamellen tirir'i ennit. 

tnara. Était plus fort que lui Elias , ne pouvait pas Ammamellen le meurtre de lui. 

ik'k'im ar ahel iien iouse d r'our ammamellen, iffoud. ammamellen 

D resta jusqu'à jour un il vint chez Ammamellen, il avait soif. Ammamellen 

issen aman der' adrar, iougei ahas ten isehen. 

connaissait des eaux dans la montagne, il ne voulait pas à lui elles il montrera. 

adrar our t ihé aderih , amadhal our t thé ' seUd 

La montagne n'était pas dans elle trace , le sol n'était pas dans lui si ce n'est 

iseli. ammamellen, as iga ehadh, ad ïhereg 

le rocher nu. Ammamellen, lorsque faisait la nuit, il abreuvait les troupeaux 

enta d iklan ennit, ad esouin s ehadh, ad ek'k'elen, eddounet 

lui et les nègres de lui, ils buvaient pendant la nuit, ils revenaient, les gens 

eft'asen. elias iet'kel ir'atimen n iklan, ikeouai ten s tadent. ik'k'im 

dorment. Elias prit les souliers des nègres, il enduisit eux de graisse. Il resta 

ar tot^at, ihouret ten séhé ekkan. édeg' ikoukel 

jusqu'au lendemain , il suivit à la trace eux où ils étaient dlés. L'endroit a foulé 

aratim, ad iaii tadent der' iseli ar d ieoudh aman. 

le soulier, il laissait de la graisse sur le rocher jusqu'à ce que il arriva à l'eau. 

* Amma meîlenf c^est-à-dire Amma le blanc. 

10. 
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ammamettm inhai t, Ukem a$ eê iheffer. as {kfkUmélias fouU 
Ammameilen vit lui , il suivit à lui par derrière. Comme était Elias au-dessus 
aman ibouk ad isou, inhi téli n ammameilen 

de Teau, il était sur le point il boira (de boire), il vit Tombre d' AmmameHen 
der' aman, istaf takouba , ibouk ai tout ni ermit, ig'g'ed aman s 
dans Teau, il tire Tépée, il veut il frappera la nuque de lui, il sauta Teau de 
ar'i7/ hen, ig*la, irouel. 
Tautre côté, il partit, il s'enfrdt. 

amtnamellen ikka éhan nit, ik*k'tm ar aheltien 

Ammameilen se dirigea yen la demeure de lui. Il resta jusqu'à jour un 
iJ^ ar'ahar iien, iga d es iderihen n aoua immouten der* 
il alla dans vallée une , il fit dans elle des traces de ce qui étant mort parmi 

tillemin, der* oulU, ettahattin, d ihedhan. ig^a d es keradk 

les chamelles , parmi les chèvres , et les brebis , et les ânes. Il mit dans elle trois 

mougar, tien ila tif iiet, iien thé ahaioudh, iien iminkedh 

vieux chameaux, un avait œil un, un était dans lui la gale, un était coupée 

argal ennit. ik'k'el d éhan nit. txmfaX s ahel dider', inna 

la queue de lui. Il revint à la demeure de lui. Le lendemain de ce jour-là, il dit 

has ielias: eni aner* d ar'ahar ouin, essen aoua t ihan. ig'la elias 
à lui à Elias : Vois à nous vallée celle-là , sache ce qui dans elle étant. Partit Elias 

adini ar'ahar d aoua t ihan; ik'k'el d r'our amma- 

il verra (pour voir) la vallée et ce qui étant dans elle ; il revint chez Amma- 
mellen. imta has ammameilen: elias, tenid ar'ahan? inna has: enhaik!. 
mellen. Dit à lui Ammameilen : Elias , as-tu vu la vallée? D dit à lui : J'ai vu elle. 

tfina has: ma l ihan, ma our en t ihéf igraz kai mer' 
n dit à lui : Quoi étant dans elle, quoi n'étant pas dans elle? Platt-elle à toi ou 

our kai igraz? inna has: igraz i ennir as t iha 

ne te plaît-elle pas? Il dit à lui: Elle plaît (à) moi si ce n'est que est dans elle 

asker immouten, ed keradh imougar, iien Ha tif iiet, 

ong^e(tracedepied) étant mort, et trois vieux chameaux, un a œilun(seid). 

Hem iha t ahaioudh, iien iminkedh argal ennit. inna has : ma kai 
un est dans lui la gale, un est coupée la queue de lui. Il dit à lui: Qui à toi 

isehneden azalai gar asker iddaren d a immouten? inna has: 
ayant appris la différence entre ongle vivant et celui étant mort? U dit à lui : 

asker oua iddaren ittak'k'el dheffer es, oua immouten 

L'ongle celui étant vivant revient habituellement derrière lui, celui étant mort 

ouritek'Uel dheffer es. inna has: ma kai iselmeden azalai 

ne revient pas derrière lui. Il dit à lui : Qui à toi ayant appris la différence 

namagour oua ilan tif iiet d oua ilan senatet? 

d'un Vieux chameau lequel ayant œil un (seul) avec celui ayant deux (yeux)? 

inna has: amagour oua ilan tit' iiet our itatt 

n dit à lui : Le vieux chameau lequel ayant œil un (seul) ne mange habituellement 
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échek seltd ar*ill en tif ta tenhait. tnna kas: mas 

un arbre si ce n'est du côté de l'œil lequel voyant. Il dit à lui: Par quoi 

tezeUd oua iha ahaioudhd oua our thé? 

fais-tu la dififërence de celui est dans lui la gale et de celui n'est pas dans lui? 
inna has: oua iha ahaioudh, échek oua igraou iz'oukmah foull 

Il dit à lui : Celui est dans (lui) la gale, rari)re que il trouve il se gratte contre 
as, inna has : ma kai iselmeden azalai n amagour oua 

lui. Il dit à lui : Qui (à) toi ayant appris la différence d' un vieux chameau lequel 
ilan argal d oua our entila^? inna has: amagour 

ayant une queue et de celui ne l'ayant pas? Il dit à lui: Le vieux chameau 
oua our nila argal ^ as iga ir*erragen, a ten iaii eddou- 
lequel n'ayant pas de queue, lorsqu'il fait des crottes, il laissera elles elles sont 
kelen. oua ilan argal, as iga ir'erragen, a ten ibekbek 

rassemblées. Celui ayant une queue, lorsqu'il fait des crottes, il les dispersera 

s argal ennit, emez'z'ien. 
avec la queue de lui, elles sont séparées. 

ek'k'imen ar ahel iien, ig'la ammamelkn, ikka edeg' iien, 

Ds restèrent jusqu'à jour un, partit Anunamellen. Il alla dans endroit un, 

isddckel ichkan iggoutenin, ikna d esenUdoukkoulin, ik'k'el, inna 

il rassembla des herbes abondantes, il fit avec elles des tas, û retourna, il dit 

has i elias: toufat atekkim édeg' mandam, aiaouim ichkan oui 

à lui à, Elias : Demain vous irez endroit un tel, vous emporterez les herbes que 

esddceler' d es. as as inna aouin, ig'la, iz'z'ar as 

j'ai rassemblées dans lui. Après que à lui il eut dit cela , il partit , il précéda à lui 

s édeg' ouin, iousa d tadekkoult iiet, iggch tet der' ammas, 

dans lieu celui-là, il vint (vers) tas un, il entra dans lui au milieu, 

ibekket d es, ik'k'al i elias, ad ias atienr'. 
il se blottit dans lui, il attendit à Elias, il viendra il le tuera. 

as d iousa eUas, isdekkel ichkan selid tadekkoult iiet. 

Lorsque vint Elias, il rassembla les herbes à l'exception de tas un, 

iougei a tet ihaz, ennan as imidaouen nit : mafouU 

il refusa il approchera de lui. Dirent à lui les compagnons de lui : Pourquoi 

tesdekkeled tidoukkoulin tider', tin touiet tet, inna hasen : tin 
as-tu rassemblé ces tas-ci, celui-là tu as laissé lui. Il dit à eux : Celui-là 
tesouT^ous*, tider' our soufousenet. 
respire, ceux-ci ne respirent pas. 

as isla ammamelkn aouin, iberegged, iet'kel aUar', 

Lorsque entendit Anunamellen cela , il se leva précipitamment , il prit le javelot, 
iger t, ioukai t. inna has: enhir' ak, 

il lança (contre) lui, il passa lui ^e manqua). Il dit à lui : Je m'incline devant toi , 



' L'n final de participe précède ici le pronom afBxe. 
* Tesounfous, probablement de Tarabe ^;k**A3. 
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a^* oukt ma, oua ierou oukt ma, teserou t i tak- 

fils de ma sœur, que a enfanté ma soeur, eHe a fait enfieunter lui à une né» 



Vil. 
jiiSTOiBE d'ammamellen ET n'iuAs. 

Ammameilen avait une sœur, et toutes les fois qu'elle mettait au 
monde un garçon, il le tuait. Les choses se passèrent ainsi jusqu'à 
ce qu'un jour, étant accouchée en même temps que sa négresse, la 
sœur d'Ammamellen donna son fils à la négresse et prit avec elle 
celui de cette dernière. Ammameilen vint, saisit cet enfant et le tua. 
Le fils de la femme libre resta chez l'esclave ; il grandit et devint 
homme. Il s'appelait Elias. 

Il n'est rien qu'Ammamellen ne tentât pour l'attirer dans un 
piège et le tuer; mais Elias était plus rusé que lui, et il ne put ac- 
complir ses projets de meurtre. Un jour Elias alla trouver Amma- 
meilen; il avait très-soif, et Anmiamellen connaissait de l'eau dans 
la montagne, mais il ne voulait pas dire où elle était. Le sol de la 
montagne était de rocher nu et ne conservait pas l'empreinte des 
pieds. AmmameUen allait la nuit avec ses nègres faire boire les 
troupeaux, et rentrait pendant que tout le monde dormait encore. 
Elias prit les souliers des nègres et les enduisit de graisse. Le len- 
demain il suivit leurs traces. Là où les souliers avaient touché le ro- 
cher, ils avaient laissé de la graisse; il put ainsi arriver jusqu'à l'eau. 
Ammameilen l'avait vu et le suivait. Au moment où Elias, penché 
sur l'eau, s'apprêtait à boire, il aperçut dans l'eau l'image d'Amma- 
mellen qui tirait son sabre et allait l'en firapper sur la nuque; il s'é- 
lança de l'autre côté, et s'enfuit. 

Ammameilen revint à sa tente. Un jour il alla dans une vallée, et 
avec des pieds d'animaux morts il y fit des traces de chamelles, de 
chèvres, de brebis et d'ânes; il y mit aussi trois vieux chameaux, l'un 
borgne, l'autre galeux, et le troisième ayant la queue coupée. Il ren- 
tra chez lui, et le lendemain il dit à Elias : a Va visiter cette vallée 
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là-bas, tu nous diras ce qui s'y trouve. » Elias alla voir la vallée, et, 
lorsqu'il fut de retour, Ammamellen lui dit : «Eh bien! as-tu visité 
cette vallée?» — «Oui, répondit Elias, je l'ai visitée.» — «Et que 
s'y trouve-t-il? le pays te plaît-il, oui ou non?» — «Il me plaît, 
seulement il y a des traces de pieds d'animaux morts et trois vieux 
chameaux, dont l'un est borgne, l'autre galeux, et le troisième a la 
queue coupée.» — «Comment distingues-tu la trace d'un animul 
vivant de celle d'un animal mort?» — «La trace d'un animal vivant 
revient sur elle-même ^ tandis que celle d'un animal mort ne revient 
pas.» — «A quoi reconnais-tu qu'un vieux chameau est borgne ou 
qu'il a ses deux yeux?» — «Le chameau borgne mange toujours les 
arbres du côté de son bon œil.» — «Et le chameau galeux?» — 
«On reconnaît un chameau gâleiix parce qu'il se gratte à tous les 
arbres qu'il rencontre.» — «Et qui te fait distinguer un chameau 
dont la queue est coupée de celui qui a sa queue?» — «Lorsqu'un 
chameau qui n'a pas de queue vient à fienter, les crottes restent en 
tas, tandis que celui qui a sa queue s'en sert pour les disperser. » 

Un jour Ammamellen alla dans un certain endroit, et ramassa 
beaucoup d'herbe dont il fit plusieurs tas. Il revint et dit à Elias : 
«Demain tu iras à tel endroit, et tu rapporteras l'herbe que j'ai mise 
en tas.» Le lendemain il prit les devants, et se blottit dans un tas 
d'herbe, attendant Elias pour le tuer. 

Celui-ci vint et rassembla toute l'herbe , excepté un tas dont il ne 
voulut pas approcher. Ses compagnons lui dirent : «Tu as rassemblé 
tous les tas d'herbe, pourquoi laisses-tu celui-là?» — «Celui-là res- 
pire ^, dit Elias, et les autres ne respirent pas. » 

En entendant cela, Ammamellen se leva précipitamment, saisit 
son javelot et le lança contre Elias qu'il manqua. Il s'écria alors : 
«Va, je m'incline devant toi, fils de ma sœur! que ma sœur a en- 
fanté et qu'elle a fait enfanter à sa négresse. » 

' C'est-à-dire que le pied ramène du sable en arrière. 

^ CTest-à-dire que la respiration d'Ammannellen faisait soulever le (as d^herbe. 
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VIll. 
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iDIK:IOI-:0-:n*:nO/l:I^O:-ll^i:i30m+r:l+-IUIO 

i:o.i.+:iooii^+i>^nn+/iiiin: 
ioi:[D-:+/ii-:+oiinoD+-:in>^0/i3om+ioD+^io-:i 

IOD+li:i!/IOi3Dmiin 
VIII. 

ADAOUENNI N ECHU'aNBI ETTAMIDIT ENNIT^, 

HISTOIRE DU GHAMBI ET DE LA FIANCEE DE LUI. 

aouétai tien enkeren ihag'g'aren; égan égeti, ennan : 

Année iine se levèrent les Uiaggaren; ils jQrent une année, ils dirent : 
anmàaout, annek che'ranba, a ten nahar\ eg'lan 

Allons ensemble, nous irons chez les Cbâmba^, nous les pillerons. Ils partirent 
ad éoudhen akal oua n cher'anba; eg'raouen imez'z'ar'eJI 

jusqu'à ce qu'ils arrivèrent au pays celui des Chftmba ; ils trouvèrent des douars 
iggoutenin; ouhar'en ten enr'an midden n esm, ah'h'elen d 
nombreux; ils pillèrent eux, ils tuèrent les hommes d'eux, ils revinrent (dans) 
akal n esen. ouhar'en d tabarat' iiet en cher'anba, 

le pays d'eux. Ds enlevèrent de force jeune fille une des Châmba , 
ehuien iet, ezzounen tharaouen oui d ouhar'en, tek'h'im 
ils emmenèrent elle, 3s partagèrent les biens qu'ils avaient pillés, restait 
tabarat'y ak tien igenni : nek ha tel iaouiin. eknesen gar 

la jeune fille , chacun disait : Moi devant emmener elle, fls se disputèrent entre 
Oêen, iousa d aneslem n esen; inna hasen : mafoull tekannesem? 
eux, vint un savant d' eux; il dit à eux : Pourquoi vous disputez-vous? 
iga asen echcherir' a ^ ; ieifkel tabaraf, ïkfa tet i amenovkal. 

D fit à eux la justice; il prit la jeune fille, il donna elle au roi. 
tekfk'im r'our es, ikres tet, 
Efle resta chez lui, il épousa elle. 

tabarat' tarer' touia amidi ennit cher'anbi der' akal ennit. 
Jeune fille cette avait laissé l'amant d'elle un Châmbi dans le pays d'elle. 

' Ce rédt, rédigé originairement sous la dictée du n^[re Salem, a été revu et transcrit 
en tifinar' par Bedda Ag Idda. Les faits qu^il renferme paraissent être vrais, au moins 
sont-ils donnés comme tels par les hnouchar', qui, par amour-propre national, préten- 
dent que le héros de Taventure est un des leurs. Cette histoire est connue dans leur pays 
sous le nom de : Adaouenm n tannes d ouatmes, histoire de la sienne et du sien. Les 
jeunes gens dont il est question avaient été fiancés l'un à Tautre dès leur enfance , et', pour 
cette raison, on appelait le jeune homme oua rmes, celui d^elle, le sien, et la jeune fiiie 
ta nne$, celle de lui, la sienne. 

^ Les Ghâmba *dJ^^fUiik!i\ , tribu arabe vivant aux environs de Ouaregla et de Metlili. 

^ Echcherir'a est Farabe ^EMI^^^l 
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ak ackel gemmn a$ cher^aïAa : kaider', ark 

Ghaqae jour disaient nabitueUement à lui les GhAmba : Toi, mauvais 

aou adem, as Umiid tamidà eimek ieg'h, ouhar'en 

honune, puisque tu as laissé la maîtresse de toi die est partie, ont enlevé 

M ihag'g'aren; ehuien iet, edkai teddared; our tebouised 

die les Ihaggaren; ils ont enmiené die, et toi tu es vivant; tu n'es pas blessé, 

our terkined, our terrezed, teççouhtd^, tamettant ermek 

tu n'es pas malade, tu n*es pas cassé, tu es bien portant. La mort de toi 

(em/b tatneddourt ermek, ihrar cker'arJn, iz'enz* jferg^an 

vaut mieux que la vie de toi. Prit son parti le GhAmbi, il vendit les jardins 

fût; itkel tmaUnj iz'iek are^g^an, tk'Ven 

de lui; il prit les réaux (l'argent), il acheta un chameau de selle, il attacha 

foull 08 tarik, itkel ilalen nit, ig*l^> issoukel; inna: 

sur lui la selle, il chargea les bagages de lui, il partit, il voyagea; il dit : 

ad aouir^ tamidit m iman tUt^ mer' ad aouir' iselan 

J'amènerai la maltresse de moi elle-même, ou bien j'apporterai des nouvdles 

niu %g*la, aouétai imda itammer', tgasten; ioueed 

d'elle. D partit. Une année est finie (entière) il cherche, il interroge; il vint 
r'our tien amadhan; isellem* foull 08 iseeten t; inna kas : ma temoused 

vers un berger; il sdua sur lui, il interrogea lui; il dit à lui : Qui es-tu 

der' imoukar'f inna koe: okog'g'or a moueer'.inna kos: ekan 
parmi les Imouhar'? D dit à lui: Ahaggar ce que je suis. D dit à lui : Sont dans 
ek iselan? inna kos omodkan: ma mousen iselan oui terkid? 
toi nouvelles? Dit à lui le berger : Quoi sont les nouvelles que tu désires? 

mita kas : iselan en taharaf ta d ouker'en imoukar', 

U dit à lui : Des nouvelles de la jeune fille que ici ont enlevée les hnouhar'. 

inna kas: isem en tabaraf? inna kas: zakra, inna kas amadkan: 
Il dit à lui : Le nom de la jeune fille? Il dit à lui : Zahra. Dit à lui le berger : 

eou^, teUa r'our ner'. inna kas : ma temous rour ouen? inna kas : 
Gertes, elle est chez nous. Il dit à lui : Qu'est -elle chez vous? Il dit à lui : 
tamet' n amenoukai a temous. inna kas : eg' kcd 

La femme du roi ce que elle est. D dit à lui : Fais (donne) à moi 

tonot', foull 08 tet enkir\ inna kas : a kak eg'er', kou d ak ig'a 
un conseil, afin que elle je voie. Il dit à lui : A toi je donnerai, si à toi donne 

ioUa, ïkfa i amadkan meroou imetr'alen, inna kas : eg* kai 
Dieu. U donna au berger dix metkal'. U dit à lui : Donne à moi 



! > Teççoukid, de Tarabe ^. 

f * I$eUem est rarabe X^i. On dit aussi en tamachek' : tfoulêd ou tkouledfimU ai, 

4 ' Le meikal est une monnaie de compte qui vaut environ 5 francs. Il ne faut pas la 

* confondre avec le meikal d^or. 



Digitized by CjOOQIC 



LIVRE SIXIÈME. 157 

tanat', fmU a$ m enUr\ nma hoê amadhan i Hena. mua 

un C(Hi8eS, afin que eHe je voie. Dit à lui le berger : U fait (c'est bien). D dit 
ha8: man ekkid aaua U te^ed a» tet enhir'? nma has : ùur 
à lui : Conunent ce que à moi tu feras afin que elle je voie? Il dit à lui : Ne 

tdekouled aoua, nek ai eg'w debara ^ der' man m. nma has : 

f inquiète pas de cela, moi je ferai omseil dans moi-même. D dit à lui : 

tes tarik foull areg'g'an. ikkes tank cher'anbi, itouer tet der' 
e la selle de dessus le mëhari. Ota la sdle le Ghftmbi; il serra elle dans 

tesalit^ tkna edeg' ermit, ikeref areg'g'an nit. itma has 

une grotte, il arrangea la place de lui, il entrava le mâiari de lui. Dit à lui 
amadhan : Unfat ad ak d acmr ^ iselan. 
le berger : Demain je t'apporterai des nouvelles. 

ig'la amadhan, isovr^el éhart erniit s ihenan. ikka 

Partit le berger, il ramena le troupeau de lui vers les habitations. Il alla vers 
tamet! ta n amenovikal; inna has : émir am d iseïan, 
la femme celle du roi; il dit à elle : J'apporte à toi ici des nouvelles. 

tenna has: elek ennek; ma mousen iselan Guider^ ? tnna has: enhir* 
Elle dit à lui : Bienvenue de toi ; quelles sont ces nouvdles? Il dit à elle : J'ai vu 

aott adem der* eddounet n mm; mr essiner' ma ham imous, 
un fils d'Adam des gens de vous; je ne sais pas ce que à toi il est, 

ania m mer' aks ennem. tenna has : kela, mr elir' ania 
le frère de toi ou le mari de toi. Elle dit à lui : Non, je n'ai pas de frère 

oui» aks; mrelir' amadem der' akal in, inna has amadhan: ouarer' 

ni de mari; je n'ai personne dans le pays de moi. Dit à elle le berger : Celui-ci 

iz*z*ai kem hmUan, ikfa id tamouli ennem, 

il connatt toi beaucoup, il a donné à moi ici le signalement de toi, 

il^a id isem ennem. tenna has : bahou ennek,' 

il a donné à moi ici le nom de toi. Elle dit à lui : Mensonge de toi. 

insa, as teg'a Umfat, ezz€g*en iharaouen, enta d 

D se coucha. Lorsque fit le matin , ils tirèrent le lait des troupeaux , lui e|; 

massa s, esenkeren tharaouen, it'kel tanouart tet!kar 

la maîtresse de lui. Ds firent lever les troupeaux; il prit l'outre elle est pleine de 

akh, ettahowrit ennit, Ukem éhqri ennit, ioudh r'mr amidi 
lait aigre , et le bâton de lui , il suivit le troupeau de lui , il arriva vers le camarade 
ennit. inna has : tabaraf otir tebouk a kai tas, 

de lui. n dit à lui : La jeune fille n a pas l'intention elle viendra vers toi, 

eg'razen tet imouhar', our tekkouled, a hak tet d amir', 

plaisent (h) elle les Imouhar'. Ne t'inquiète pas, à toi elle ici j'amènerai. 

inna has cher'anbi: eg' aoua teddoubed, Hckes tisek' cher'anbi der' 
Dit à lui le Ghâmbi : Fais ce que tu pourras, ôta une bague le Châmbi du 

' Debara, de Tarabe^^, qui en Algérie signifie conseiller, 
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adhadh enmit, Hda m i amadhm, nma Juu : amd ai % zahra tiêek' 
doigt de hd, il dçiina elle aa berger, il dit à loi : Porte à die à Zahrabagne 
tarei^ tez'z'ai tet. 
cette elle connatt elle. 

if^la amadhàn, immr'el ékari ennit s ihénan; (mue d 
Partit le berger, il rameiia le troiq>ean de lui vers les habitations; vint 
tame^ ta n amenoukai, tet'kel akous ennit, tenm ha» : éauod 
la femme cdle da • roi, die portait le pot d'elle. Elle dit à lui : Enfimt 
amadhan, ehui hai d ùuUi, ad ezzeff'er'.. tek'k'im der' 
berger, amène à moi ici les chèvres, je trau'ai. Elle resta à la pi 

ennit; iteUmi a» ouK $ Oet iiet, eêemdan 

d'elle ; il conduisait à plusieurs reprises à die les chèvres une à une , ils achev^ent 

tazek. teVkim asen iiet tar'at. inna ha» i tna»»a » 

Faction de traire. Resta à eux une dièvre. Dit à elle à la maltresse de lui 

amadhan : iiet tar'at entât da nettou tet. tenna ha» : 

le berger : Une chèvre eHe id (void) nous avons oublié elle. Elle dit à lui : 
éloui tet. timi d akou» ennit, tek'k'im tazzeg', ikke» amadhan 
Amène elle. Elle apporta le pot d'elle, elle resta elle trait, 6ta le berger 

tûeV der' aljib ennit, ig'er a» tet der' akou» <ma n 

la bague de la poche de lui, il jeta à elle elle (la bague) dans le pot cdui des 
ik^aien, tega afùu» ennit der' akou», tekke» ti»eh' , teffer tet. 

laits. Elle mit la main d'elle dans le pot, elle 6ta la bague, die cacha die. 

tekké ■ éhan nit, teg'a afa, tek'k'im teeouad 

Elle alla à l'habitation d'dle, die fit de la lumière, elle resta elle regarde 

der' ti»eV, tez'z'i tet. ik'k'im amadhan, ig'a taiti i tamet'. 

à la bague, elle reconnut elle. Restait le berger, il faisait attention à la femme. 

tekted tamet', ieioul amadhan i tamet', inna ha» : ma kem 

Se souvint la femme. Parla le berger à la femme, il dit à die : Quoi toi 

ig'raouen? tenna ha» : our i ig'riou haret. 

ayant trouve (qu'as-tu)? Elle dit à lui : N'a pas moi trouvé chose (je n'ai rien). 

inna ha» amadhan: e»»aner' aoua kem ig'raouen. tenna 

Dit à elle le berger : Je sais ce que toi àyaht trouvé (ce que tu as). Elle dit 
ha» : ag'ender* kaider* a hi ig'eren ti»ek' der' akou». inna ha» : 
à lui : Peut-être toi cdui à moi ayant jeté la bague dans le pot. Il dit fa elle : 

éoulla, nekkou; tez'z'aid ti»ek' mir'f tenna ha» : ez'z'atk'et, 
Gertainement, moi; reconnais-tu la bague? Elle dit & lui : Je reconnais elle, 

our tet ez'z'ir^. inna ha» : ti»ek' tarer' me»» i» iha akal 
je ne la reconnais pas. Il dit fa elle : Bague cette le maître d'dle est dans ce pays* 

ouarer'; effèrek'. eg' hai d ieelan a ha» eeour'eler'. tenna 
d; j'ai caché lui. Fais fa moi ici des nouvelles à lui je ferai parvenir. E31e dit 
ha»: kela, our t ez'z'ir'. 
à lui : Non, je ne le connais pas. 
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ig*la amadhan, iUca aks ouan eher'anii. nma kas: fmihùut 

Parfit le berger, S aHa vers ThoEiine le ChAmbi. Il dit à lui: La bAtarde 
toug'éi, atmidaou $ ihénan, z'eghel Uffurt n amis 

refuse , nous irons ensemUe vers les habitations , raccourcis Tentrave du chameau 
eimek. eddhuen s ikénan, eoudhen s éhadh; 

de toi. Ils allèr^t ensemble vers les habitations, ils arrivèrent à la nuit; 
iséaudh amadhan éhari $ ihénan, iouer' éhari der' 

fit arriver le berger le troupeau vers les habitations, il arrêta le troupeau dans 

edeff' ioug'eg'en, iffer amidi ennit der' ammoê n éhari. 

vu endroit éloigné, il cacha le compagnon de lui dans le milieu du troupeau. 

ikha massa s. tenna has: amadhan, mafouU Umer'ed 

n alla vers la maîtresse de lui. Elle dit à lui : Berger, pourquoi as-tu arrêté 

éhari dihè, inna has: eoulla, aoua erhir' ; ma tdskmhd 

le troupeau là-bas. Il dit à elle: Certes, ceci j'ai voulu; de quoi t'inquiètes-tu 
kenmounan, a ham efkeler' akh ennem s éhan. eg'lan taz^zegen, 

toi, à toi je porterai le lait de toi à l'habitation. Ils allèrent ils traient. 

^semdan tazek, Uk'Vim asm iiet tardât, isenker amadhan 

Ils achevèrent l'action de traire, restait à eux une chèvre, fît lever le berger 
cher'anbi, iseken as M, irmes tet eher'anhi; inna has: zahra, 
leChâmbi, il montra à lui elle. Saisit elle leChAmbi; il dit à die: Zahra, 
our i tez'z^id, tenna has : éouUa ez'z'aik'ai, kaider', 

tu ne me reconnais pas. Elle dit à lui : Certainement je reconnais toi, toi, 
amidi nin, ababah in, inna has: mafoull toug'id a hi 

l'amant de moi, le cousin de moi. Il dit à elle : Pourquoi as-tu refiisé vers moi 

ttased? tenna has : eksondher' foull ak a kai enhaien imouhar', 
tu viendras? Elle dit à lui : Je craignais pour toi verront toi les Imouhar', 
a kai enr'en. inna has : ma tekkoukd der' i? as d OHsir* 

ils tueront toi. Il dit à elle : Pourquoi t'inquiètes-tu de moi? Lorsque je suis venu 
ekkeser' et't'ema ^ der' iman in, as d efekr' akal 

j'ai ôté le désir (de la vie) de l'Ame de moi. Depuis qu'ici je suis venu du pays 

in, aouetai imda, g'ammik'em; achel ouarer' 

de moi, une année est finie, je cherche toi habituellement; jour celui-ci 
eg'raou k'em, ioui kem d ialla der' afous in, et't'afer' hem, 

j'ai trouvé toi, a apporté toi ici Dieu dans la main de moi, je saisis toi, 
our kem taiir. amel hai tidet, atteg'led, mer' mr tebour- 

je ne te lAcherai pas. Indique à moi la vérité, tu partiras, ou tu n'as pas l'in- 
ked atteg'led. ikkes télak' der' titar ennit, inna has: aimi- 

tention tu partiras. Il 6ta le poignard du fourreau de lui , il dit à elle : Nous irons 
daou, mer' a kem enr' er' , ad ekkeser' ir'ef ennem, tenna has: kela, 

ensemble, ou bien je te tuerai, j'êterai la tète de toi. Elle dit à lui: Non , 

our i tenr'ed, annidaou, 

lu ne me tueras pas , nous irons ensemble. 

» Tema est rarabeÇg^. 
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ilaui tet s t^imt, iUsa ar^g'an mi dika ilU, ise- 

D conduisit elle par la main, il alla vers le méhari de loi où il ^t, ilfitage- 

g'm areg'g^an, iUk'em fouU as tarSc, isiour ilakn nii. 

nouiller le mâiari, il attacha sur loi la sdle, il chargea les bagages de kd. 

iouê ed anuuOuin r'owr es, vm as d ahaiour* n aiman ettanouart n 

Vint le berger vers lui, il apporta à lui une outre d' eau et une outre de 

akh, tout as d ez'z'ad aoua ha eicchen, imser'laf 

lait aigre, il apporta à lui des provisions ce que ils mangeront, il prit congé 
desen. eg'lan. etmaien éhadk, eouaien ta- 

d eux. Ils partirent Ils ^nportèrent (passèrent) la nuit, ils pass&*ent la chaleur 
veut, egan oUcaz ihadkan n astkel, 
du jour, ils Gréant quatre nuits de voyage. 

ùmsa d ameiumkal ma n akag^g'ar \ kudh ikan mt, if^nd 

Vint le roi cdui de Ahag'g'ar, il arriva à la demeure de lui , il diercha 

tamei ennit, our tet ig'rùm. iausedr'ottratnadhan, inna Kq$: étmod, 
la femme de lui,, il ne la trouva pas. D vint chez le berger, il dit à lui: Enfant, 

our tenhid z'ahraf inna has: kela, mess i, our tet enhh'', 

tu n'as pas vu Zahra? Il dit li lui: Non, maître de moi, je ne Tai pas vue, 

ouriéhen iselan en tamet' enntk, nek oug'azer' éhari 

ne sont pas dans moi uouvdles de la fenune de toi, moi je garde le troupeau 

km, kou Umdhaned tardât sesten d i, our eUr* iselan 
de moi, si tu as perdu une chèvre interroge ici moi, je n'ai pas de nouvelles 
en tamet'. 
de ta femme. 

ig^la amenoukal, isenker ifadaten nit. tima hasen: eg'miet 

Partit le roi, il fit lever les gardes* de lui. D dit à eux: Cherchez 

tamet' in tekherdc. enkeren ifadaten, ak'Wenen tirik 

la femme de moi elle est ^arée. Se levèrent les gardes, ils lièrent les selles 

t ireg^g'anen d ibeg'aouen n esen, tammer'en ikallen, 

aux chameaux de selle et' aux chevaux d' eux, ils parcoururent les pays, 
ehouren iien n areg'g'an iouhal. ak'k'elen d amenoukal. 

ils suivirent à la trace un de chameau il court. Us revinrent vers le roL 

ennan has: our tet neg'riou tamet! ennek, ow 

Ds dirent à lui: Nous n'avons pas trouvé elle la femme de toi, nous n'avons 
nehouret haret seUd iien n areg g an iouhal ite- 

trouvé la trace de rien si ce n'est d'un chameau de selle il court 3 descend la 
ram. inna hasen amenoukal: aba ti sen en ti ouen, 

rivi^. Dit à eux le roi: Disparaisse le père d'eux des pères devons, 

^ Akag'g'ar est le nom du pays de Ahaggar et désigne en même temps un habitant de 
ce pays et un Amacher' noble. 

^ Nous avons traduit tfadaten par gardai, faute d^auUre mot. Les tfadaten correspon- 
dent à ce que nous appelons en Algérie du nom arabe de mekkazenia. 
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entot daider' a tegïet, ak'h'enet hi tarik foull areg'g^an in. 
(c'est) elle qui étant partie. Attachez à moi la selle sur le chameau de moi. 

ak'k'enen as tarik foull aregg'an. ikna iman nit. 
Us attachèrent à lui la selle sur le chameau. D fit lui-même (se prépara), 

ig'hes, iouen aregg'an nit^ it'kel elbaroudh , it'kel allar 

il se ceignit, il monta sur le chameau de lui, il prit le fiisil, il prit la lance 
enmt, it'kel tag'enbat^, it'kel takouba ennit, it'kel arer, 
de lui, il prit la tagembat, il prit le sabre de lui, il prit le bouclier, 

ihouk ad ig'el. ennan as ifadaten nit: 

il était sur le point il partira ( de partir ). Dirent à lui les gardes de lui : 

annidaou d eh inna hasen: kela, ouritidaou 

Nous irons de compagnie avec toi. Il dit à eux : Non, ne viendra pas ensemble 
der' i oui iien n aou *adem. ek'k'imen ifadaten. inna hasen amenoukal:. 
avec moi aucun de fils d'Adam. Restèrent les gardes. Dit à eux le roi : 
ig'da haouen as tehourem iiennareg'g'an ras. 

Il suffit à vous que vous ayez reconnu la trace de un chameau seulement. 
ennan as: éoulla, selid iien r'as, inna hasen: a t eJkemer nekkou 
Ib dirent à lui : Oui, si ce n'est un seulement. Il dit à eux : Je le suivrai moi 
r'as. ig'la enta r'as, ihouret areg'g'an oua n 

seulement. H partit lui sèdement, il trouva la trace du chameau celui du 
cher'anbi, iOcem as. 
Châmbi , il suivit lui. 

cher'anhi iouedh anou iien, izehhet, ikkes ilalen 

Le Châmbi arriva à puits un, il descendit du chameau, il ôta les bagages 
foull amnis, ikna taferaout^, inna has iz'ahra: nekkou 

de dessus le chameau, il disposa une taferaout, il dit à elle à Zahra : Moi 

ad eg'g'echer' anou, kemmounan at'fef foull i aman, anse- 

j'entrerai (dans) le puits, toi prends au-<lessus de moi l'eau , nous ferons 
soua ' areg'g'an nener'. itaggam aman itezzel as. 

boire le chameau de nous. Il puisa à plusieurs reprises de l'eau il tendait à eOe. 
tenker tamet', tebded, tesouedh abarék'k' a n esen oua der 

Se leva la femme, elle se tint debout, elle regarde le chemin d'eux lequel par 

d ousan, ienhi amaouan der' a ioug'eg'en. itezzel as aman 

ils étaient venus, elle vit un cavalier ^dans le lointain. Tendait à elle les eaux 
cher'anhi, teffai ten der' amadhal. inna has: z'ahra, our iiouen 
le Châmbi, elle versait elles sur la terre. Il dit à elle : Zahra, n'est pas rassasié 
aman aregg'an anemir? tenna has: anemir iffoud areg'g'an nek. 
d'eau le chameau encore? Elle dit à lui : Encore a soif le chameau de toi. 

^ La tagembat est une espèce de javelot avec manche de bois et sans barbelnres. Valîar 
est un javelot tout en fer et barbelé. 

* Taferaout est une peau de bœuf tannée, qui sert en voyage à faire boire les cha- 
meaux. 
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itag'g'em aman ites^zelas, ar d ioudh amaker, ig'ged. 

Il puisa de Teau il tend à die, jusqu'à ce que arriva TAmaher', il sauta (à bas 

du chameau). 
cher^anbi itta der' anou, ibded foull as amaher'; 

Le Châmbi était dans le puits, se tint debout au-dessus de lui l'Amaher'; 

indhou as tir'erit, irma has : aba ma h, itneker en cher'anbi; 
il poussa à lui un cri. U dit à lui : Périsse la mère de toi, voleur de Châmbi; 

tousid der' akal nener', toukered tamef, tebouked 

tu es venu dans le pays de nous, tu as vole une femme, tu as rintention 
a tel taouid^ ma ter'iled a tet iaouid? our teksoudhed kel 
tu emmèneras elle, que penses- tu tu emmèneras elle? Tu ne crains pas les gens 

ahag'f^ar? éhan ten' midden oui kai d ihouretenin, 

du Anaggar? Sont parmi eux des hommes» qui toi ici ayant suivi à la trace. 
inna has cher'anbi j aouinder' a ig'ja ialla. izzel as tériouit 
Dit à lui le Châmbi : Ainsi ce que a fait Dieu. Il descendit à lui une corde 
der' anou, inna has : ag'e' tet dé;r' iri ennek. iga der' tri ènnit. 
dans le puits. Il dit à lui : Mets-la au cou de toi. Il mit au cou de lui. 
erkeben t ahae'g'ar ettamet', imir'i, ak'k'enen t, eknan 

Tirèrent lui le Anaggar et la femme, il étouffait. Ils attachèrent lui, ils firent 

as our' en ioular'en^ ouiien t der' tafouk n aouilan, r'eresen 
à lui une ligature bonne, ils laissèrent lui au soleil- de Tété, ils égorgèrent 
iareg'g'an nit, eknefen isan nit; z'ouhazen t id 
le chameau de lui , ils firent rôtir les chairs de lui ; ils approchèrent lui (le Châmbi) 
r'our timsiy sbounAien^ t foull oudem ennit, sesmadhen isan 

vers le feu, ils étalèrent lui sur le visage de lui, ils firent refroidir les chairs 
foull arouri ennit, ekchan, eklan. as teg'a tadouit, 

sur le dos de lui, ils mangèrent, ils passèrent le jour. Lorsque fit le soir, 
enkeren. ig'la ahag'g'ar, ikka amis ennit iferaden, ikka 

ils se levèrent. Partit le Ahaggar, il alla vers le chameau de lui paissant, il alla 

a t id iaoui der' a ioug'eg'en. 
il amènera lui du lointam. 

isioul cher'anbi oua ik'k'anen, inna has i z'ahara : ekf i id 
Prit la parole le Châmbi lequel étant lié, il dit à elle à Zahra : Donne à moi ici 

tar'ebbit n aman, tenna has : our ak ekfer. inna has : 

une gorgée d' eau. Elle dit à lui : Je ne t'en donnerai pas. Il dit à elle : 
ma foull? our teksoudhed ialla? aoua d ai ig'raouen ig'raou i 
Pourquoi? Ne crains-tu pas Dieu? Ce qui ici moi ayant atteint a atteint moi 
foull am, nouhar ahéni nek de kem. tenker, tekfa s 

pour toi, nous sommes associés de sang moi et toi. Elle se leva, elle donna à lui 

aman; tezzd as aman der' a ioug'eg'en, inna has: ma teksoudhed? 
de Teau; elle tendit à lui l'eau de loin. Il dit à elle : Que crains-tu? 

* Sboumbien, forme transitive du verbe boumbi, être étendu le visage contre terre et 
les jambes écartées. 
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emouser' am akhkhou, teksoudked if tenna has : kela, onr kai 

Suk-je pour toi une béte féroce, tu crains moi? Elle dit à lui: Non, ce n'est pas toi 

ai eksoudher, eksoudher' ahag'gar ahi ini, inna has : ahag'gar 
ce que je crains, je crains le Ahaggar il me verra. Il dit à elle : Le Ahaggar 
iwgeg. tmhaz t, irtnes tet s imi ennit inna has : 

est loin. EUe s'approcha de lui, il saisit elle avec la bouche de lui il dit à elle : 

ar hai mer' , a kem ekeher', tenna has : aii afmss in, 

Dëtache-moi ou bien je te mangerai. Elle dit à lui : Laisse la main de moi, 

a kai arer'. inna has ^ kela, our teir' afouss ennem, a hi 

je te détacherai. Il dit à elle : Non , je ne lâcherai pas la. main de toi , tu me 

tared ezzar, tet'keî télak s iien afouss, ter' tes as our en, 
détacheras auparavant. Elle prit le poignard d'une main, elle coupa à lui le lien. 

inker, ihded, isouedh • der' ahae'gar, inhi t iougeg; 

11 se leva, il se tint debout, il regarda vers le Ahaggar, il vit lui il est éloigné; 

ika iselsa ennit, ighes, it'kel eUmroudh^ ennit, inhi t 

il revêtit les vêtements de lui, il se ceignit, il prit le iusil de lui, il vit lui 

i^kar, ibekket as i ahag'gar, oua 

il est diargé, il se blottit (pour se cacher) de lui du Ahaggar, lequel 

, d ihuien amis ennit; iouhaz t id, iout t 

amenant par le licou le chameau de Im; il approcha de lui, fl frappa lui 
s et haroudh, ioudha ahag'g'ar, issit as s takouha, ir'tes iref 
avec le fusil. Tomba le Ahaggar, il ajouta à lui avec le sabre, il coupa la tête 
ennit; ik'k'el rour tamet', iseken as s takouba, inna has : enner 
de lui; il revint vers la femme, il montra à elle avec le sabre. Il dit à elle : Si 

our eksoudher' iaîla, ad am e^er aoua eg'ir* i amaher^. iouia 
je ne craignais pas Dieu, à toi je ferais ce que j'ai fait à l'Amaher . Il laissa 
tet, isegen areg'g'an, ik'k'en foutt as tarik, isiour 

elle, il fit agenouiller le chameau, il attacha sur Im* la selle, il chargea 

ihkn foull as, iouen, isiouen tamet' dheffer es, ioui 

les bagages sur lui, il monta, il fit monter la femme derrière lui, il emporta 
hr'ef n amaker*, issoukel, iouedh akal ennit. 
la tête de l'Amaher', il voyagea , il arriva au pays de lui. 

egmedhen eddounet ennit, esselmen foull as, ennan as : ner'il 

Sortirent les gens de lui, ils saluèrent sur lui, ils dirent à lui : Nous pensions 

temmouted, aouétai imda as tessoukeled. inna hasen: éouUa, 

tu étais mort, une année est finie depuis que tu es parti. Il dit à eux : Certes, 

tenra hi tabarat' n ouen, ialla our i inr'i, ennan as : ma n ekkid 

a tué moi la jeune fille de vous, Dieu ne m'a pas tué. Ils direht à lui : Comment 



^ Elbaroudh est le mot arabe ^jVP^, poudre à canon. Les Imouchar' ont pris le con- 
tenant pour le contenu. Ils appellent la poudre egel n el baroudh ou tibit n el haroudh, 
farine de fusil. 
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aoua? iseken asen iref n amaker'^ d ilalen nit d aregg'm 
cela? Il nKHatra k eux la tète de rAmaher , et les bagages de lui et le chameau 
nit; iùules asen aoua t igraouen. 
de lui; il raconta à eux ce qui lui ayant trouve (ce qui lui était arrivé). 

enkeren ait ma s en tabarat', ennan as : ig'da hak 

Se levèrent les frères d'elle de la jeune fille, ils dirent' à lui : Il suffit à toi, 
temoused aies. etkelen tikoubaouinnesend elbaroudhennesen, énr'an 
tu es un honune. Ds prirent les sabres d' eux et les fusils d' eux , ils tuèrent 
oulet mat sen,^ 
la sœur d'eux. 

VIII. 

HISTOIRE DU GHÂMBI ET DE SA FIANCÉE. 

Une année, les Ihaggaren se mirent en campagne et rassem- 
blèrent une armée. c( Allons, se dirent-ils, chez les Ghâmba, nous les 
pillerons.» Ils partirent, et, arrivés au pays des Ghâmba, ils ren- 
contrèrent des douars nombreux, les pillèrent, et tuèrent les hommes 
qui s'y trouvaient; puis ils rentrèrent chez eux. Ils avaient enlevé une 
jeune fille des Ghâmba, et là ramenèrent avec eux. Après le partage 
des biens pillés, restait la jeune fille, et chacun de dire : ç^G*est moi 
qui l'aurai.» La dispute s'échauffait, lorsque arriva un de leurs sa- 
vants , qui leur dit : « Pourquoi vous disputez-vous ? » Ensuite il s'établit 
juge de l'affaire, prit la jeune fille et la donna au roi, qui Tëpousa. 

Gette jeune fille avait laissé un amant dans son pays; il appar- 
tenait aux Ghâmba, et chaque jour les gens de sa tribu lui disaient : 
«Tu n'es qu'un mauvais honune, tu as laissé partir ta fiancée, les 
Ihaggaren l'ont enlevée et emmenée avec eux, et toi, tu vis encore; 
tu n'es ni blessé, ni malade, ni mutilé, tu es en parfaite santé; 
mieux vaudrait pour toi être mort que vivant. » Le Ghâmhi prit un 
jour son parti; il vendit ses jardins, et, avec l'argent, acheta un 
méhari, le sella, chargea ses bagages, et s'éloigna en disant : «Je 
ramènerai ma fiancée en personne ou bien j'apporterai de ses nou- 
velles. » Pendant une année entière il parcourut le pays, interro- 
geant les gens qu'il rencontrait. Un jour, il arriva près d'un berger, 
et, après l'avoir salué, il lui dit : «A quelle tribu des Imouchar' ap- 
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pardens-tu?» — «Je suis un Ahaggar,» répondit le berger. — 
«As-tu des nouvelles?» — «Quelles nouvelles désires- tu connaître?» 
reprit rAmaher'. — «Des nouvelles de la jeune fille que les Imou- 
char' ont enlevée, » — « Quel est son nom? » — «Zahra. » — « Cer- 
tainement^ je ïa connais, dit alors le berger; elle est chez nous.» — 
«Et quelle est sa position chez vous?» — «Elle est la femme du 
roi. » — «Donne-moi un conseil sur ce que j'ai à faire pour la voir, » 
dit le Ghâmbi. — «Je te conseillerai volontiers, reprit l'autre, si 
Dieu te conseille.» — «Eh bien! voilà dix metkal, donne-moi un 
conseil. Gomment feras-tu pour que je la voie?» — «Ne t'inquiète 
pas de cela, je trouverai moi-même un moyen. Pour le moment, 
desselle ton chameau* » Le Ghâmbi ôta la selle de son chameau et 
la déposa dans une grotte, où il s'arrangea une place pour lui- 
même; puis il entrava son chameau. «Demain, lui dit le berger, je 
t'apporterai des nouvelles. » 

Le berger partit, ramena son troupeau vers les habitations, et alla 
trouver la femme du roi. «Je t'apporte des lUiuveSes,» lui dit-il. 

— «Sois le bienvenu, répondit la femme, et quelles sont ces nou- 
velles?» — «J'ai vu aujourd'hui un des tiens; je ne sais pas quel 
est le degré de parenté entre vous, si c'est ton frère ou ton mari.» 

— «Je n'ai ni frère, ni mari; je n'ai pas de parents dans mon 
pays.» — «Gependant, dit le berger, celui-là te connaît bien; il 
m'a donné ton signalement et m'a dit ton nom.» — «Tu mens,» 
répliqua la femme. Le berger alla se coucher. Le lendemain, au 
point du jour, il se mit à traire avec sa maîtresse , puis il fit lever 
les animaux, et, prenant son bâton et son outre pleine de lait, il 
suivit son troupeau et arriva vers son camarade de la veille. «La 
jeune fille ne veut pas venir te trouver, lui dit-il , les Imouchar' lui 
plaisent; mais, sois sans inquiétude, je te l'amènerai. » — «Fais ce 
que tu pourras, » reprit le Ghâmbi. Et ôtant une bague de son doigt, 
il la lui donna en disant : «Porte cette bague à Zahra, elle la connaît 
bien. » 

Le soir, le berger ramena son troupeau au douar. La femme du roi 
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vint avec son pot^ et lui dit : «(Berger, amène-moi les chèvres que je 
les traie. » Elle s^âsisit et se mit à traire. Le berger lui conduisait les 
chèvres Tune après l'autre; il restait encore une chèvre, le berger 
dit à sa maîtresse : <( Voici une chèvre que nous avons oubliée. 9 — 
«Amène-la-moi,» lui dit-elle. Elle prit son pot et cqmatença à 
traire la dièvre. Uhomme, tirant alors la bague de sa poche, la jeta 
dans le pot au lait. Zahra plongea sa main dans le pot, saisit la 
bague et la cacha; puis elle alla à sa tente, alluma une lampe et se 
mit à regarder la bague; elle la reconnut et resta absorbée dans ses 
souvenirs. Le berger l'observait. « Que t'est-il donc arrivé?» lui dit-il. 

— ft Je n'ai rien, » répondit Zahra. — ^ Je sais bien ce que tu as. » 

— «Sans doute c'est toi qui as jeté la bague dans mon pot?» — 
«Oui, c'est moi; reconnais-tu cette bague?» — «Je la connais et 
je ne la connais pas,» dit-elle. — «Eh bien! le maître de la bague 
est dans ce pays; je l'ai caché. moi-même. Que dois-je lui dire de ta 
part?» — «Rien, je ne le connais pas. » 

Le berger retourna vers le Ghâmbi et lui dit : «La coquine refuse 
de venir, mais nous irons ensemble vers les tentes;' raccourcis Ten- 
trave de ton chameau. » Ils arrivèrent à la nuit près du douar, et le , 
berger arrêta son troupeau à une certaine distance; puis il fit cacher 
son compagnon au milieu des animaux, et dSla trouver sa maîtresse, 
qui lui dit 2 «Berger, pourquoi as-tù arrêté le troupeau aussi loin?» 

— Si j'ai voulu faire ainsi, que t'importe? dit-il; je te porterai ton 
lait jusqu'à la tente.» Us se mirent à traire, et, lorsqu'il ne restait 
plus qu'une chèvre, le berger fit lever son ami et lui montra la 
femme. Le Ghâmbi la saisit et lui dit : «Zahra, ne me reconnais-tu 
pas?» — Certainement je te reconnais, répondit-elle, tu es mon 
fiancé et mon cousin. » — «Et pourquoi as-tu refusé de venir me 
trouver?» — «Parce que je craignais pour toi* Si les Imouchar' te 
voyaient, ils te tueraient. » — «Que t'inquiètes^tu de moi? reprit-il, 
en venant ici j'ai fait le sacrifice de ma vie; depuis un an j'ai quitté 
mon pays pour te chercher; aujourd'hui Dieu t'a mise entre mes 
mains, et je ne te laisserai pas aller. Parle-moi franchement, veux-tu 
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venir avec moi, oui ou non? 99 Et en même iempis, ii tirait son poi- 
gnard du fourreau et ajoutait : c^Nous partirons ^semble <m bien 
je te tuerai et te couperai la tête. » — «Non, lui dit-elle, tù ne me 
tueras pas, nous fuirons ensemble. » 

Il la prit aussitôt par la main, et se dirigea avec elle du côté où 
était son chameau; le faire agenoufller, le seller et chargefdès ba- 
gages fut l'affaire d'un instant. Le berger lui apporta une outre 
d'eau, une de lait, et de» provisions de bouche; puis il prît congé 
d'eux. Ils se mirent en route et marchèrent nuit et jour pendant 
quatre jours. 

Lorsque le roi de Ahaggar revînt chez lui , il chercha sa femme, et, 
ne la trouvant pas, il s'adressa au berger et lui dit : c^&i&nt, tu^ 
n'as pas vu Zahra?» — «Non, maître, répondit celui-ci, je ae Fai 
pas vue; je suis chargé de la garde du troupeau, s'il te manque une 
chèvre, adresse-toi à moi, mais ne me demande pas des nouvelle» 
de ta femme, je n'en ai pas. » 

Le roi mit sur pied ses gardes, et leur dit de diercher sa femme 
qui s'était égarée. Les gardes se levèrent, sellèrent leurs chameaux 
et leurs chevaux, et parcoururent le pays en tous sens; ils recon- 
nurent la trace d'un méhari qui allait trè»«-vite, et revinrent rappor- 
ter au roi qu'ils n'avaient pas trouvé sa femme , et qu'ils n'avaient 
reconnu que les traces d'un méhari qui aUail très-vite et suivait le 
cours de la rivière. «Maudits soient le« fèrcs de yw pères! dit alors 
le roi; c'est elle qui s'est enfuie. Sellez-moi mon méhari.» Ils firent 
ce qu'il leur avait ordonné. Pendant ce temps, il s'apprêta, se 
ceignit, prit son fusil, sa lance, sa tagembat, son épée et son bou- 
clier, puis monta sur son méhari. Il se disposait à partir, lorsque ses 
gardes lui dirent : «Irons-nous avec toi?» — «Non, leur dit-il, per- 
sonne ne m'accompagnera; il suffit que vous ayez trouvé les traces 
d'un seul méhari, je le suivrai seul.» Il partit donc seul, trouva la 
trace du méhari, et se mit à sa poursuite. 

Cependant le Ghâmbi était arrivé près d'un puits; il mit pied à 
terre , déchargea son chameau et disposa sa taferaout ; ensuite il dit à 
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Zahra: «Je vais descendre dans le puits et je te ferai passer Feau pour 
abreuver notre chameau. 99 II descendit, et commença à puiser. La 
femme était debout, près du bord, et regardait la, route par laquelle 
ils étaient venus : tout à coup elle aperçut un cavalier dans le loin- 
tain. Le Ghàmbi continuait à lui passer de l'eau, mais elb la^vermt 
à mesure sur le sol. c( Zahra, lui disait-il, le diameau n'est-il pas 
encore désaltéré? » — t^Non, répondait-elle, il a toujours soif.» Il 
continua ainsi à puiser l'eau et à la passer à Zahra, jusqu'à ce qu'en- 
fin l'Amacher' fut arrivé. 

Ce dernier sauta à bas de son chameau, et, se penchant au-dessus 
du puits où était encore le Ghâmbi, il poussa un cri et Tapostropha en 
ces termes : et Périsse ta mère, voleur de Ghâmbi, qui es venu dans 
notre pays voler une femme, et qui veux l'emmener! Grois-tu donc 
me l'enlever ainsi, et ne crains-tu pas les gens du Ahaggar? Il y a 
cependant parmi eux des hommes qui t'ont suivi à la trace jus- 
qu'ici. » — ç^G'est la volonté de Dieu, » dit le Ghâmbi résigné. Puis 
il se passa autour du cou la corde que lui tendait l'Amacher'. Gelui-ci 
et la femme le tirèrent alors du puits à moitié étranglé. Ils l'atta- 
chèrent solidement, et l'exposèrent aux rayons du soleiï d'été ; ensuite 
ils égorgèrent son méhari et en firent rôtir la chair; ils appro- 
chèrent le Ghâmbi du feu, retendirent la face contre terre, et firent 
refroidir sur son dos les viandes brûlantes. Après avoir mangé, ils 
attendirent que la chaleur du jour fût passée. Quand le soir fut venu, 
ils se levèrent, et le Ahaggar alla à la recherche de son chameau qui 
paissait au loin. 

Le Ghâmbi, toujours attaché, dit alors à Zahra : c^ Donne-moi une 
gorgée d'eau. » — t^Non , répondit-elle , je ne t'en donnerai pas. w — 
ttEt pourquoi? n'as-tu pas la crainte de Dieu? tout ce qui m'arrive 
c'est à cause de toi que je le souffre. As-tu donc oublié que nous 
sommes du même sang?jî Elle se leva et lui donna.de l'eau, mais 
elle la lui présentait à distance. «Que crains-tu? lui dit-il; suis-je 
devenu pour toi une bête féroce, que tu as peur de moi?» — «Ge 
n'est pas de toi que j'ai peur, je crains seulement que le Ahaggar 
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ne me voie. » — «Le Ahaggar est loin, » reprit le Ghâmbi. Elle s'ap- 
procha de lui; mais, lorsqu'elle fut à portée, il la saisit avec ses 
dents et lui dit de le détacher, sinon qu'il mangerait sa main. «(Lâche 
ma main, lui dit-elle, et je te détacjierai. » — c^Non, fit-il, je ne 
te lâcherai pas que tu ne m'aies d'abord d^aché. v Elle prit son poi- 
^ard d'une main, et coupa les liens qui le retenaient. Il se leva aus- 
sitôt et regarda où était l'Amacher'; il l'aperçut dans le lointain. U 
reprit ses habits, se ceignit pour le combat, prit son fusil, et, après 
s'être assuré qu'il était chargé, il alla se mettre en embuscade ^ur le 
chemin que suivait son ennemi, ramenant le chameau. Lorsque l'A- 
macher^ fut arrivé à bonne portée, il lui tira un coup de fusil qui le 
renversa; puis il l'acheva avec son sabre, et lui coupa la tète. Reve- 
nant alors vers la femme, il lui dit en^ lui montrant son sabre : c(Si 
je n'avais la crainte de Dieu, je te ferais ce que je viens de faire à 
l'Amacher'. 97 Cependant il ne lui fit pas de mal, et après avoir fait 
agenouiller le chameau, il le sella, chargea ses bagages, monta 
dessus, et fit monter la femme derrière lui; puis il partit, emportant 
la tête de l'Amacher'. Il arriva enfin dans son pays. 

Les gens de la tribu sortirent de leurs tentes, et, après les pre- 
mières salutations, lui dirent : «Nous te croyions mort, car il s'est 
écoulé une année entière depuis que tu es parti d'ici. » — «Oui, 
répondit-il, votre fille a voulu me tuer, mais Dieu ne l'a pas voulu. » 
— «Comment cela?» lui dirent-ils. Il leur montra alors la tête de 
l'Amacher', ses bagages et son chameau, et leur raconta ce qui lui 
était arrivé. 

Après avoir entendu son récit, les frères de la jeune fille se levè- 
rent et lui dirent : «Tu es un homme et tu as agi en homme, tj En- 
suite ils prirent leurs sabres et leurs fusils, et tuèrent leur sœur. 

ix: 
+iii-:nioD-0/i:n 
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IX. 

ÀDAOVBNKI H ISAK'EÀMAnBN BD KEL-OVBAT^. 
HISTOIBB DES ISAk'k'AMARBN ET DES KBL-ODHAT*. 

aouétai iien as neka amadhal n aht^'g'ar, der akal tien 

Année une que nous étions sur le territoire de Ahaggar, dans pays un 

g'etman as eg'éloug'al, etauan fouU ner kel-oukat. illa der' 

on dit à lui Ëgâougal, campèrent au-dessus de nous les Kel-Ouhat. Était dans 

amet'z'ar' n ener' <ma n itak'k'amaren abaradh tien isem ennit 

le campement de nous cdui des Isakli'amaren jeune homme un le nom de lui 

haida. ila tamidit ennit der' kel-ouhat tamet' teddiout. ahel 

Baïda. Q avait maltresse de lui chez les Kel-Ouhat une femme mariée. Jour 

> Ce récit, comme ie précédent, a été rédigé d'abord sous la dictée du nègre Salem, 
puis revu et transcrit en tifinar' par Bedda Ag Idda. Salem raconte des événements dont 
il a été témoin, et dont la vérité m'a été attestée par R'otmaa Ag Elhadj Bekri, qui avait 
connu tous les acteurs. 

' Les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat sont deux tribus d'Imr'ad, du pays de Ahaggar. 
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nm ibouk ad iêtUcél aks en tamet' tarer', Uler'et amidi emiit 

un avait fintentioa il voyagera le mari de femme cette, il chargea ami de lui 
iiett, inna s: eouod^kou temoused atntdi hin hùuUan, ag taiti 
un, il dit à lui : Enfant, si tu es Tami de moi beaucoup, £ais attention 
t ékan * in, tamet' tarer' mr tet efiiser, 

à la tente de moi, femme ' cette je ne la crois pas (je n'ai pas conGance). 
inna has amidi ennit: iknal koud enhair haret ichehadhen, as 

Dit à lui Tami de lui: Soit! si je vois chose étant mauvaise, quand 

tek'k'eled a hak t amekr'. ig'la aies en tamei; isêoukeL 
to reviendras à toi eHe j'indiquerai. Partit le mari de la femme; il voyagea. 

ik'k'im amidi ennit, iga taiti i tamet'. eket i$la 

Resta Tami de lui, il fit attention à la femme. Aussitôt que entendit (apprit) 
haida aies en tamei isêoukel, inna der' iman nit : ameddehaim 

Baïda le mari de la femme est en voyage, il dit en lui-même : Le cocu 
n ener' ig'la, tek'h'im i tamei nekkau r'as, &ur tagger' 
de nous est parti, reste à moi la femme moi seulement, je ne ferai pas 

d es sel aoua erir, ahel iien as iga almaz, 

avec die si ce n'est ce que je voudrai. Jour un quand fit le condi^ du solefl, 
iikel iman nit, ig'la, idemendemet s amez'z'ar oua n kel-ouhat, 
il se prépara, il partit, il se hâte vers le douar celui des Kel-Ouhat, 
iddiouet, ig'raou midden ek'k'imen, temegarden; ik'k'im 

il est joyeux. Il trouva des hommes ils sont assis, ils causent; il s'assit 

d esen. sidaauennen gar asen ar ammas n ehadh; 

avec eux. Os racontèrent entre eux jusqu'au milieu de la nuit (minuit); 
emez'z'ien, ak iien ikka éhan nit. as inker sinder, 

ils se séparèrent, chacun gagna la tente de lui. Lorsqu'il se leva de là, 
ikka haida éhan en tanUdit ennit, ig'g'eck t. 
gagna Baïda la tente de la maîtresse de lui, il entra dans elle. 

ag' ouhat*, amidi n aies en tamei, inhi t as ig'g'ech; ig'la, 

LAgouhat, l'ami du mari de ta femme, vit lui lorsqu'il entra; il partit, 

idemendemet s éhan ennit, itkel tazouli ennit, temda, 

il se hâte vers la tente de lui, il prit le fer (les armes) de lui, il est fini (tout), 

takouba d aïlar ettelak' ; iousad, ir'U dheffer éhan en 

Tépée et la lance et le poignard; il vint, n tourna derrière la tente de 

tamei; ik'k'im, isiged asen, isla asen, saoualen, ihazzen, 
la femme; il resta, il écouta à eux, il entendit à eux, ils parient, ils rient, 
inna der' iman nit : eddounet ouider' as ten edenkir' dimarder, our asen 
il dit en lui-même : Gens ceux-ci si eux j'attaque maintenant , je ne ferai pas 



* Le mot éhan, tente, est pris ici dans le même sens que les Arabes donnent au mot 
dar,^^^ et signifie la femme et le ménage en général. 

* Ag' Ouhat, fils d'Ouhat, c'est^-à-dire nn homme de la tribn des Kd-Oohat 
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jcr' haret, ad eroulen fouU i, ow ieù'rfer' oui tien d esen; a ten 
k eux ehose, ils se sauveront de moi, je ne saiôrai aucwi d'eux; je laisserai 
aiir' ar d eù'esen^ ad dener' a mdar'en, 
eux jusqu'à ce qu'ils dorment, je ferai ce qui étant bon. 

ehet inna aouin, isla asen, eg'madhen s éhan, ibekht 
Conune il disait cela, il entendit eux, ils sortent de la tente; il se blottit 
der' edeg' tien, isouadk d esen; eh'h'imen erg'aehen essin esen 
dans endroit un, il regarde vers eux; ik restèrent ils marchent deux eux (en- 
eddioun; tlkatn aeen ezdhefir s a ioug'eg'en der' 

semble), ils vont de compagnie; il suit à eux par derrière de loin dans 
tihai, ar d eoudhen der edeg tien; ék'h'imen, saowblen, 

robscuritë, jusqu'à ce qu'ils fussent arrives dans lieu un; ils s'assirent, ils parient, 

ibekket asen ar émir tien ekkesen takat. iouhàz 

il se blottit à eux jusqu'à moment un ils itèrent (cessèrent) le bruit. U s'approcha 

ten, our as essiotden, iz'enkech andherren, ihded 

d'eux, ils ne lui adressèrent pas la piffole; il avance un peu, il se tient debout 

fouU asen, ig'raou ten et' i asen; isenneferen aies, iddeh 
au-dessus d'eux, il trouva eux ils dorment; il choisit l'honune, fl piqua 

s télak', inr'a t. tenker tamet', termar, 

avec le poignard, il tua lui. Se leva la femme, elle s'éveille en sursaut, 

tega az'z'al s éhan nit. aies oua inr'an baida ig'la 
elle fit une course vers la tente d'elle. L'homme lequel «yant tué Baïda partit 

s ehadh dider, ioun adrar. 

dans nuit celle-là , il monta la montagne. 

as ieffou ^ egmiien baida eddounet ennit; our t eg'riouen. 
Lorsqu'il fit jour cherchèrent Baïda les gens de lui; ils ne le trouvèrent pas. 
in$ui sen atnr'ar iien der' isak'k'amaren : nehkou enhir baida endh éhadh 
Dit à eux vieillard un parmi les Isak'k'amaren : Moi j'ai vu Baïda hier 
s almaz, ikka eberin n imezz'ar'en en helrouhat; as t ig'raou 

au coucher du soleil , il allait côté des douars des Kel-Ouhat; si lui a trouvé 
haret, sinder' as t ig'raou, essenkeren ibaradhen ouHedh 

chose, (c'est) de là que lui elle a trouvé. Ils firent lever jeunes gens quelques 
der' isak'Vamaren, essouken ten s imezz'ar'en oui n' kel-ouhat, 
parmi les Isak'k amaren , ils envoyèrent eux vers les douars ceux des Kel-Ouhat. 
ennan asen : eg'let, attaouim d iselan n aks ouarer'. 

Us direct à eux : Allez, vous apporterez ici des nouvelles de homme cet, 
aoua t ig'raouen, 
ce qui lui ayant trouvé (lui est arrivé). 

eg'hm ibaradhen, ekkan eberin n imezz'ar'en oui n keU 

Partirent les jeunes gens , ils allèrent du côté des douars ceux des Kel- 
ouhat. . ergehen ar d eoudken edég' iien; enin 

Ouhat. Ils marchèrent jusqu'à ce qu'ils arrivèrent à endroit un; ils virent 
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am adem, ima. ^Aan r'our es; as t otAazem 

on homme, il était couché. Ils allèrent vers hii; lorsqu'ils rapjmx^èrent 
ezz'ien L esêiauhn g'ar asen; erman : wuidet, ouader hmêa 
ils recomiurent lui. Ils perlèrent entre eux^ ib dirent : Enfants, celui-ci Baîda 

a immouten derer', ù'har s aeherU. ennan (miiedh d esen: 

ce qui étant mort ici , il est rempli de sang. Dirent quelques-uns d'entre eux: 
timeggetin en kel-cfuhat aoua; émet aoufl » iUmaddeg. sebr^'oukn 
Actions des KetOuhat ceci; voyez quoi avec il a été piqué. Ds retournèrent 

i, enhm mi n ahmis, erman : ouarer tideei en 

lui, ils virent la boudie (le trou) de la blessure, ils dirent : Ceci piqûre de 

telak'. eg'lan, outian t, ak'k'elen d mezzaren n esen, 

poignard. Ik partirent, ils laissèrent lui, ils revinrent aux douars d' eux. 

as d éoudhen ihénan n esen, ennan i eddounet: emtdet 

LfNTsqu'ils arrivèrent aux tentes d' eux, ils dirent aux gens : Publiez 

neg^raou baida, mmout, eddekeîen eddùunet n amez'zar* 

nous avons trouvé Baïda, il est mort. Se réunirent les gens du douar 

emdan, oulesen asen tbaradhen iselan en baida 

ib BODi finis (tous). Racontèrent Ji eux les jeunes gens les nouvelles de Baïda 

as imnumt» eg'besen tsak'k'amaren dcet n esen; ekkan eberm 
que il est mort. Se ceignir^t les Isakic'amaren totalité d'eux ; Ss dlèrent du cAté 

en kel-ouhat, di d ttntnout baida, as eoudhen edeg' oua * 

des Kei^Ouhat, là où était mort Baïda. Lorsqu'ib arrivèrent à rendroit lequd 

der' insa, égan tanat' gar asen, ennan : aies ouader' 

dans il était étendu, ils firent conseil entre eux, ils dirent : Honmie celui-ci 
hnmoui, (mr nessin oua t inr'an, our t netkel 

est mort, nous ne savons pas qui lui ayant tué, nous ne l'enlèverons pas 

sihader' ar d naoui miiedk der' heU 

d'ici jusqu'à ce que nous ayons amené ici qndques-uns parmi les Kel- 

oukat; ad enin aoua, esêouken ibaradhen omtedh s kel-ouhat; 

Ouhat; ils verront ceci. Ds envoyèrent jeunes gens quelques vers les Kel-Ouhat; 

ennan asen : as téoudhem amez'z'ar' oua n heJroukat, 

ib dirent à eux : Lorsque vous arriverez au douar celui des Kel-Ouhat, 

attesestenem foutt amr'ar n esen, a ahoun t essekenen, as 

vous interrogerez sur le chef d' eux. A vous lui ib montreront, lorsque 

temhaiem d es, a has tennim ad idaou d 

vous vous s^rez rencontrés avec lui , à lui vous direz il ira de compagnie avefc 

aneslem mer sin a haner' d tas. 
un savant ou deux vers nous il viendra. 

eg'lan ibaradhen demendemen s amez'z'ar' oua n kelrimhat. 

Partirent les jeunes gens ils se hâtèrent vers le douar celui des Kd-Onhat. 

as eoudhen egraouen eljemat ek'k'imen der' edeg' Oen, 

Lorsqu'ib arrivèrent ib trouvèrent la djeroâa ib étaient assis dans endroit un. 
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mseskmen d esm, ennan aaen: manekktd amr'ar 

Ib 86 saluèrent réciproquement avec eux, ils dirent à eux: Comment le chef 
n ouenderer'?tnnahasen aies tien: ma terhim samr'arn ener*f eiman 
de vous ici? Dit à eux homme un : Que voulez-voi» du chef de nous? Ils dirent 

as: ner'halu essekmim asen éha/à n amr'ar. 

à lui : Nous avons besoin de lui. lis montrèrent à eux Thabitation du chef. 

eg'lan, eoudhen t'owrea, esselemm fmdl as, mnakasen atnr'ar: ma 
Ils âlèrent, ils arrivèrent vers lui , ils saluèrent sur lui. Dit à eux le chef: ^ui 

temousetn? erman as: isak'kamarm a nemous, inna hasen: 

êtes-vous? Ils dirent à lui : Isak'k'amaren ce que nous sommes. Il dit à eux : 

mateg'ammim? ennan as: neg'ammai k kai iman mk , essùvken 

Qui cherchez-vous? Us dirent à lui: Nous cherchons toi toi*mème, ont envoyé 

amer' mek'k'aren nener' rour ek, atttdaoud d ener', se- 

nous les grands de nous vers toi, tu viendras de compagnie avec nous, ils 
kelen ek din. inna hasen: ikna, ag'Ut, emmater' in, 
att^ent toi lè-bas. 11 dit à eux : C'est bien, allez, je suis v^ant là. 

as eg'hn, isdekkel ouiiedh der' inesehnen, inna hasen: 

Lorsqu'ils furent partis, il réunit quelques-uns des savants, il dit à eux: 
aiout, annidaùu s isak'k'amaren, eg'hn, as d 

Venez, nous irons ensemble vers les Isak'k'amaren. Us partirent. Lorsqu'ib 

eoudhen r'our isak'k'amaren der' édég der' immout aha- 

arrivèrent vers les Isak'k'amaren à l'endroit dans (lequel) était mort le jeune 
radh^ enseskmen gar asen, essioukn iaak'kfamaren 

homme, Us se sahik^ent réciproquement entre eux, parlèrent les Isak'k'amaren 

i amr'ar ùua n kel-ouhat; ennan as: enhiaotm, inna hasen: aies 
au chef celui des Kel-Ouhat; ils dirent à lui : Vois ceci. D dit à eux: Honune 

ouarer' immouten^ ma imous? ennan as isak'k'amaren : iien d ener' 
cdui-ci étant mort, qui est-il? Dirent à lui les Isak'k'amaren; Un de nous 

a imous. inna hasen amr'ar en kel-ouhat: midimmout? ennan 

ce qu'il est. Dit à eux le chef des Kel-Ouhat : Depuis quand est-il mort? Ils dirent 

as: endh éhadh r'as dimmout, inna aies iien der' kel-ouhat: 
à lui : Hier soir seulement il est mort. Dit homm« un parmi les Kel-Ouhat : 

éoulla tidei, abaradh ouader' kelad iha amez'z'ar' n ener' endh éhaih. 
Certes vérité, jeune homme cdui-ci était dans le douar de nous hier soir. 
isimd amr'ar oua n kel-ouhat, inna s: ma d iddiou 

Paria le chef celui des Kd-Ouhat. D dit à lui : Qui avec il allait de compagnie 

as t tenhid, iddiou d ouiiedh der' isak'k'a- 

lorsque lui tu as vu, d allait de compagnie avec quelques -tms des Isak'k'a- 
maren mer' A:e2a/^ tnna has: kela, selid enta r'as asak'k'amar d 
maren ou non? U dit è lui: Non, si ce n'est lui seulement Asak'k'amar avec 
ener' endh éhadh, néléou sedaouenmr d esen ar ammas n ^liadh, 
nous hier soir. Moi j'ai raconté (veillé) avec eux jusqu'au milieu de la nuit. 
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as nemez'z'i, ak tien iUca éhan nit; d % ender' 

Lorsque nous nous sommes sépares, chacun gagna la tente de lui; depuis lors 

our essiner' aoua ig'an, 

je ne sais pas ce qui ayant été fait. 

eket ennan aouin,inna akê uen der' helroiukai: zeidert. 

Comme ils disaient cela, dit homme un parmi les Kel-Ouhat: Patientez, 
ad enir' aderik, n^ùu ibaraihen n ener* ez'z*air* tikli n esen 
je verrai la trace. Moi les jeunes gens de nous je connais la mardie d'eux 

emdan, ehouren aderih. iima aies oua n kel-ouhat: 

ils sont finis (tous). Os suivirent la trace. Dit Thomme celui des Kel-Ouhat: 
nekkounan tzz'axr* mesÉ is n aderih ouader'. enta a ihan 

Moi je connais le maître d'elle de la trace celle-ci. Lui celui étant dans lui 

tselan mer' enta oua inr'an abaradh. imul amr'ar 

des nouvelles ou lui celui ayant tué le jeune honune. Prit la parole le chef 
oua n kel-ouhat, inna ha$en i isak^k'amaren: efkelet abaradh 

celui des Kel-Ouhat, il dit à eux aux Isak'k'amaren : Enlevez le jeune h(Mnine 

n ouen,ag'let attambelem* ez'z'ar, nekkou dttnarder' adeg'mk' 

de vous, allez vous enterrerez lui auparavant, moi maintenant je chercherai 
mess is n aderih ouader' ; as t egraouer' ahaouen d es- 
le maître d'elle de la trace celle-ci; lorsque lui j'aurai trouvé h vous je ferai 

sour'ekr' iselan, 
parvenir les nouvelles. 

et'kelen isak'k'amaren abaradh n esen; eouien t id s 

Enlevèrent les Isak'k'amaren le jeune homme d'eux; ils apportant lui vers 

thenan. as d eoudhen, ouiiedh d esen Mon cid er'hin 

les habitations. Lorsqu'ils arrivèrent, quelques-uns d'eux dlèrent ils creuseront 

azekka, ouiiedh d esen sar'ien oua isaraden ré 

un tombeau , quelques-uns d'eux appelèrent celui lavant habituellement quiconque 

immouten. ouiiedh d esen eounen adrar eg'maien tehoun 

étant mort. Quelques-uns d'eux montèrent la montagne ils cherchent des pierres 
ti ioular'enin, as diousaoua isara- 

celles étant bonnes (pour couvrir la fosse). Lorsque vint celui lavant habitnel- 

den, essekenen as oua immouten, ennan as : a haner' tesireded 

lemait, ils montrèrent à lui celui étant mort, ils dirent à lui : A nous tu laveras 
aoua, ikka éhan nit, ig'bes, Wk'elten,- inna hasen: 

ceci. 11 alla à la tente de lui, il se ceignit, il revint vers eux, il dit à eux: 

aouiet hi d ir'er d isr'aren d aman, eouin as d 

Apportez à moi ici un chaudron et du bois et de l'eau. Ils apportèrent à hii 

aoua irha. isekkous aman, isar'iei iien der' midden oua 

ce que il voulait. Il fit chauffer l'eau, il appela un parmi leshonmies lequel 

ha ilalen asebrer'ouel n aouadem immouten, ekfan as iien oua 

devant aider le retournement de l'homme mort. Ils donnèrent à lui un lequel 
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has ikUen. isiredt, igé der' téfiu mna kasen: tesemdam 
à lui devant aider. H lava lui, il mit dans le linceul. Il diC à eux : Avez-vous fini 
azekka, mer' anemirf ennan as: nesemda ak haret, 

le tombeau, ou pas encore? Us dirent à lui: Nous avons terminé toute chose* 

kmounan as ndc'k'al. itma hasen: aked nek essemdir'. eouien 

(C'est) toi que nous attendons. B dit à eux: Aussi moi j'ai terminé. Us appor- 
d ar'arahouy egan d es oua mmouten, ser'ien d tneselmeii 

tèrent un brancard, Us mirent sur lui celui étant mort, ils appelèrent les savants 

ùui ir'ertUn foutt as. efkeîen t. okhoz der' ineselmeti dat 

lesquels devant lire sur lui. Us enlevèr^t lui. Quatre des savants devant 
ar'arabou, okhoz dheffer ar'arabou, eg'hn, eouien U 

lelHrancfflrd, quatre derrière le brancard. Us partirent, ils emportèrent lui. 

ek'k'menet Udhidhm sikelenet der' ehan en ti s n abor- 

Restèrent les femmes elles sanglotaient dans la tente du père de lui du jeune 
ràdh. ambelen t. 

houmie. Us enterrèrent lui. 

as dek'k'elen der' anabal isenker ti s n abaradh 
Lorsqu'ils revinrent de l'enterrement fit lever le père de lui du jeune homme 
oua immouten ibaradhen ouitz'z't, ikfa hasen tazbtt 

celui étant mort des jeunes gens qu'il connaissait, il donna à eux le chapelet 

enmty inna hasen: eg'miet amadhan oua ni, tesekenem as 

de lui, il dit à eux: Cherdiez le berger celui de moi, vous montrerez à lui 

tazbit tader', tenmm as ahaounisenneferenokkozet ouili i ar'a- 

chapelet celui-ci, vous direz à lui à vous il choisira quatre chèvres pour l'égor- 

ras, a haoun tenet iekf, a tenet taouim s thenan. 

gement, h vous elles il donnera, elles vous apporterez aux habitations. 
eg'lan, eouien d ouili, er'ersen tenet, eknan foull asenet 

Us partirent, ils amenèrent les chèvres, ils égorgèrent elles , ils firent sur elles 

isinkaouen; tekcha eddounet temda. tarer' takouti foull abaradh 
des bouiUies; mangea le monde tout. C^e-ci l'aumône pour le jeune homme 

oua itnmouten. 
lequel étant mort. 

as imez'z'i amr'ar en kel-ouhat d isak!k*amaren, ikka 

Lorsque se fut séparé le chef des Kel-Ouhat d'avec les Isak'k'amaren , il alla . 
amez'z'ar' ennit, isesten foull aies mess is n aderih; eg'- 

au douar de lui, il interrogea sur l'homme le maître d'elle de la trace; ils cher- 

mient, ou t egriouen, eket isicul aies iien; inna sen: 

dièrentlui, ils ne le trouvèrent pas. Alors paria homme un; il dit à eux: 
iouidety a haoun eger' tanat' iiet. ennan as: manehkid aouaf inna hasen : 
Ekifants^ à vous je ferai conseil ui. Ils dirent à lui : Conunent ceci? U dit à eux : 
kaouenidh teg'ammaim aies ouarer', our t tegriouem, enta 

Vous vous cherchez homme celui-ci, vous ne le trouverez pas, (c'est) lui 
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a wr'an oêok'k'amar, dknarder' iroueL our teamem as 

celui ayant tué l'Asak'k'amar, maintenant il s'est enfiii. Vous ne savez pas s'il 

ikka akal aua ioug'eg'en mer' iouhaz. tessanem taroula n 

est allé dans un pays lequel étant âoigné ou il est près. Vous savez la fuite d'un 

alêi inr'an iman, alcMuen eêêekmer' a haaun igan ùelan 
homme ayuit tué personne. A vous je montrerai ce qui à vous faisant nouvelles 
m timr'i tarer', ermeêet tamamdam, a ha<mn teg iselan n 

de meurtre cdui-ci. Saisissez une telle, à vous elle fera des nouvelles de 

aouinier' igan. àckdn tamed, ermesen tet, eseête- 

ce qui ayant été fait. Ils allèrent vers la femme, ils saisirent elle, ils interrogé- 
nen tet, ennan as : etad, ag aner' tseUm en nùdden 

rent die, ils dirent à elle: Enfant, donne à nous des nouveUes des hommes 

oui iknesenin endh ékadh. tenna hasen: ma tnousentmddenùuiP 

lesquels s*étant disputai hier la nuit Elle dit à eux : Quds sont ces hommes? 
nekkounan our enhir' aou adem iknasen end éhadh, toug'ei ahasen 

Moi je n'ai pas vu fils d'Adam se disputant hier. EUe refiisa à eux 

tag iselan, sastanentet, tesousem. eket 

elle donnera nouvelles. Ds l'interrogèrent à plusieurs reprises, eHe se tut. Alors 
ikkes aies télak'. imia hasen : ûmidety tammhit tarer' our tebouk 

Ata un honune le pmgnard. U dit à eux: Enfants, bâtarde cette ne veut pas 

a haner' teg iselan, aiiet hai a tet er'erser'. ennan as : 

à nous die donnera nouvelles, laissez à moi je l'égorgerai. Ils dirent à lui: 
éauUa, koud our aner' teg iselan, er'erestet, isesten tetOen 

Certes , si elle ne donne pas à nous de nouvelles , ^rge-la. Interrogea elle un 

d esen, imui has : étad, ag aner' iselan, kemmmman ma 

d'entre eux, il dit à elle : Enfant, donne à nous des nouvdles. ' Toi quoi 
kemigraouen? tesioul, tenna hasen: ma 

toi ayant trouvé (que t'est-il arrivé)? Elle prit la parole, elle dit à eux : Quelles 

mousen iselan oui a haaun tagger'? ennan as: iselan n 

sont les nouvelles que à vous je donnerai? Ils dirent à elle : Les nouvelles des 

imidaouen n em oui iknesenin fouU am, ma imous oua inr'an 

amants de toi lesquels s'étant disputés pour toi. Qui est cdui ayant tué 

asak'k'amarf tenna hasen : méndam oua t inr'an. toules asen 

l'AsakVamar? Elle dit à eux : Un tel cdui ayant tué lui. Elle raconta à eux 

aoua iga ag' oukat i asak'k'amar. 
ce que avait îait l'Agouhat à l'Asak'k'amar. 

etman keUeuhat gar asen: dimarder' ^oukeren iselan n 

Dirent les Kei-*Ouhat entre eux : Maintenant sont certaines les nouvelles de 

asak'k'amar ouader'. mandam oua t inr'an. inna hasen amr' or: dimarder' 

rA«akYamar cekii-cr. Un tel celui l'ayant tué. Dit à eux le chef: Maintenant 

^'miet t id. eg'lan, eg'nUen t ar ahel oua t 

cherchez lui. Us partirent, ils cherchèrent lui jusqu'au jour lecpiel lui 
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egraotten. ehmien t. a$ t U asemMen dat 

ils kouvèreot. Us aBnenèrent lui. Lors^e lui ici ils eurent fut arriver devant 
amr'ar en hel^mkat, iseêêen t amr'ar. tnm hu : eouod, km a 
le dief des Kel-Ouhat, interrogea lui le dief. U dit à lui: Enfant, toi celui 

inr'€M asak'k'amar? inna hët : ndekm r'itê, our ed- 

ayant tué rAsak'k'cunar? B dit à lui : Moi seulement. Je n'étms pas de com- 
diouer' d aou adem, irma has amr'ar: as teged aouin, mafoM 
pagnie avec fils d'Adam. Dit à lui le chef: Quand tu as fait cda, pourquoi 

lerauledf irma has: ekstmdher' kaauen.inna s amr'ar: mat^cêoudhed 
t'es-tu enfui? Il dit à lui: Je craignais vous. Dit à lui le chef: Que tTaignais4u 
d ener' f nekkenidh ma hak n^agf our ak netagharet, 

avec nous? Nous que ferons-nous à toi? à toi nous ne tetom pas chose. 

09 teged aoutn , temoused aks ioular'en, touféd nàdden 

Puisque tu as fait cela, tu es un homme bon, tu vaux mieux que les hommes 

ottt ïhanm amezz^ar' nener' dtha eket nesen, mafoull eniien 

lesquds étant dans le douar de nous ici totalité d'eux, puisque ils ont vu 

asak'h'amar aouattag der' ihénan nener', oui tien desen our t ikchi 
l'Asak'k'amar ce qu'il faisait dans les tentes de nous, aucun d'eux n'a mangé lui 

oulennit seUdkai. dimarder' ek'k'im der' èhan nék, tag'ezed 

le cœur de lui si ce n'est toi. Maintenant reste dans la tente de toi, tu garderas 

iman nek der' isak'k'amaren, 
toi-même des Isak'k'amaren. 

eket eslan isak'k'amaren aoua, essouken ouiiedh 

Aussitôt que apprirent les Isak'k'amaren ceci , ils envoyèrent quelques-uns 

d esen s kel-ouhat; ennan asen : ag'let, taouim d isehn 

d'eux vers les Kel-Ouhat; ils dirent à eux: Allez , vous apporterez des nouvelles 
n aies ouarer'. eoudken r'our kel-ouhat, esestenen amr'ar oua 

de cet honmie. Ils arrivèrent chez les Kel-Ouhat, ils interrogèrent le chef celui 

n kelouhat, ennan as: kai, iselan n aies oua inr'an 

des Kel-Ouhat, ils dirent à lui: Toi, les nouvelles de l'homme lequel ayant tué 
iman? anemir our t tegrioued? inna hasen: illa diha, ennan as: 

âme? Tu ne l'as pas encore trouvé? U dit à eux: Q est ici. Ils dirent à lui: 

mafoull our hanek' id tessouked? inna hasen amr'ar : ma has eddoubir' nek. 
Pourquoi ne nous l'as-tu pas envoyé? Dit à eux le chef : Quoi sur lui pui»^ moi , 
mer' kaoueuidh? ennan as isak'k'amaren : ag'ender', aies ouarer' 

ou vous? Dirent à lui les Isak'k'amaren: Probablement, cet homme 

our teboukem ahawk' id td^em. inna hasen amr'jm' : ma Mouier' 

vous ne vodez pas à nous lui vous donnerez. Dit à eux le chef: Que m'importe 

ndchou? ré t iddaiAen d ouen ikké irmss t, ennan 

moi? quiconque sur lui pouvant de vous qu'il aille qu'il saisisse luL Dirent 

as isak'k'amaren: ikna, in aner' aoua ingûmm. eg'lan, 

à In les Isak'k'amaren : C'est bien. Dis è nous cela plus tAt. Ik partirent , 
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ak'k'ekn smez'z'ar'enn esen. as eoudkm rourimezz'ar'mnesen, 

ils retournèrent aux douars d'eux. Lorsqu'ils arrivèrent vers les douars d'eux , 

emum ^ i tsak'k'amaren: hameniàkaky ^'beset, ' ma tmgadem? 

ils dirent aux IsakYamaren: Vous, ceignez-vous,, qu'attendez-vous? 

ennan asen: manekkid aoua? etman asen: kel-ouhat . aur ehmken 

Ils dirent à eux : Gomment cela? Ils dirent à eux : Les Kd-Ouhat ne veulent pas 

d ouen selid amgar, ennan asen: ma haouen ennan? 
avec vous si ce n'est le combat. Us dir^t à eux: Quoi è vous ont-ils dit? 
ûulesen asen aoua hasen inna amr'ar oua n kel-ouhat. ennan 
Os racontèrent à eux ce que à eux avait dit le chef celui des Kel-Ouhat. Dirent 

tsak'k'amaren: Met, ta, aouinder a nerha, 

les IsakYamaren : Vérité, certes, ainsi ce que nous voul(ms. 

emez'z'ien tsak'k'amaren, akiienidemendemet ekan nit, eg'be- 
Se séparèrent les Isak'k'amaren , chacun se hâta vers la tente de lui , ils se cei- 
sen, eikelen tazouli n esen. eddekelen der édeg iien, 

gnirent, ils prirent le fer (les armes) d'eux. Us se réunirent dans endroit un, 
isioul iien d esen oua ilan taiti, inha hasen : iouidet, ahaouen 

paria un d'eux lequel ayant de l'intelligence, il dit à eux: Enfants, à vous 

eger' tonal! iiet; kaouenidh dimarder' tekkem kel-ouhat, 

je donnerai un conseil; vous maintenant vous allez vers les Kel-Ouhat, 

teg'basem. as teoudhem r'our sen, enhaien kaouen teg'basem 

vous êtes ceints. Lorsque vous arriverez chez eux, fls voi^t vous vous êtes ceints 

(pour le combat) 

ad eg'besen aked entenidh, attegem amgar, attenmen- 

ils se ceindront aussi eux, vous ferez un combat, vous vous tuerez récipro- 

r'em kaouenidh d esen. as ish amenoukal aouin, ouiig'oulez^enin 

quement vous et eux. Quand aura appris le roi cela, ceux restants 

d ouen, d esen, a ten isdékel, a ten iskbboudh, a ten 

parmi vous, parmi eux, il les rassemblera, il les maltraitera, il les mettra à 
isek'k'eser. ennan as: tanaf tarer' âgé tet imannek, a kai ten- 
l'amende. Us dirent à lui : Gonsefl celui-ci suis -le toi-même, il te con- 
fou, nekkenidh midden a nemous ourg'er' tidhidhin, our 

vient. Nous honmies ce que nous sommes non pas femmes. Nous ne laisse- 
naU iman nener' a haner' eUcen kel-ouhat. inna hasen: eg'let, 

rons pas nous-mêmes mépriseront nous les Kel-Ouhat. Il dit à eux: Allez, 
kaouenidh a issanen, our d issour'el ialla oui iien d ouen. 

vous ce qui sachant, ici ne fasse pas revenir Dieu aucun de vous. 
eg'lan, ergehen, demendemeten s kel-ouhat. 

Us partirent, ils marchèrent (à pied), ils se hâtèrent vers les Kel-Ouhat. 

as ten enhin kel-ouhat, eg'besen aked entenidh, eOce- 

Lorsque virent eux les Kel-Ouhat, ils se ceignirent aussi eux, ils allèrent à 

dhen isak'k'amaren, emhaien d esen der' édeg' iien 

la rencontre des Isak'k'amaren , ils se rencontrèrent avec eux dans endroit un 
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gùr mez'z'ar'en en kel-ouhat d isak'k'amaren. ak tien iù'af ar'er 
entre les douars des Kd-Ouhat et des Isak'k'amaren. Chacun tient le boudier 
ennit s afouss entakalg'i, d alîar' s afousê n ar'ill. takouba ton- 
de lui de la main de gauche, et le javelot de la main de droite. L'épée est sus- 
lai, egan amgar & allar'en, eggaren, dcbalen s 

pendue. Os firent le combat avec les javelots, ils lancent, ils parent avec 

ar*er,. as enmahazeny ekkeaen tikoubaouin 

le boudier. Lorsqu'ils s'approchèrent réciproquement, ils ôtèrent les ëpëes 
der* titar, emgeren s terout ar tadeg'g'at. 

du fomreau, ils combattir^t depuis dix heures du matin jusfqu'au soir, 

emez'z'ien. 
Us se séparèrent. 

Un^at $ aehel dider', egan amgar ma ahdhan, s anumd 

Le lendemain de ce jour-là, ils firent un combat autre, depuis la prière 
en toi^at ar tadeg'g'at. emez'z'ien, ensan. as ieffou, 

du matin jusqu'au soir. Ils se séparèrent, ils se couchèrent. Lorsqu'à fit jour, 
aket Qulesen ag'abas isak'h' amaren , eoudhend 

conune recommençaient l'action de se ceindre les Isak'k'amaren , arrivèrent 
ifadaten n amenoukal okkozet temerouin mer' semmouset temerouin n areg'- 
les gardes du roi quatre dizaines ou cinq dizaines de chameaux 
g'an. as ten enhin isak'k'amaren, ré it'kelen haret der' 

de selle. Lorsque virent eux les Isak'k'amaren, quiconque portant chose de 

tazouli, isensi t. 

fer (d'armes), il déposa elle. 

ar'il n tfadaten iouki, ikka kel-ouhat, ar'il oua ahdhan 

La moitié des gardes passa, se dirigea vers les Kel-Ouhat, moitié l'autre 
isensa r'our isak'k'amaren, amek'k'ar nesen isesten isak'k'amaren, 
s'arrêta chez les Isak'k'amaren. Le chef d'eux interrogea les Isak'k'amaren , 
inna hasen: ma gar aouen d kel-ouhat? oulesen as aeua 

il dit à eux : Quoi entre vous et les Kel-Ouhat? Us racontèrent à lui ce qui 
gar asen. 
entre eux. 

ensan éhadk dider' r'our ner' ifadaten n amenoukal, ner'eres 
Couchèrent nuit celle-là chez nous les gardes du roi , nous égorgeâmes 
asen dulli, nesemg'er tén, as ieffou, 

pour eux des chèvres, nous donnâmes l'hospitalité à eux. Lorsqu'il fit jour, 
efkelfin, elkepien imidaouen n esen s kel-ouhat, eses- 

ik chargèrei^, ils suivirent les camarades d'eux chez les Kel-Ouhat, ils interro- 
tenen kel-ouhat hound isak'k'amaren, essidhenefi oui ibouisenin 
gèrent les Kel-Ouhat conmie les Isak'k'amaren, ils comptèrent ceux étant blessés 
d oui imnumtenin, ourien ten, eg'lan, ekkan amenoukal. 

et ceux étant morts , ils inscrivirent eux , ils partirent , ils allèrent vers le roi. 



Digitized by VjOOQIC 



186 GRAMMAIRE TAMACHEK'. 

elouien akê oua fùutt dmesm; eomen 

Ik emmurent rhomme daqad à cause ils s' étaient àispniéB; ils emmenèrent 

ùviiedh der' kel-ouhat ed omiedh der' iêàk^k' amarm, 
qudqaes-ims parmi les Kel-Ouhat et qudques-iins des Isak'k'amar^L 

€t$ eoudhen r'our amenovkal, ouksen as ifadaten rUt 

Lorsqu'ils arrivèrent chez* le roi, racontèrent à Ini les gardes de loi 
iselan n isak'k'amaren d kel-ouhat; eh/an as titaotU. 

les nouvelles des Isak'kamaren et des Kel-Ouhat; ils donnèrent à lui Técrit. 

triera tet, inhi d es oui ibouisenin d oui immoutenin. isioul amenoukal 
Il lut lui , il vit dans lui ceux étant blessés et ceux étant morts. Parla le roi 
iifadaten fût, inna hasen: teouiem d ouiiedh der* isa^lca- 

aux gardes de lui, il dit à eux: Avez-vous amené quelques-uns des Isak'k'a- 

nuxren d kel-ouhat? ennan as: houllan, oui imek'k'oumin d esen 
maren et des Kel-Ouhat? Ils dirent à lui : Oui , ceux étant grands parmi eux 
ellandiha, neoui ten d, inna hasen amenoukal : r'eretten, addâ- 

soDt ici, nous avons amené eux ici. Dit à eux le roi; Appelez-les, ils vien- 
sen. r'eren ten d, ousan d. 

dront. Ils appelèrent eux , ik vinrent. 

isioul amenoukal i amf'ar oua n isak'V amaren isem ennit idda, inna 
Parla le roi du chef celui des Isak'k'amaren le nom de lui Idda , il dit 
has : eouod, timegget ta tegem kaouentdh ed kel-ouhat toular' 

à lui : Enfant , Taction que vous avez faite vous et les Kel-Ouhat est bonne 
mer' techchadh? inna has idda i amenoukal: aoua iga^ messiner', 
ou est mauvaise? Dit à lui Idda au roi: Ce qui est, notre maître, 

as techchadh. vma has amenoukal : héla , toular', tegraz 

c'est qu'elle est mauvaise. Dit à lui le roi : Non , eHe est bonne , elle ^ plu 
aouen, inna has idda: kehy messiner, essaner as techchadh. inna 
à vous. Dit à lui Idda : Non, notre seigneur, je sais qu'elle est mauvaise. Dit 
has amenoukal : as tet tessaned as techehad, mafoull touiied 

à lui le roi : Puisque eHe tu savais que elle est mauvaise , pourquoi as-tu laissé 

eddounet ennek egan aoua ? inna has idda : kel-ouhat a 

les gens de toi ils ont fait cela? Dit à lui Idda: Les Kel-Ouhat ce qui 
iz!zaren tinr'i n aies d ener' . inna has ametwukal : kai 

ayant ccnnmencé le meurtre d'un homme parmi nous. Dit à lui le roi : Toi 
a our neli taiti, enittr teUd taiU, as en- 

ce qui n'ayant pas d'inteUigeoce, si tu avais eu de l'intelligeoee , lorsqu'ils eo- 

r'en iien d ouen, touiiet ten, tessouked . ahi iselan, 

r^t tué un de vous , tu aurais laissé eux , tu aurais envoyé à moi des nouvelles, 

attenhid aoua asen tagger', inna has idda: aùuader' a 
tu aurais vu. ce que à eux j'aurais &it. Dit à lui Idda: (C'est) ceci ce que 
iga ialia, aouader' a eddovhir , 
a fmtBieu, (c'est) ceci ce que j'ai pu. 
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isigten amemmkal ag' oukat oua mr'an asak'k'amar; nina has : 

Interrogea le roi TAgouhat leqael ayant tué TAsak'k'fflnar; il dit à lui : 

eouod, iamet' la fotdl tenr'id asakk'amar, tHahaktenwui? 

Eirfiant, la femme laqaeHe à cause de tu as tué T Asak'k'amar, qu*est-elle à toi? 

mna has : mess i, tenuma tamet* n amidi hin. as issou- 

II dit à lui : Monseigneur, die est la femme de Tami de moi. Lorsqu'il partit en 
kêl. Hier' et % ad as eger^ taid, ek'k'imer'^ tagger' 

voyage, il chargea moi k elle je ferai attention. Je suis resté, je fis habitudle- 

08 taùi ar ekadh aua d emhair* d • 

ment à elle attention jusqu'à la nuit laquelle dans je me suis rencontré avec 
asak'k'amar - oiia enr'ir'. inna has amenovkal: kai d oua tenr'em t? 
TAsak'k'amar que j'ai tué. Dit à lui le roi : Toi et qui vous avez tué lui? 

nma kas:ndekou r'as. our eddiour' d aou adem. itma 

D dit à lui : Moi seulement. Je n'étais pas de compagnie avec fils d'Adam. Dit 
has ammouikal: ma issanen as kai r'as, mer' teddhud d 

à lui le roi : Qui sachant que toi seulement, ou tu étais de compagnie avec 

aou ademf itma has ag'ouhat i amenoukal: ehouren ' hi eddonnei 
fik d'Adam? Dit à lui l'Agouhat au roi : Ont vu à la piste à moi les gens 
as nMou r'as, inna has amenoukal : manekkid aoua has tegedf 
que moi seulement. Dit à lui le roi : Comment ce que à lui tu as fait? 

tenr'it, our kai isbouis oula andherren, inna has : mess iner'. 

Tu as tué lui, il ne t'a pas blessé même un peu. Il dit à lui : Notre seigneur, 

aouadem oua n adhlam ialla a itak'k'enen ifassen nit, 

le fils d'Adam le coupable Dieu ce qui liant habitudlement les mains de lui, 

our d iddoubet ad ieg haret. inna has amenoukal: ma s tessaned as 
il ne* peut pas il fera chose. Dit à lui le roi : Quoi par savais-tu que 

idhlam? inna has: kou d our essiner' satter' 

il était coupable? Il dit à lui : Si je ne l'avais pas su j'entendais habitudlement 

i eddounet g'ennan aouin.hma has amenovdeal : manekkid aoua? 

Ma gens as disaient habituellement cela. Dit à lui le roi : Gomment ceci? 
lima has : mess iner*, emiir kai a ilan amidi ennek issoukel, 
U dit à lui: Notre seigneur, si toi ce qui ayant l'ami de toi il est en voyage, 

temhaied d aies ikka ehan nit s ammas n ehadh, 

tu te rencontrais avec un homme il va dans la tente de lui au milieu de la nuit , 
a t tenr'id mer' kehf inna has amenoukal : eoulla tidet, teged a 

tu le tuerais ou ncm? Dit à lui le roi : Certes la vérité, tu aurais fait ce qui 

ioular'en ennir ten tenr'id essin esen, tamef d aies; aies 

étant bon si eux tu avais tué deux eux, la femme et l'homme; l'homme 
teddoubed tinr'i ennit, ' tamef touiied tet. inna has : mess 

tu as pu le meurtre de lui , la femme tu as laissé elle. U dit à lui : Notre 

tii6r', aùuarer'aeddoubir'. as enr'ir' aies terouel ahi tamef. 
seigneur, ceci ce que j'ai pu. Lorsque j'ai taé l'homme s'est enfiiie à moiJa fismme. 
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iêr'iet ametumkal t ifadaten nit, itma htuen: edeel^ aies ouarer', 

Appda le roi aux gardes de lui; il dit à eux: Eidevez homme cet, 

êenkeret eddaunet oui d iousenin, kel-auhat d tsak'k'atnaren, 

faites lever les gens 'lesquels ici étant venus, Kel-Ouhat et Isak'k'amaren, 

tidaauem d esen s ag'ema, tehmem akê ouarer' 

vous irez de compagnie avec eux au Sahara , vous ccmduirez honune cdui-d 

ar aekel oua der' t itesséoudhem der' afouss en ti s 

jusqu*au jour lequd dans lui vous ferez arriver dans la main du père de lui 
n asak'k'amar oua inr'a. ad as ieg aoua irha d es. 
de TAsak'k'amar que il a tué. A lui il fera ce que il veut avec lui. 

aoumder' a iga» ékkan ag'ema» as eoudhen r'owr 

Ainsi ce qui (fut) fait. Os allèrent au Sahara. Lorsque arrivèrent chez 

tsak'k'atnaren, esestenen fauU ti s n abaradk oua 

les Isak'k'amaren, ils interrogèrent sur le père de lui du jeune homme lequd 
mmouten, essekenen asen U ewnan as tfadaten n amenoukal: ihoul tdc d 
étant mort, on montra à eux lui. Dirent à lui les gardes du roi : Sdue à toi 

mess mer' houttan, inna hak: aies oua inr'an rour ik 
notre maître beaucoup , il a dit à toi : L'homme lequel ayant tué le fils de toi 

enta da. ag as aoua tend, eg'hn tfadaten; omien 

lui ici (le voici). Fais à lui ce que tu veux. Partirent les gardes; ils laissèrent 

aies ik'k'an, 
l*honune il est lié. 

as Mm, eUan ouiiedh der' kel-oukat di der' oiU isig'ademn 

LomquLU fit jour, étaient quelques-uns des Kel-Ouhat là lesquels attendant 
as t enr'en, a t etkekn s amez'z'ar'nesen. deid diousa ti s 

qu'ils raient tué, ils l'emporteront au douar d'eux. Alors vint le père de lui 
n abaradh oua immouten. iga tanaf d isak'k'amaren. inna 
du jeune homme celui étant mort. U tint conseil avec les Isak'k'amaren. Il dit 
hasen: manekkid aoua tehoukemf ennan as: ne- 

à eux : Comment ce que vous avez l'intention de fedre? Us dirent à lui : Nous avons 
bouk a t nenr'. inna hasen: dimarder' mafouU a t tenr'emf 

l'intention nous le tuerons. U dit à eux: Maintenant pourquoi le tuerez-vous? 
as tenr'im t mer' touiiem t, rour i our mader' hai d 

Que vous tuiez lui ou vous laissiez lui, le fils de moi ne plus à moi ici 
ik'k'el. ennan as isak'k'amaren : nekkenidk, our nerhi haret 

reviendra. Dirent à lui les Isak'k'conaren : Nous, nous ne voulons pas chose 

seUd tùir'i ennit, inna hasen : nekkou dimarder' our ekkouler', 
si ce n'est le naeurtre de lui. D dit à eux : Moi maintenant je ne m'en soucie pas, 

our erhir' tinr'i ennit, 

je ne veux pas le meurtre de lui. 

as inna aoum, eg'g'ouren fouU as isak'k'amaren, ennan 
Gonmie il dit cda , se mirent en colère contre lui les Isak'k'amaren. Ik dirent 
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as : nekkemdh midden a nemous ourger' ttàhidUn; tebouked 

à lui: Nous hommes ce que nous sommes non pas femmes; tu veux 

a haner' eUcehen kel-ouhat, 
nous mépriseront les Kel-Ouhat. 

as eshn kel-ouhat > ovi ikadhemin aoua, ennan: 

Lorsque entendirent iesKel-Ouhat lesquels étant présents ceci, ils dirent: 

éoutta, our itmetti rour ehner', dimarder' nesh aouaitma 

Certes , ne mourra pas le fils de nous , maintenant nous avons entendu ce qu a dit 
^t s n abaradh, ont t tnr'imn dimarder', ad sen neg 

le père de lui du jeune honmie. Ceux lui tuant maintenimt, avec eux nous ferons 
an^ar hound ùua iz'z'aren mer' it iman, 

un combat connue celui ayant précédé ou dépassant lui. 

sdaouermen gar asen ar d isla amenoukal aouin; issouk 

Ds s'entêtèrent entre eux jusqu'à ce que apprit le roi cela; il envoya 
asen ùuiiedh der' ifadaten mt; inna hasen : akket eddounet ouider', 
k eux quelques-uns des gardes de lui; il dit à eux: Allez vers gens ces, 
attenhim aoua taggen. eg'lan ifadaten; demendemeten s ag'ema^ 
vous verrez ce qu'ib font. Partirent les gardes; ils se hâtèrent vers le Sahara. 

as eoudhen r'our isak'k'amaren, egraouen ten eg'basen 
Lorsqu'ils arrivèrent chez les Isak'k'amaren , ils trouvèrent eux ils sont ceints 
entenidh ed kejrouhat, our ebouken selid amgar, ennan 

eux et les Kel-Ouhat, ils ne voulaient pas si ce n'est le combat, fls dirent 
asen: ma kaouen igraouen? oulesen asen aoua gar asen, 
h eux : Quoi vous ayant trouvé? Ils racontèrent à eux ce qui entre eux. 

efkekn ifadaten aies oua foull abouken adeknesen; 

Eidevèrent les gardes l'honmie duquel à cause ils voulaient ils se disputeront; 

essour'elen t s amenoukal as eoudhen r'our amenoukal, ouïe- 

ils rampèrent lui vers le roi. Lorsqu'ils arrivèrent chez le roi, ils racon- 

sen as aoua s ten egraouen isak'k'amaren d kel-ouhat 

tèrent à lui comment eux ils avaient trouvé les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat 

eg'basen, tdwuken amgar. inna hasen amenoukal: teslim 

ils sont ceints, ils veulent le combat. Dit à eux le roi : Avez-vous entendu 

as i ti s n abaradh, as inna our irhi tinr'i 

à lui au père de lui du jeune homme, lorsqu'il a dit il ne voulait pas le meurtre 
n aies? ennan as: eoulla, nesla as s imi ennit. 

de l'homme? Us dirent h lui : Oui , nous avons entendu lui de la bouche de lui. 
inna hasen amenoukal: as our irhi ti s n abaradh 

Dit à eux le roi : Puisque ne veut pas le père de lui du jeune homme 
tamettant n aks ouarer', our itmetti. 
la mort de cet homme, il ne mourra pas. 

isenker tfadaten nit, ikfa asen tiraout n afouss ennit. 
Il fit lever les gardes de lui, il donna à eux une lettre de la main de lui. 
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nma hasen : sow'elet aies owarer' i eddmmet emiit, iihoulemm i isak'k^amaren. 
n dit à eux: Ramenez cet homme auxgensdehdflessalutsanxlsak'k'amareo. 

ad asen temrnn ré ioudhesen aies tmarer' adiksouihfouU mon mt. 

A eux vous direz quiconque ayant touche cet homme craindra pour la vie de hii. 

aouinder' a iga, esêeoudhen aies r'our eidounet etmit. 

Ainsi ce qui (fut) fait lis firent arriver llionune chez les gais de hd. 

esseoudhen isdan r'<mr isak'Vamarm et tiraaut ta hasen 

Ds firent arriver les nouvelles chez les Isak'k'amaren et la lettre que à eux 
H^a amenoukal; ennan asen: ar^eret tiraout tarer', attenhim a<ma 
avait donnée le roi; ik dir^t à eux : Lisez lettre celle-ci, vous verrez ce qui 

tetthan. essousemen isak'k'amaren. as eg'lan ifadaten, 

dans elle étant. Se turent les Isak'k'amaren. Lorsque àirent partis les gardes, 
isenker amr'ar n isak'k'amaren amaoual; inna kas: enn as i eddounet, 
fit lever le chef des Isak'k'amaren le crieur; il dit à lui : Dis à lui au monde, 
oua ow neU echcher'oul tombât s aroura a ht d tas; ad isel 

celui n'ayant pas d'affaire demain à Taurore à moi ici il viendra; il entendra 

iselan oui haner' d iousenin. 

les nouvelles lesqu^es à nous étant venues. 

Umfat nachel dider' edddcelen isak'k'amaren, auiimek'k'aiir- 
Le lendemain de jour celui-là se réunirent les Isak'k'amaren , ceux étant 
nin d oui tmedhrinin; ir'era asen amr'ar tiraout n amenoukal; iseg'ra 
grands et ceux étant petits ; lut à eux le chef l'écrit du roi ; 3 fit comprendre 
ten. 
eux. 

^et isemda amr'ar aouin,ahadhan ouiiedh der^ ibaradhen der' 
Comme finissait le chef cela , jurèrent quelques-uns des jeunes gais parmi 
imeran n oua immouten; ennan: ennir nessan ahaner' 

les amis de cdui étant mort; ils dirent: Quand même nous saurions nous 
isemdou amenoukal eket nener', aies ouarer' our t nan 

achèvera le roi totalité de nous, cet homme nous ne le laisserons pas 

irgach dot aner. isùml amr'ar. inna hasen :kaouenidh oui issanenin. 
il marche devant nous. Prit la parole le chef. Il dit à eux : Vous ceux sadiant. 

teddoubim iman nouen, ek'k'imen g'adde- 

Vons pouvez vous-mêmes (vous avez Tâge de raison). Ils restèrent ils dbassait 
len ag' ouhat oua inr'an amidi n esen ar achel oua 

habituellement TAgouhat lequel ayant tué Tami d'eux jusqu'au jour lequel 
der' t enr'an. ambekn t, our iU aou adem iselan nit. 

dans lui ils tuèrent. Ils enterrèrent lui, n'eut pas fils d'Adam nouvelles de lui. 

aies en tamef, as isla aoua, ioug'ei ad ias s ag^ema. 

Le mari de la femme; lorsqu'il apprit ceci, il ne voulut pasf il ira au ^hara, 
iz'z'ar' in der' touat, 
â habita là dans le Touat. • 
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Uamt tafaull emme$ir'en ùak'k'amaren ed kel-auhat 

La femme laquelle à cause de s'entre-tuèrent les Isak'k'amareû et les Kel-Ouhat 
tez'z'ar* der' kel-ouhat, our iddoub aou adem a has ieg haret, 
habite chez les Kel-Ouhat. Ne peut pas fils d'Adam à eHe il fera chose, 
ekêoudken ait ma s n eiien, emausenettamesen. ez'z'aim ten eddauhet 
on craint les frères d'elle des mâles. Ils sont huit eux. Connaissent eux les gens 

emdan imr'ourad der' heUovhat, 

ils ont fini (tous) les (plus) intelligents et forts parmi les Kel-Ouhat. 



IX. 

HISTOIRE DES ISAk'k'aMABEN ET DES KEL-OUHAT. 

Une année que nous étions sur le territoire d'Ahaggar, dans un 
endroit nommé Egélougal, les Kei-Ouhat vinrent camper au-des- 
sus de nous. Il y avait dans notre douar, celui des Isak'k'amaren, un 
jeune homme appelé Baida, qui avait pour maîtresse une femme 
mariée des Kel-Ouhat. Un jour le mari de cette femme, étant sur 
le point de faire un voyage, fit des recommandations à l'un de ses 
amis : «Enfant, lui dit-il, si tu es véritablement mon ami, aie 
l'œil sur ma tente , cette femme ne m'inspire aucune confiance. » — 
«C'est. bien, répandit son ami, j'y veillerai, et si je vois quelque 
chose de mal, je t'en avertirai à ton retour.» Le mari se mit en 
route, et son ami resta à surveiller la femme. 

Aussitôt que Baida apprit le départ du mari, il se dit en lui- 
même : «Voici notre cocu parti, la femme me reste à moi seul, j'en 
ferai ce que je voudrai.» Un jour, au coucher du soleil, il fît ses 
préparatifs et se dirigea à la hâte, et tout joyeux, vers le douar des 
Kel-Ouhat; il trouva des hommes qui causaient tranquillement as- 
sis, et se mit avec eux. Après avoir veillé jusqu'à minuit, on se sépara, 
et chacun regagna sa tente. Baîda se dirigea vers celle de sa mat- 
tresse et y entra. 

L'ami du mari, l'ayant aperçu, se hâta d'aller prendre ses armes, 
épée, lance et poignard, et revint tourner autour de la tente de la 
femme; il prêta l'oreille et entendit Baïda et sa maîtresse qui cau- 
saient et riaient. «Si j'attaque ces gens-là maintenant, se dit-il, je 
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ne pourrai rien leur faire, ils m'échapperont; laissons-les s'endor- 
mir, je ferai alors quelque chose de convenable. » 

Gomme il se disait cela, il les entendit qui sortaient de la tente; il 
se cacha et les regarda faire. Ils marchèrent ensemble quelque temps; 
il les suivit de loin dans Tobscurité. Arrivés à un certain endroit, ils 
s'assirent et se mirent à causer. L'Agouhat se blottit près d'eux jus- 
qu'à ce que le bruit eût cessé; il s'approcha alors, personne ne lui 
adressa la parole; il avança un peu plus et se trouva sur eux. Il 
choisit l'homme, le frappa de son poignard et le tua. La femme se 
leva en sursaut et ne fit qu'une course jusqu'à sa tente. Le meurtrier 
de Baîda s'enfuit, cette nuit même, dans la montagne. 

Lorsqu'il fit jour, les parents de Baîda le cherchèrent et ne le trou- 
vèrent pas. Un vieillard des IsàkVamaren leur dit : «J'ai vu hier, 
au coucher du soleil, Baîda qui se dirigeait du c6té des douars des 
Kel-Ouhat; s'il lui est arrivé quelque chose, c'est de là que le coup 
a dû partir. » On envoya quelques jeunes gens des Isak'k'amaren vers 
les douars des Kel-Ouhat, en leur disant d'aller aux renseignements 
et de savoir ce qui était arrivé à Baîda. 

Arrivés à un certain endroit, dans la direction des Kel-Ouhat, 
ces jeunes gens virent un homme étendu par terre; ils se dirigèrent 
de son côté, et, en approchant, ils le reconnurent. «Mes eùfants, dit 
l'un d'eux, c'est Baîda qui est mort ici; il est plein de sang. 99 — 
«Ceci est l'œuvre des Kel-Ouhat, dirent quelques-uns d'entre eux; 
voyez avec quoi il a été frappé. » Ils le retournèrent, et aperçurent le 
trou de la blessure. «C'est un coup de poignard, t? dirent-ils. Ils 
laissèrent le cadavre à la place où il était, et retournèrent à leurs 
douars. En arrivant, ils s'écrièrent : «Publiez que nous avons trouvé 
Baîda mort. 97 Tous les habitants du douar se rassemblèrent, et les 
jeunes gens leur racontèrent ce qu'ils avaient vu. 

Les Isak'k'amaren se ceignirent tous pour le combat', et se diri- 
gèrent du c6té des Kel-Ouhat, là où Baîda était mort. En arrivant 
à l'endroit où était étendu le cadavre, ils tinrent conseil. «Cet 
homme est mort, dirent-ils, et nous ne savons pas qui l'a tué. Nous 
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ne l'enlèverons pas d'ici avant d'avoir amené qneiques^ns des Kel- 
Ouhat, pour qu'ils le voient.» Ils envoyèrent ^donc quelques jeunes 
gens chez les Kel-Ouhat. tç Lorsque vous arriverez, leur dirent -ils, 
au douar des Kel-Ouhat, deniandez leur chef, on vous l'indiquera, 
et, quand vous l'aurez trouvé, vous lui direz de venir ici avec un ou 
deux savants. r> 

Les jeunes gens s'empressèrent de se rendre au douar des Kel- 
Ouhat. En y arrivant, ils trouvèrent l'assemblée des hommes réunie 
et assise. Après les avoir salués, ils leur demandèrent où était leur 
chef. «Que voulez-vous à notre chef?» leur 'dit un homme des Kel- 
Ouhat. — «Nous en avons besoin,» lui répondirent-ils. On leur 
montra la tente du chef; ils s'y rendirent, et, après les salutations, 
le chef leur dit : «Qui éte&-^ous? et que cherchez-vous?» — «Nous 
sommes des IsakYamaren, répondirent-ils, et c'est toi-même que 
nous cherchons. Nos anciens nous ont envoyés vers toi pour te dire 
de venir avec nous; ils t'attendent là-bas.» — «C'est bien, reprit le 
chef, allez devant, je vous suie. » 

Lorsqu'ils furent partis, le chef des Kel-Ouhat rassembla quelques 
savants, et leur dit : «Venez avec moi trouver les Isakic'amaren. » Ils 
se dirigèrent du côté où le jeune homme était mort, et, en arri- 
vant, ils échangèrent les salutations avec les IsakTamaren; après 
quoi ceux-ci dirent au chef des Kel-Ouhat: «Vois ceci.» — • «Quel 
est cet homme qui est mort, et. depuis quand est-il mort?» reprit ce 
dernier. — «C'est un des nôtres, répondirent les Isak'k'amaren, et 
il n'est mort que cette nuit.» — «C'est la vérité, s'écria alors un 
honune des Kel-Ouhat, ce jeune homme était hier soir dans notre 
douar.» — «Avec qui était-il? demanda le chef des Kel-Ouhat; 
y avait-il avec lui quelques Isajk'k'amaren ? » — «Non, répondit 
l'homme , il était seul des Isak'k^amaren avec nous hier soir. J'ai 
veillé avec les autres jusqu'à minuit, heure à laquelle l'assemblée 
s'est séparée, et chacun a regagné sa tente. Depuis ce moment-là je 
ne sais pas ce qui s^est passé. » 

«Attendez, dit alors un homme des Kel-Ouhat, que je voie les 

i3 
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U^ces; je connais la marche de tous nos jeunes gens, y) On rechercha 
les traces, et, après les avoir suivies, cet homme leur dit : «Je connais 
celui qui a laissé ces traces; c'est lui qui a tué le jeune homme, 
ou bien c'est de lui que nous aurons des renseignements. » — 
n Maintenant, dit le chef des Kel-Ouhat en s'adressant aux Isak'k'a- 
maren, enlevez votre jeune homme et enterrez-le; pendant ce temps 
je vais rechercher Thomme qui a laissé ces traces, et, lorsque je 
l'aurai trouvé, je vous ferai prévenir. » 

Les IsakYamaren enlevèrent leur mort et l'apportèrent aux habi- 
tations. En arrivant, quelques-uns d'entre eux aUèrent creuser une 
fosse, d'autres appelèrent celui qui lave ordinairement les morts, 
d'autres enfin montèrent sur la montagne pour chercher des pierres 
convenables pour le tombeau. L'homme qui lave les morts étant 
arrivé, ils lui montrèrent le cadavre et lui dirent de le laver. Il alla 
donc à sa tente, se ceignit pour ce travail, et leur dit en revenant : 
t(ApportezHnoi une chaudière, de l'eau et du bois.» On lui apporta 
ce qu'il demandait. Lorsque l'eau fui chaude, il appela un homme 
pour l'aider à retourner le corps. Avec l'aide de cet homme, il lava 
le cadavre et le mit dans le linceul. Après quoi il dit à l'assemblée : 
«Avez-vous fini la fosse?» — «Oui, lui dit-on, tout est prêt, et 
nous n'attendons que toi. » -^ «J'ai fini aussi, » reprit-il. On apporta 
une civière, on plaça le corps dessus, et l'on appela les savants qui 
devaient lire les prières; puis le cortège se mit en route, empor- 
tant le nK>rt Quatre savants précédaient la civière , et quatre autres 
la suivaient Les femmes étaient restées à sangloter et à pousser 
des cris dans la tente du père du jeune homme. On acheva l'enter- 
rement 

Lorsqu'on revint de l'enterrement, le père de Baïda appela quel- 
ques jeunes gens de sa connaissance, et leur dit en leur donnant 
son chapelet : «Allez trouver mon berger, montrez-lui ce chapelet, 
et dites-lui de vous choisir quatre chèvres pour les égorger; il vous 
les donnera, et vous les amènerez ici. » Les jeunes gens firent comme 
ï leur- avait été dit, et amenèrent les chèvres; on les égorgea et on 
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mit leur viande sur des plats de bouillie : tous les gens du douar 
en mangèrent. C'est là l'aumône à l'intention du jeune homme 
mort. 

En quittant les Isak'k'amaren, le chef des Kel-Ouhat se rendil à 
son douar et s'informa de l'homme dont on avait reconnu les traces. 
On le chercha, mais on ne le trouva pas. c^ Enfants, dit alors un 
homme du douar, je vais vous donner un avis. » — fç Quel est-il?» lui 
dit-on. — - «Vous chercherez cet homme, reprit-il, mais vous ne le 
trouverez pas. C'est lui qui a tué l'Asak'k'amar; maintenant il est en 
fuite , et vous ignorez s'il est loin ou près. Vous savez ce qu'est la 
fuite d'un homme qui a commis un homicide. Je vais vous indiquer 
qui vous renseignera sur ce meurtre. Saisissez une telle, et elle vous 
dira ce qui s'est pas^é. » Ils allèrent donc trouver la femme, la saisi- 
rent et la questionnèrent. «Enfant, lui dirent-ils, donne-nous des 
renseignements sur les hommes qui se sont disputés à cause de toi 
la nuit dernière. » — « Quels hommes? dit-elle; je n'ai vu personne se 
disputer hier. » Elle refusa de les renseigner, et resta muette à toutes 
les questions. Un des assistants, tirant alors son poignard, dit aux 
autres : «Enfants, cette coquine ne veut pas nous renseigner, laissez- 
moi l'égorger.» — «Oui, lui cria-t-on; si elle refuse de répondre, 
égorge-la.» Un d'eux lui dit alors : «Enfant, donne-nous des ren- 
seignements; que t'est-il arrivé ?« — «Quels renseignements voulez- 
vous avoir?» dit la femme. — «Des renseignements sur tes amants 
qui se sont disputés pour toi. Qui a tué l'Asak'k'amar?» — « C'est un 
tel qui l'a tué, » répondit-élle; et elle leur raconta ce qui s'était passé 
entre l'Agouhat et l'Asak'k'amar. 

« Il n'y a plus de doute à avoir sur le meurtrier de cet Asak'k'amar, 
se dirent les Kel-Ouhat; c'est bien un tel qui l'a tué. » — «Mainte- 
nant, leur dit le chef, il faut le chercher.» Ils se mirent à sa re- 
cherche , jusqu'à ce qu'enfin ils l'eurent trouvé. Ils l'amenèrent au chef 
qui lui dit : «Enfant, est-ce toi qui as tué l'Asak'k'amar?» — «Oui, 
c'est moi seul, répondit-il; il n'y avait personne avec moi. » — ■ «Et 
pourquoi as-tu pris la fuite après l'avoir tué?» — «J'avais peur dé 

i3. 
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vous, 9} dit rhomme. « — «Et qu'avais-tu à craindre de nous? reprit 
le chef; nous ne te ferons rien. En agissant ainsi, tu as montré que 
tu étais véritablement un homme et que tu valais mieux que tous 
ceux de notre douar, puisqu'ils voyaient ce que TAsak'k'amar venait 
faire dans nos tentes, et qu'il ne s'est pas trouvé un seul d'entre eux 
capable de lui manger le cœur, comme tu l'as fait. Maintenant, 
rentre dans ta tente et méfie-toi des Isak'k'amaren. y* 

Lorsque les Isak'k'amaren apprirent ce qui s'était passé, ils en* 
voyèrent quelques-uns d'entre eux chez les Kel-Ouhat, en leur 
recommandant de leur rapporter des nouvelles du meurtrier. Ceux- 
ci, en arrivant chez les Kel-Ouhat, s'adressèrent au chef et lui de- 
mandèrent s'il avait des nouvelles de l'homme qui avait commis le 
meurtre. t^Il est ici,» dit le chef. — «Et pourquoi ne nous l'avez- 
vous pas envoyé?» répondirent les Isak'k'amaren. — «Que pouvons- 
nous lui faire, vous et moi?» reprit le chef. — «Peut-être avez-vous 
l'intention de ne pas nous le livrer?» dirent les autres. — «Que 
m'importe ? fit le chef; que celui de vous qui se sent de force aille 
le saisir.» — «C'est bon, répliquèrent les Isak'k'amaren; que ne 
nous disais-tu cela plus tôt? » Là-dessus ils partirent et retournèrent 
à leurs tentes. En arrivant, ils dirent à leurs compatriotes: «Pré- 
parez-vous au combat, qu'attendez-vous?» — «Comment cela?» 
leur dit-on. — «Les Kel-Ouhat ne veulent que bataille avec vous,» 
reprirent-ils; et ils rapportèrent la réponse du chef des Kel-Ouhat. 
Les Isak'k'amaren s'écrièrent alors : «En vérité, c'est ce que nous dé- 
sirons. » 

L'assemblée se sépara, et chacun CQurut à sa tente pour prendre 
ses armes et se disposer au combat. Lorsqu'ils furent de nouveau 
réunis, un homme qui était plus avisé que les autres leur dit : 
«Enfants, que je vous donne un avis. Vous vous dirigez en armes 
vers les Kel-Ouhat; en vous voyjuit arriver ainsi chez eux, ils se 
prépareront au combat, eux aussi; vous en viendrez aux mains et 
vous vous entre-tuerez. Quand cftte nouvelle^ arrivera au roi, il réu- 
nira les survivants, les malfnènera et les mettra à l'amende.» — 
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((Garde ton conseil pour toi-même, lui répondit-on, il est bon pour 
toi; quant à nous, nous sommes des hommes et non des femmes, 
et nous ne nous laisserons pas mépriser par les Kel-Ouhat. 7^ — 
«Allez donc, dit l'homme, et Dieu veuille qu'aucun de vous n'en re- 
vienne. y> Ils se mirent alors en marche, et se dirigèrent avec rapidité 
vers les Kel-Ouhat. 

Ceux-ci, les voyant en armes, se ceignirent aussi pour le com- 
bat, et allèrent au-devant d'eux. La rencontre eut lieu sur un ter- 
rain situé entre les douars des Isak'k'amaren et ceux des Kel^ 
Ouhat. Chaque combattant tenait le bouclier de la main gauche et 
le javelot de la droite; l'épée était suspendue au cou. Ils commen- 
cèi^nt le combat en se lançant leurs javelots, dont ils paraient les 
coups avec le bouclier; puis, s'approchant, ils tirèrent les épées et 
se battirent depuis dix heures du matin jusqu'au soir. 

Le lendemain la bataille recommença et dura depuis la prièredu 
matin jusqu'au soir. Chacun se retira de son c6té et alla se coucher. 
Au point du jour, comme les Isak'k'amaren commençaient à se prépa- 
rer pour le combat, on vit arriver des gardes du roi; il y avait en- 
viron quarante ou cinquante chameaux de selle. A cette vue, tous 
ceux des Isak'k'amaren qui avaient quelque arme à la main se hâ- 
tèrent de la déposer. 

La moitié des gardes passa outre et alla dans la direction des 
Kel-Ouhat; l'autre moitié s'arrêta chez les Isak'k'amaren. Leur ch^f 
interrogea les gens de la tribu et leur demanda ce qu'il y avait entre 
eux et les Kel-Ouhat. On lui raconta ce qui s'était passé. 

Les gardes du roi passèrent cette nuit chez nous; nous égor- 
geftnies pour eux des chèvres, et nous leur donnâmes i'hospitdité. 
Au point du jour ils partirent, et prirent le même chemin que leurs 
camarades. Us questionnèrent les Kel-Ouhat, comme ils avaient fait 
des Isak'k'amaren, comptèrent les' morts et les blessés, et en dres- 
sèrent la liste; puis ils retournèrent vers le roi, conduisant l'homme 
qui avait occasionné la>4^|uerelle, et emmenant avec eux quelques 
hommes des Kel-Ouhat et des Isak'k'amaren. 
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En arrivant chez le roi, les gardes lui racontèrent ce qui était 
survenu entre les deux tribus, et lui donnèrent la liste des blessés 
et des morts. Le roi la lut. et leur dit : «Avez-vous amené quelques 
hommes des Isak'k'amaren et des Kel-Ouhat?» — t^Oui, lui di- 
rent-ils; les principaux d'entre eux sont ici. » — «Faites-les venir,;? 
dit le roi. On les appela, et ils arrivèrent. 

Le roi s'adressant au chef des Isak'k'amaren, nommé Idda : «^ En- 
fant, lui dit-il, ce que vous venez de faire, vous et les Kel-Ouhat, 
est-ce bien ou mal? 9 — «Seigneur, dit Idda, certainement, c'est 
mal. » — «Non, reprit le roi, c'est bien, et cela t'a plu. » — «Non, 
Seigneur, répondit Idda, je sais que c'est mal.» < — «Et si tu sais 
que cW mal, poursuivit le roi, pourquoi as-tu laissé tes gens le 
faire?» -> — «Ce sont les Kel-Ouhat qui ont commencé par tuer un 
des nôtres, » dit Idda. •— «C'est toi, reprit le roi, qui manques d'in- 
telligence; si tu étais prudent et sage, lorsqu'ils eurent tué un des 
vôtres, tu les aurais laissés tranquilles et tu m'aurais fait prévenir : 
tu aurais vu ce que je leur aurais fait. » — « C'est Dieu qui l'a voulu, 
dit Idda; c'est tout ce que j'ai pu faire. » 

Le roi interrogea alors l'Agouhat qui avait tué Baïda, et lui de^ 
manda quel lien existait entre lui et la femme au sujet de laquelle 
il avait tué l'Asak'k'amar. «Seigneur, lui dit l'homme, elle est la 
femme de mon ami; en partant il me recommanda de la surveiller, 
CjB que j'ai fait jusqu'à la nuit où je me suis rencontré avec l'Asak'k'a- 
mar que j'ai tué.» — «Qui était avec toi lorsque vous l'avez tué?» 
demanda le roi. — «J'étais seul. Monseigneur; il n'y avait personne 
avec mm. » — «Et qui peut savoir si tu étais seul ou en compagnie?» 
— « On m*a suivi à la trace , et l'on a vu que j'étais seul. » — « Com- 
ment se fait-il, dit le roi, que tu aies tué cet homme et que toi-même 
tu ne sois pas blessé , même légèrement? » — « Monseigneur, répondit 
l'Agouhat, lorsqu'un homme est coupable. Dieu lui lie les mains, et 
il ne peut rien faire.» — «Mais comment sais-tu qu'il était cou^ 
pable?» — «Si je ne le savais pas. Monseigneur, j'entendais tout le 
monde le dire. » — « Comment cela ?» — « Monseigneur, si un de 
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tes amis était en voyage, et que tu visses un homme entrer dans sa 
tente, à minuit, tu^ais-tu cet homme, oui ou non?)9 — f^ Certain 
nement, dit le roi, tu aurais bien fait si tu les avais tués tous deux, 
l'homme et la femme; mais tu as bien pu tuer l'homme, et tu as 
laissé la femme s'échapper, y» — «Seigneur, répliqua l'Agouhat, c'ost 
tout ce que j'ai pu faire; pendant que je tuûis l'homme, la femme 
s'est sauvée. » 

Le roi appela ses gardes et leur dit : «Emmenez cet homme et 
faites partir tous les gens qui sont venus, Isak'k'amaren et Kel- 
Ouhat; vous les accompagnerez au Sahara, et vous veillerez sur cet 
homme jusqu'à ce que vous l'ayez remis entre les mains du père du 
jeune homme qu'il a tué : il en fera ce qu'il voudra, j) 

Ainsi fut fait. Les gardes se dirigèrent vers le Sahara, et, en ar- 
rivant chez les Isak'k'amaren, ils demandèrent le père de Balda. 
Quand on le leur eut montré, ils lui dirent : «Notre maître te salue 
et nous a chargés de remettre entre tes mains le meurtrier de ton 
fils. Le voici; fais-en ce que tu voudras. Ji Ensuite ils partirent, lais- 
sant l'homme garrotté. 

Lorsqu'il fit jour, quelques hommes des Kel-Ouhat se trouvaient 
dans notre douar, attendant qu'on eût tué leur compatiiote, pour 
remporter chez eux. Le père de Baîda tint conseil avec les Isak'k'a- 
maren : «Que voulez-vous faire?» leur dit-il. — «Nous voulons le 
tuer,» lui fut-il répondu. — «Et pourquoi le tueriez-vous? Main- 
tenant, que vous le tuiez ou que vous le laissiez vivre, mon fils ne 
me reviendra pas. » — «Nous ne voulons que sa mort! v crièrent les 
Isak'k'amaren. — wEh bien, dit le père, que m'importe? Je ne veux 
pas qu'il soit tué. 99 

A ces mots les Isak'k'amaren se mirent en colère contre lui, et lut 
dirent : «Nous sommes des hommes et non des femmes, et tu veux 
nous faire mépriser des Kel-Ouhat. 99 

Les Kel-Ouhat qui étaient présents, ayant entendu ces paroles, 
s'écrièrent : «Certainement notre fils ne mourra pas, maintenant 
que ]K>us avons entendu ce qu'a dit le père du jeune homme^ Ceux 
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qui le tueraient auraient à recommencer avec nous une bataiUe 
comme celle qui a déjà eu lieu, ou plus forte encore. y> 

Ils s'entêtèrent chacun de leur c6té. Enfin le roi, ayant appris ce 
qui se passait, leur envoya quelques-uns de ses gardes : «Allez vers 
ces gens-là, leur dit-il; voyez ce qu'ils font. » Les gardes accoururent 
an Sahara, et, en arrivant chez les Isak'k'amaren, ils les trouvèrent 
ceints pour le combat: eux et les Kel-Ouhat ne respiraient que ba- 
taille* «Que vous est-il encore arrivé?» leur dirent-41s« On leur ra- 
conta ce qui s'était passé. 

Ils prirent l'homme qui était le sujet de la querelle et le recondui- 
sirent vers le roi, auquel ils racontèrent comment ils avaient trouvé 
les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat prêts à en venir aux mains. « Avez- 
V0U6 entendu , demanda le roi, le père du jeune homme dire qu'il ne 
voulait pas le meurtre de cet homme?» — «Oui, répondirent les 
gardes, nous l'avons entendu de sa propre bouche. » —- «Alors, ré- 
prit le roi, puisque le père de la victime ne veut pas la mort de 
cet homme, il ne mourra pas. » 

Il fit repartir ses gardes, et, leur ayant donné une lettre de sa 
main, il leur dit : «Reconduisez cet homme à ses parents; saluez les 
Isak^k'amaren de ma part, et dites-leur que quiconque touchera à cet 
homme aura à craindre pour sa vie. » 

Ainsi fut fait. Les gardes reconduisirent l'homme à sa famille , et 
remirent aux IsakTamaren la lettre que le roi leur avait donnée, 
disant : «Lisez cette lettre; vous verrez ce qu'elle renferme.» Les 
Isak'k'amaren gardèrent le silence. Après le départ des gardes, le 
chef des Isak'k'amaren fit venir le crieur publi<f et lui* dit : «Fais 
savoir à tout le monde que ceux qui n'ont pas d'affaire pressante de- 
vront venir ici demain, au point du jour, pour prendre connaissance 
des nouvdles qui nous sont arrivées. » 

Le lendemain, tous les Isak'k'amaren, petits et grands, se trou- 
vèrent réunis; le chef leur lut la lettre du roi et la leur expliqua. 

A peine le chef avait -il terminé que quelques jeunes gens des 
amis de la victime se lièrent par serment, en disant : «Quand nous 
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saurions que le roi dût nous exterminer jusqu'au dernier, nous ne 
laisserons pas cet homme marcher tranquillement devant nous. i> — 
«Vous savez ce que vous avez à faire, dit le chef; vous êtes en Itge de 
vous conduire, » A partir de ce moment, ces jeunes gens se mirent à 
la poursuite de l'Agouhat qui avait tuë leur ami. Un jour enfin ils 
parvinrent à le tuer; ils l'enterrèrent, et personne n'a jamais su ce 
qu'il était devenu. 

Le mari de la femme, ayant appris ce qui s'était passé, ne voulut 
plus revenir au Sahara et se fixa au Touat. Quant à la femme au 
sujet de laquelle les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat se livrèrent ba- 
taille, elle resta chez ces derniers, où personne n'osa rien lui faire. 
On craint ses frères, qui sont au nombre de huit, et que tout le 
monde sait être les hommes les plus intelligents et les plus braves 
des Kel-Ouhat. 



POÉSIES. 

DE LA VERSIFICATION. 

Les Imouchar' qui sont venus à Alger au mois d'avril i858 com- 
posaient tous des vers avec une grande facilité. Lorsque je leur ai 
demandé sur quelles lois était basée leur versification, ils ont paru 
très-étonnés de la question, et m'ont assuré que pour faire des vers 
ils ne consultaient que l'oreille. Ils n'avaient jamais pensé que la 
versification pût. être assujettie à d'autres règles que les besoins du 
chant. N'ayant pu obtenir d'eux aucun renseignement, j'ai dû cher- 
cher à me rendre compte moi-même de leurs rhythmes. Voici ce 
que je crois avoir reconnu. 

Les vers se mesurent, comme en français, par le nombre de syl- 
labes, sans avoir égard aux brèves ni aux longues. 

Ils sont en général rimes, ou plutôt ils sont terminés par des 
assonances. On y rencontre, en effet, des sons-voyelles qui riment 
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sans que les coosonnes d'appui soient semblables; par exemple : 
denta, amserha, te^; tmiri et ikki. 

On y voit aussi rimer des mots terminés par une même consonne, 
mais accompagnée de voyelles différentes, comme aouUan et égen, 
iemid et ged. 

Il est à remarquer, néanmoins, que ces voyelles doivent avoir 
certaine analogie de son; on fait bien rimer en et m, en et an, mais 
non in et an, en et oun. 

Certaines consonnes dont les sons ont entre eux quelque ressem- 
blance, comme Ym et Vn, paraissent même former des rimes suffis 
santés. C'est ainsi qu'on trouve le mot abilkem à la fin d'un vers dans 
une chanson où toutes les rimes sont en en et an, et le mot ter'erim 
dans une autre pièce dont les vers sont terminés par la syllabe m. 

Le plus souvent, la même rime règne dans toute l'étendue de 
chaque pièce de vers; quelquefois, cependant, les rimes sont entre- 
mêlées, sans qu'il semble pourtant y avoir aucune règ^e analogue à 
celle de nos rimes alternées. 

Enfin on rencontre des vers non rimes. 

Les vers que j'ai vus jusqu'à présent sont tous de dix et de neuf 
syllabes. 

Dans les vers de dix syllabes, la césure se trouve souvent au milieu 
d un mot. La chanson suivante donnera un exemple de vers de dix 
syllabes : 

isak'k'amaren our égen eyen 
ou Un oui (dlar'en ter'edoum 
ou Un oui aroumen etterihin 
ou Un oui ir'eran ihousmn 
ou lin oui elkhal ijirahin 
ou Un oui imnas tsidhegenin 

isak'k'amaren ou ten ter'erim 
eddounet mousen ikheladhenin 
etc. etc. 

On peut, je crois, les scander ainsi : 
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â03 



t 
is I 


9 

ak' 


|A'«I 


ou{\ 


in 


\aul\ 


oul\ 


in 


\<ml\ 


oul\ 


in 


\ml\ 


ml\ 


in 


\oul\ 


oul\ 


in 


\oul\ 


U 1 


ak' 


\k'a\ 


ed\ 


dou 


\net\ 



4567 
ma I ren \ our \ eg 

al \ la \ r\en \ te 

ar I oum \ en \ et 

ir' \ er \ an \ ih 

el I hhal I if I ir 

im I nos \ is ] idh 

ma I ren \ ont \ en 
mou \ sen \ ikh \ el 



6 9 10 

en \ ey \ en 

r'e \ dou \ in 

te \ ri \ kin 

0U8 I in I in 

ah I in 

« I in 



^8 I 

te I 

adh\ 



r'e 
en 



rim 
in 



etc. etc. 



Le cinquième vers de cette chanson n'est que de neuf syllabes. 
Cette irrégularité se rencontre assez fréquemment. Il y a même des 
vers que je n'ai pu scander, soit que réellement ils soient défectueux, 
soit que dans la prononciation il se produise des élisions qui m'é- 
chappent. Les Imouchar' étaient retournés dans leur pays lorsque je 
me suis livré à ce travail; je n'ai donc pas eu la ressource de les 
consulter. 

Voici un exemple de vers de neuf syllabes : 

hél amegid ovkekn denta 
a hasen enga der' amserha 
ouït alemin ta n esen teg'la 
kharam tamef koud ouarar enta 
lalla sehufer' sehuf boukha 
ed nekkenidk a ter a daha 
bennan tamettkaâhen ed amma. 

On peut les scander ainsi : 



ké\ 


h \ 


s 
me 


k 5 

gi 1 dou 


6 

ke 1 


7 8 

len \ den \ 


9 
ta 


ah\ 


as 


en 


en 1 ga 


der' 


am \ ser \ 


ha 


md 


ta 


le 


min 1 ta 


ne 


sen 1 teg 


la 


kha\ 


ratn 


ta 


meH 1 kou 


doua 


rar \ en 


ta 


lai 


h 


9e 


1 hu \fer^ 


se 


fot/l bou 


kha 


ed 


nek 


\ke 


\ rd \dha 


\ te 


ra 1 da 


ha 


ben 


nm 


\ta 


inen \ ka 


dhen 


ed 1 am 


ma 



Gomme dans presque toutes les langues, la poésie est beaucoup 
plus difficile à comprendre que la prose. On y rencontre des élisions 
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et (les contractions très-nombreuses, et les poètes ne se font pas faute 
des licences les plus hasardées pour lés besoins de la mesure ou de 
la rime, remplaçant sans scrupule, par exemple, le masculin par le 
féminin et le singulier par le pluriel. Leurs compositions s'adressant, 
en général, aux individus de la tribu, qui connaissent parfaitement 
les personnes et les événements auxquels ils font allusion, leur 
pensée n'est le plus souvent qu'indiquée; l'auteur semble toujours 
craindre de faire injure à l'intelligence de son public en la déve- 
loppant. 

I. 

VBBS IDUSSis À U. U Mil^CBlL UNDOH PU BEDDA AG IDDA, 

PUDART mn sfaooa ï alobr. 

l3IO*:i3::ll:n:Xl 
l03Dn II !+][+•: 

l'ro^lnliD'" • 

D+IÎII0+I+IIO+ 

D-:::i03i^ii-:no 

in3tO:/ll-:33IIO 
i:0.i.i:n':KOI+i: 

inmir.iiion'O^nO'iio^ 

inDitt3/ii>jn/iiK+0 

D«:ii^'ii:oi^ii':^o:nn 

/i':/ii3C+Gion«:n«: 

ni+!++i+03c++^ 

3an':«o++i+iio+ 

/in[/ii':«o+[Dniii'0+ 

inD:iDi/ii-:in^iii+ 

/ii':n':io::iion/ii>i 

IO:l03*ll3-l-OI*:i 

iioi»:îin:|nino:o 
in':o.i.I^:in+ii'"i': 
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I. 

nez'z'ar' derlar'ouaf^^ nekesen tman*; 
Noos habitions à Laghouat, nous détestions âme; 

ak toufat iha ner' d mtdheran ^ , 
chaque matin est dans nous la tristesse, 
ez'z'ar'er' ak'k'aler' t marichan 
j'habite j'attends le maréchal 
tk'k'tmen iha dez'air ikann. 
restant il est dans Alger il gouverne. 

tiseUet enntt asaller' intam 

La renommée de lui j'entends habituellement il est puissant 

08 ametwukal inçaren^, tkhkam^. 
comme un roi victorieux, il commande. 

isilmedh ikallen outrer' emdan, 
n a assoupli les pays ceux-ci tous, 
oui % tenariouin aked oui n igeriouan; 
ceux des plaines et aussi ceux des mers; 

iiouh, s d ousa, derr'al oui ibdan; | 

il assimile , lorsqu'il vient , l'aveugle et l'estropié ; 

as tejlin, ad eg'Kn dhazzen emdan, 

lorsqu'ils feviennent (de chez lui), ils partiront ils rient tous. 

eded . our ikkoul iz'z'ar oui iVcam, 

Toujours il ne s'inquiète pas il précède ou il suit, 
aked kou d ousan, as teflen eknan. 

aussi si ils viennent (à lui) , lorsqu'ils retournent ils font (ils sont contents). 

iiet tefirt ennit teha ten iman. 
Une seule parole de lui est dans eux âme. 

tisellet ennit tousa ked echcham; 
La renommée de lui est arrivée même en Syrie; 



^ Avant de venir a Alger, Bedda et ses compagnons de voyage séjournèrent quelque 
temps à Laghouat, où Tarrivée du maréchal Randon avait été annoncée. 

' £]kMt»«man^ détester âme, signifie s*ennuyer. G*est un idiotisme particulier au ta- 
machek'. 

3 Imidheran. Je ne connais pas de mot pour traduire en français imidheran, qui répond 
â Tarabe jyUflbj)!. 

* Inçaren, de Tarabe ws^. Dans la transcription en tifinar' le ^d arabe est repré- 
senté par un 3 iadh, 

* IkKkam est Tarabe ^^. 
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tousa elr'erh, Unua akal n tfouttan\ 

elle est arrivée aa Maroc, elle est arrivée au pays des Fodlanes, 

ter'lai ier* tkallen n imouhar' emdan. 
elle a tourné dans les pays des Imouhar' tous. 

eg'lan d es eîkharan* aked iklan. 

Sont allés avec elle (la renommée) des hommes libres et aussi des nègres. 

nekna s tamouU. tnessiner' issan 
Nous faisons h lui signalement. Dieu sait 
oê ourger* bahou oua der' hak nesall, 

que non pas mensonge ce que à toi nous avons entendu dire habituellement, 

kou nekh'el, a t ameler' % azg'er ikmaP. 

si nous retournons, je le montrerai à Azger entier. 

I. 

Nous étions à Laghouat, vivant dans Tennui; chaque jour le vide 
était dans nos cœurs : nous attendions le maréchal qui réside à Alger, 
où il commande. La renonunée nous a appris qu'il est puissant; il 
gouverne comme un roi victorieux; il a soumis tous ces pays-ci , les 
plaines comme les mers. Il traite également bien l'aveugle ou Tes* 
tropié; lorsqu'ils le quittent, ils partent joyeux. Il ne s'informe pas 
si l'on est grand ou petit; ceux qui viennent à lui s'en retournent 
contents. Une seule de ses paroles suffit pour les rendre heureux; 
elle se grave dans leur cœur. Sa renommée est parvenue jusqu'en 
Syrie, au Maroc et dans le pays des Foullanes; elle a fait le tour de 
tous les pays des Imouchar^, portée par les hommes libres et par les 
esclaves. Tels sont les traits qui le distinguent, et Dieu sait que ce 
que nous avions entendu dire n'était pas un mensonge. Si nous re- 
tournons au pays, je le ferai connaître à l'Azguer tout entier. 

^ Le pays des FouUanes, dont parie id Tanteur, est la région de Timbouctou et do 
Haouasa. 

' Elkhoran, de rarabeJpLI, est mis là pour la mesure au lieu du mot tamachek' 
ihîKen. 

^ Ihnal, de Tarabe^V^, est ici pour rimer avec neioU. Il remplace le mot tama- 
cbek' imda. 
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IL 

VERS IMPROVISAS PAR BBDDA POUR L'ALBUM D'UITE DEMOISELLE D'ALGER. 

•/ii^niiio-:! 

•[D^O:0+/n:niT:S 

•OIOKO/IIKDIO+ 

•in+OI:l^ll3+ 

Dn:/ii::n+^+o-: + 

On:J.,l. + ll + :0++OI 

0^:]C-::0/n;l.-0 

OIIIOD^D-OOm 

oaioï/in-i-o: 
][+^n>i++-:o3:D+ 

3n:0D+0:3-:i|ll:l 
+^/l:0:^+:0 

•oi+/ii-:o3i>i+ni 
••:++io:oin-^o: 

IL 

nek^, isem ennem, anjeltna. 
Moi. Le nom de toi, Angelina, 

• a igan der* man* in tera our iha, 

ce qui ayant fait dans âme de moi amour il ne disparaîtra pas, 

tem nnem afoutt armas fransa, 
Tamour de toi à cause de nous irions en France. 

fiV ennem, tnr'an s tamella. 
L'œil de toi, tuant par Téclat, 
tekkes taiti der' oui n aou adem, 

6te la raison du cœur du fils d'Adam. 
enner tet ousir' tela toug ger' des 

Si j'étais venu à elle elle a une valem* je ferais pour elle (je donnerais) 
essageman nourer', ekfer^ aits. 

six mille (pièces) d'or, je donnerais (mon) cheval. 

' Nek, moi. G^est Tabréviation de la formule oua nek mandam irman, voici ce que moi 
un tel j'ai dit, par laquelle les Imouchar' commencent la plupart de leurs écrits. 

* Der' man m, pour der' mon m. On trouve plusieurs élisions semblables: essageman, 
pour essa igéman; our tournas, pour our itoumas. 



Digitized by VjOOQIC 



208 LIVRE SIXIÈME. 

ebrarer' ^ ré mousen aies. 

? ? ? ? 

ouarer'kem ilan igerrou idhes. 
Ceiui-ci toi possédant trouve le sommeil. 

tatnaouat' s ekket teg'g'ed aitef 

(Cette) jeune fille avant que elle eût atteint Tâge nubile 

ner'il akenkadh our tournas aouadem 
nous pensions la gazelle n'était pas fils d'Adam 

ar aouétai ouarer' tient t, 

jusqu'à année celle-ci nous avons vu lui. 
enner teg'medh s ikallen n tiniri 
Si die sortait vers les pays de la plaine 

our ik'k'im aies our en tet tkkt*. 

ne resterait pas un homme ne venant pas vers elle. 

IL 
C'est moi qui ai dit : «Ton nom, Angelina, a produit dans mon 
âme un amour qui ne s'éteindra pas, et pour ton amour j'irais jus- 
qu'en France. Ton œil tue par son éclat et prive de raison le cœur 
de l'homme. Si Ton pouvait t'assigner une valeur, je donnerais pour 
toi six mille pièces d'or; pour toi je donnerais mon cheval 

* «Celui qui te possédera trouvera un doux sommeil. 

ft Avant que cette jeune fille eût atteint l'âge nubile, nous pen- 
sions que la gazelle ne prenait pas la forme humaine, et cependant 
cette année nous avons vu ce prodige. Si cette jeune fille venait dans 
nos pays de plaines, il n'est pas un homme qui n'accourût pour la 
voir. V 

IIL 

CHANSON, PAR r'oTMAN A6 EL-HADJ BEKRI. 

/ii:n+oo.i.++0][+^-:oi 
i>ii>^n#iiio 

I.l.:l0: + I03i30 

* Je n^ai pu déterminer exactement le sens du mot ebrarer' dans cette phrase. 
' Our en tet ikki, n'allant pas vers elle, pour our tet ikkm. Le pronom affixe tet sépare 
du verbe Vn final du participe. 
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3-:ilIDI-Mï+^l+ID 
/ll:^0-ll^3^-:0 
l#:n:i+/llOliO: 

IIL 

nesotikai ^ tafsii, tagrest d aomlan. 

Nous avons fait passer le printemps, l'hiver et l'été, 

isouhouhou amzad*, ég'eni ég'en^l 

faisait faire ouhl ouhl le violon. Armée 1 armée I 

as emhadhamet^, ou sstner' a gan. 

Lorsqu'elles se sont rassemblées (les armées), je ne sais ce qu'ils ont fait. 

aha ten, a itag ela n MOcetn. 

Ils ont disparu, ce que fait habituellement la feuille de l'abilkem. 

isstkiidh ialla ré ir'ilen 
Fasse mépriser Dieu quiconque pensant 

ourehen iselan {en) teni ouarer' azen. 

ne sont pas les nouvelles de cette année dans l'année prochaine. 

IIL 
Pendant tout le printemps, l'hiver et Tété, le violon a fait crier 
«ouh! ouh! à Farmée! à Tarmée! » Lorsque les armées se sont ras- 
semblées, je ne sais ce qu'ils ont fait. Us ont disparu comme la 
feuille de Tabilkem. Dieu couvre de mépris celui qui pense que les 
souvenirs de celte année n'arriveront pas jusqu'à l'année prochaine! 

IV. 

AUTRE GHARSON I>U H^MB AUTEUR. 

il^-:iiii-:+3-ii+3 
i^nii:+o:o^nin3 

^ Neioukai, nous avons fait passer. En tamachek' on ne dit pas : nous avons passé 
un an, .mais nous avons fait passer un an. 

* Amzad est une espèce de violon ou de basse à une seule corde, dont jouent les femmes 
touareg. Les sons de cet instrument ont le pouvoir d'exciter Fenthousiasme des hommes, 
qui se manifeste par les cris : ouh! ouh! En plaçant devant ces exclamations Fs préfixe de 
la forme transitive, on forme un verbe souhouhou qui indique Taction de faire pousser ces 
cris. 

' Nous traduisons égen par armée, faute d'autre mot. C'est un rassemblement qu'en 
Algérie nous appdôns du nom arabe de goum, 

* Emhadhamet, de l'arabejlri^i. On dit en tamachek' eddekelnet 

ik 
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i:ni^!^/l/IO , ; 

i3:n-:ii-:o/io 

l>^3^:i:OOn/IO 

il33ioion/io 

IT-ll+03^nO:mOI 

/ion/ii^:iioin+ 
nr3i>i+][ii03- 

/in][:++##l- 

i#>i#^-:^+3::3::++-: 
ij.O:n+GJO+#ix+-:o 

IV. 

matalla\ mont* tik eUiin^ kaihan^ 
Matalla , meure ton père le diable dai^s toi étant 

midden di as our ter'iled eyen, 

ces hommes-ci pour que tu ne crois pas mâles. 

essanen enin, ihaiien, oudouan, 

Bs savent ils montent à chameau, ils voyagent le matin, ils voyagent le soir. 

essanen asikel, aked éoudhan; 
Us savent le voyage, et aussi ils galopent ; 

essanen ad sasouin* ouiiedh oug'g'an; 

ils savent ils feront boire quelques-uns ils sont sur les chameaux ; 

essanen ad asin s éhadh adhehan; 

ils savent ib iront pendant la nuit vers un homme courageux; 

anesber'ouradit'fes, teh gon^' 

heureux il dormira, les chameaux sont agenouillés. 
taddin'' s aUar ioulan d asenaan, 
Us piquent avec une lance ressemblant à une épine, 

^ MataUah hen bou defer est un homme des Ghâmba-Berrouba. 

^ Momt ponr ùnmout, 

^ EUUn ou Elchm, le diable, probablement du mot arabe V^», génie. 

^ Kai han pour hai thon, 

^ Ad Bommm oumdh oug'g'tm. Ils savent faire boire ceux qui restent sur leurs mon- 
tures. Danslesmardies d'été, les chaleurs sont si accablantes, que beaucoup d'individus 
ne peuv«at descendre de leurs chameaux pour boire. C'est un signe de force et d'énergie 
que d'être capable de secourir ceux qui sont ainsi anéantis. 

* Têla gan. Tela est uh nom colie<^f qui signifie les chameaux et les chameHes en 
générd. Gan est une licence pour tegan, 

'' Taddin pour taddegin. 
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ik'k'im, isilef a t eg'nmiken man ^ 

il reste, il râle jusqu'à ce que soit sortie de lui TAme. 
ik'k'm eziz, itatt ir'efednan. 
Reste Taigle, il mange les entraxes. 

eket tekhamkhanU* ioukai azeg^zan. 

Pendant que la femme arabe passe à elle la patience, 

sakket* tegenzit, senstt^ der* isgan*. 
prendra elle la misère, placera elle dans les cours. 

IV. 

Meure ton père, Matalla! Ta es possédé du démon, de croire 
que ces gens ne sont pas des hommes. Ils savent cependant monter 
à chameau; ils marchent le matin, ils marchent le soir. Ils savent 
voyager et courir au besoin, ils savent faire boire ceuï qui restent 
sur leurs montures, ils savent surprendre la nuit un homme fort et 
brave. Heureux et riche, il dort sans défiance, et ses chameaux sont 
agenouillés.. Ils le percent avec une lance effilée comme une épine, 
et le laissent râler jusqu'à ce que son âme quitte le corps; Taigle dé- 
vore ses entrailles. Avant que le deuil de la Takhamkhamt soit passé, 
la misère l'aura prise et jetée sur le fumier. 

V. 

CBÂNiON. 

•+in/ii-:n.i.iii-: 

•!003:n.l./IOi 
•llX+IOI+nil+li: 

•+ioo:n-:3i+io::. 

* Mon ffmr mon, âme. 

' TakkamMumU désigne ici la femme arabe en gënérd. Les Imouchar' donnent ani 
Arabes le sobriquet de ikhanikhamen, au singulier, akhamkham, dérivé du verbe arabe 
sf^sf^ , qui indique le hennissoneni particulier du cheval lorsqn^il réclame sa nourri- 
ture ou qu^il approche d^une jument Ils comparent les sons de la langue arabe à ce hen- 
nissement 

* Sûkkêt, licenoe pour a têt tetût. 

* Sêmit pour a tel teêem, 

^ bgan, {doriel de lug^y qui désigne le terrain circonscrit par les tenter et où Ton 
fait coucher les troupeaux la nuit G^est oe qu'en arabe on appeNe g^* 
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•::[D][IIO!][IIO*llll 

•!no+3i-:in 
•Dnin-:n+/i[D 



kel amegid^ oukekn denta 
Les gens d'Amegid se lamentent donc 

a hasen enga der' amserha. 
de ce que à eux nous avons fait à Amserha '. 

oub alemin 'ton esen teg'la, 
La fille d* Alemin celle d'eux est partie , 
kharam tamet' hou d ouarar -tnta^, 
défendue la femme si seulement elle. 
lalla, sehufer', sebmf^ boukha, 
Lalla, je suis bien, est bien Boukha, 
ed nekkenidh a tera daha. 
et (c'est) nous ce que aime Daha. 
bérman tamenkaden ed* atnma. 

En vain se tourmentent (ceux) avec Amma. 

v: 

Les gens d'Amegid se lamentent donc de ce que nous leur avons 
fait à Amserha. Leur fille d'Alemîn est partie, et, s*il ne restait 
qu'elle, les femmes leur seraient interdites. Je suis aimable, 6 
Lalla! Boukha est aimahle, et c'est nous qu'aime Daha. C'est en vain 
qu'Amma et ceux qui sont avec lui se tourmentent. 

^ Amegid, nom de localité, campement habitud des Isak'k'amaren. ^ 

* Anuerha, nom d'une localité située sur la route de R'at au Touat. 

' OuU akmin, daha, fille d' Alemin^ est le nom d'une jeune fille des Isak'k'amaren , 
renommée pour sa beauté. Elle épousa un homme d'une autre tribu, à laqudle apparte- 
nait sans doute Tanteur de cette chanson très-populaire dan^ le Âhaggar et TAsger. 

^ Enta, licence pour etUat, 

* Le verbe ielotrf yeai dire au propre : être uni, poli; ici il signifie être bien au phy- 
sique et au moral. 

* Lorsque la conjonction d est ainsi placée devant un nom propre isolé, elle ne signifie 
pas seidement avec, die entraine aussi l'idée de ceux qui sont avec la personne dont on 
parle. Ainsi, à cette question, Ma mou$en oui tkkemn touat? Queb sont ceux qui sont 
allés au Touat? si on répond, Ed rotman, cela veut dire queVest R'otman et ceux qui 
sont avec lui qui sont partis. 
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VI. 

CHAN80K. 

I^l>^0:i03'"0 

i:ni+lill-li:/li: 

l-:o+no«li:/li: 

/I^OilOI'li:/!!: 

iiO]c^ii::ii*ii:/ii: 

/IT30blD-li:/li: 
30: + l+:i03-0 

/I3ii::i03+in 

l!0:i[ltt+IDOII][ 
/I0+0I33II3^:/II 

ia-:oiiii3^:/ii 

I^OQl+li.i.03^:/ll 

/ioii^ix::ii3^:/ii 

iaiIIO:IOn3^: 

/i3io:nii+/ii 

/IOD-:;0/l:IIQl+ 

io+:in-:io|:i.i. 

/ii^ioi-:ii::DOii][ 

/iDiiimoi/i-iin 

/I^Oî0:-:il/IO:n 

VI. 

itak'k'amaren <mr e^en «yen; 

Les Isak'k'amaren ne font (sont) pas des mâles; 
* <mUn mU allar'en*, ter'edouin; 

ils n'ont ni lances en fer, (ni) lances à manches-de bois; 

' 0» Un oui tiUar'en, ponr otar «Un otila aUar'en. Des élisions semblables se retrouvent 
dans les vers suivants. D'après le texte en tifinar', il faudrait peut-être élider Va initial 
de aUar'en et non cdui qui termine la particule oula. 

* AUar', jd. attar'en, désigne une lance ou javelot de deux mètres de longueor et tout 
en fer; l'extrémité a la fonne d'une languette avec barbelures. Tar'eia, pi. ttr'edouin, 
est aussi un javelot, mais [dus court, avec manche en bois et talon de fer; la pointe est 
droite et non baibelée. 
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on Un oui aroumen etterikm; 
fls n'ont ni harnachements ni selles (de chameaax); 

oulm oui ir'eran ikoumin; 
ils n*ont ni boudiers étant beaux ; 

cm Un oui elkhal^ ifirahin; 
ils n'ont pas nn état joyeux ; 

ou Un oui imnas isidhegewin, 

ils n'ont pas de chameaux gras bien priants. 

isakVameren ou ten ter'erm. 
Les Isak'k'amaren ne les mentionnez pas, 
eddounet mousen ikheladhenin*^ 
des gens ils sont mélangés , 
foull as aba t ezzenef €wr hin^. 

pour cela n'est pas Tespèce n'étant pas dans eux. 
eUan ouUedh lemtnadhen, istamin^; 

Sont quelques-uns ils sont pauvres, à l'abri du besoin; 
eUan ouiied elhm isikarrin^; 

sont quelques-uns le diable abusant eux; 
eUan ouuedh ergehen Ubourim; 

^nt quelques-uns ils marchent les bâtons (ils n'ont que leurs bâtons) ; 
eUan ouuedh elkhajen^ ioulasemn; 

sont quelques-uns ont fait le pMerinage ayant recommencé; 

ouuedh d esen r'erren, az'oubbtn. 

qndques-uns d'eux lisent habituellement le Coran , l'apprennent par cœur. 

ehn ttUemn iouaran dhannin; 

Os possèdent des diamdles et leurs petits paissant; 
ùbeller'in (n) ourer' tkmasenin. 

des boules d'or enveloppées en paquets. 

^en ou has enkeden, ou t rin; 

L'armée ils ne se jcHgnent pas elle , ils ne l'aiment pas; 

foutt 08 mekhelak n esen ir'nin 
à cause de cela le Créateur d'eux les enrichit 

d aUar'en enharben, tllamemn, 

avec des lances elles sont pointues, bien tournées, 

^ EUûial est Tarabe^VU. Le met suivant ^ahin est égdement emprunté à Ta- 

* Ikheladhemn, de Parabe éù^, 

^ Our hm, pour our ten iha. 

^ htamin, de Tarabe >X*«9 et répondant an participe \^^Âm», 

^ Imkarrin, pour inkêtret ten; le verbe eUcerret répond à Tarabe ^A^. 

^ EOchajen, formé de ÎVabe gl^^ , pèlerin. 
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direran n elakouas^ ikouêinm, 

et des boucliers du pays d'El-Akouas étant beaux. 

VI. 

Les IsakTamaren ne sont pas dès hommes; ils n'ont ni allar'en 
ni tei/edouin; ils n'ont ni harnachements ni selles, ni beaux bou- 
cliers; ils n'ont rien de ce qui rend l'état de l'homme joyeux; ils 
n'ont pas de chameaux gras et bien portants. 

Ne dites rien des Isakic'amaren, ce sont des gens très-mélangés ; 
il n'est pas de condition qu'on ne trouve chez eux. Quelques-uns 
sont pauvres et cependant à l'abri du besoin; d'autres sont abusés 
par le démon, d'autres n'ont que leurs bâtons pour tout bien. Il y 
en a qui font le pèlerinage et le renouvellent; il y en a qui savent 
lire le Coran et l'apprennent par cœur. Ils ont dans les pâturages 
des chamelles avec leurs petits, et ils possèdent des boules d'or bien 
empaquetées. 

Quant aux armées, ils ne se joignent pas à elles et ne les aiment 
pas; c'est pour cela que leur Créateur les a enrichis de lances poin- 
tues et bien tournées, et de beaux boucliers du pays d'Elakouas. 

VII. 

VERS EN L'HONNEUR D4KHEN0UKHEN ' ET DE SA FAMILLE. 

iia]^+:+iï+3n>i 

o+::30^+:oo^+:no:o 

03i++n+:imniT0D 

iiii-:o/ini:J.o:no:>in 

iii^n/i:OT/ii3 

II01I+0I0:31+I^I| 

ihinnom-in-niiT+o: 

^ El-Akotêoi est le nom d'un pays situé sur les confins du Haoussa et habité par une 
tribu d'imoudiar' nommés heUelakoua$ ou heUalokkùt, 

* Ikhenoukht^ est le nom d'un des chefs les plus influents du pays d'Aiguer. 
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o.i.3+mo-:oii'0^ni+«: 
0':iODO/i':o:^n 

0K300II1.I.0+IIM+00: 

0^+/l|][n::3ll][niO: 

00::i:.IID0+/ll3[n: 

o::[D^:30+o:+«:o::++ 

0|^iD-ii>^nin3ci-ii-:n 

oiiii+n«oi+«nx^i^«:o 

0!iio.i.ini.i..i.io3 

M[Di::n^i/iii^oo:+ 

o#-:ki+/io-:3/i^d# 

iiii^io:+oii3+no+-: 

iioiion+iO/i3coo+inx 

iif3|i]c-:ii+i+io: 

iinDn+D.i.+i.i./i3n 

ii-:oniii-ii^+oo^:n 

lli:On:+/l+:n/ll 

oi^ni+/i:>^ii.:o+ii3C 

03tlÇ)KI/I.U^:0>in 

iinni:/iDiii:ii 

inDi:/l?OI+00 

ii+0/ii/iiiiniO: 

ll|+l^+l+i:0]C03[+ 

onmoiittDomiin 

o«"ni+0'0-:i03-:+ 

0[D':«iixn:]coi+ 

0:+3ll^+înXl+MII^+l+ 

03c-:iimiio::so3Diin 
oooon/i.r.i/iaan 

OI3D.i.^n:!nODIl.l. 

o:i++-::.i.o:o:ioon 

o.i.ln-:o>^!ooio 

0]C«li::li;i/i+:-:i 
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0:niO]C++lll:+/ll^:^-: 

mioo:nino+-:^-:n-:i 

0: + :3/n#+J.J.-:i 

on3io:-li+on.u 

VIL 

ag' adem iltageh t tma t ihowhchel, 

Le fils d'Adam entre habituellement lui (dans) ce qui à lui n'est pas obligatoire, 

tfotiar der' tiousts * cm t ismekhater, 
il se met dans un embarras il n'a pas besoin de lui. 
mas gennid^ hahou, tiiet tehedher^l 

Pourquoi dis-tu le mensonge, la vérité est présente? 

dag' r'osman^ ourger' midden n asiklel 
Les fils de R'osman non pas hommes d'insulte (à insulter) 
idhehanm igraourUn adi aheL 
des héros trouvant ce jour. 

héni ^ n ternit' our rin as ien itnsel. 

Le sang du nombril ils ne veulent pas que eux il touche, 

ourteggen tnouda^ d kebbis^ d edi- 

ils ne font pas habituellement petite mesure et poignée (à poing fermé) et double 
kel\ 

poignée (la main ouverte). 
kùu ten diousa aies, ikrehhet amgar. 
Si à eux vient un homme, il goûte le combat. 

adUaou*^ as eknan asemmasenker. 

Les chameaux, lorsqu'on fait un lever général, 

our or . ttkllit ' s aghas sedhfer, 

non si ce n'est des femelles de race avec une ceinture de filets (pour empêcher 

le petit de teter). 

^ Getmid, pour tegerwid, 

* Tehedher, de rarabe^^^^ûbâ». 

^ Dag' r'otman, les fils de R'osman, c^est-à-dire Ikhenoukhen et ses frères Adegou et 
Ameur ou El-Hadj. 

^ Héni, pour ahéni, sang; le sapg du nombril, c'est-à-dire les parents. 

^ Mouda est le nom d'une petite mesure. 

^ KMis est une poignée à poing fermé. 

^ Edikel est la double poignée à mains ouvertes ou jointée. 

* AdUaou est un collectif pour désigner les chameaux; il correspond a Tarabe beL 

' Tikliit, pour tibUien, Les verbes qui suivent et qui sont gouvernés par ce nom sin- 
gulier féminin sont, Tun au pluriel masculin en^, pour dfelen, et fautre au pluriel 
féminin jUmI. ' 
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our Mfil adher' \ ou dfihtt air ', 

Ne venant pas d' Adher', elles ne viennent pas d'Aïr, 

ou djilnet araben oui nekherer^. 

elles ne viennent pas des Arabes lesquels payant Timpôt. 

ta tekhareket our termir', iboukker. 
Celle s'ëgarant ne crains pas, elle s'enfuira (pour retourner dans son pays), 
d akala n ifoudan^ dag' tlla abaikar. 

et une file de forts chameaux au-dessous est un nègre (qui les conduit). 
8 ak tien ioug'da tit^si d tember, 

Chacun est ëgal (pour) le pied avec un tambour, 
emousen igeggan detmeg sen ahùr'er. 

sont les charges sur eux (comme) des sommets de montagne. 

tir'erar^ ioulamn ini d khanbel^. 

Des r'erair ressemblant en couleur avec des h'anbel (tapis), 
.iznuUnin, idkarerUn ttnefek zer, 

cousus, remplis de provisions de bouche seulement. 

kou terid tamouloêt touar akilel. 

Si tu veux une jument est sur elle une crinière , 

oug'danet tiserrejin n esenet d esekel; 
sont égaux les reins d'elles à des dalles; 

ouaren tenet ikkfan éhadhahel. 
sont sur elles les selles nuit jour. 

d amanoun igan tigemt "* d amadel. 

Et un méhari bien dressé faisant (ayant) Tanneau cb nez et le licou. 

der' iserti (alla az'z'al d astkel 

Dans (lecpiel) a mêlé Dieu la course et la marche de voyage 
tUan der' tounnount aoua d es tr'hel, 
étant dans l'éducation ce que d'elle il a besoin, 



^ Adher' est le nom d'un pays voisin de Timbouktou et habité par une fraction des 
louiemeden, ennemie des gens d'Azguer. 

^ Atr, le pays d'Aïr, dont la capitale est Agedès. , 

' Les Arabes tributaires. Les Imouchar' reprochent aux Arabes de T Algérie, de Tunis 
et dé Tripoli d'être soumis à des maîtres étrangers et de leur payer Timpêt. L'autear 
veut dire iri que toutes les chamelles sont nées chez Ikhenoukhen, et qu'elles n'ont pas 
été prises dans des razias. 

* Ifoudan, pi. de afmida, qui désigne un fort chameau, ce que les Arabes appellent 

^ Tir'erar sont les sacs dont on charge les chameaux et que l'on a{q)elle en arabe 

^ Kkambel, de Tarabe^^iAÂOb, espèce de tapis grossier. 

^ Ttgemt est l'anneau passé dans la narine du chameau et qui sert à le diriger. 
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foull terikmihag'g'ar'eninienmd a^r\ 

sur (lui) des s«Ues rouges tu dirais du sang (sortant du iiez) , 



d ig'eromn* igatiin enfer enfer ; 
et des agarouin faisant fiou Jrou; 



aUar'en illamemn oua n adeddel; 
des lances bien tournées conune un roseau; , 
isouriten trar'anen oua n amemmel; 

des fusils luisants comme un charbon ardent; 

ir'eran imelhulmn thon in asatel; 

des boucliers blancs étant sur eux une couverture ; 
ttferfartouin tinteten^ e» rtc/*, 
des épées celles des ancêtres à Téthel, 
d iîechchan s emtnaz ils in^ atnouder; 
et de» vêtements avec défi revêtira eux un vivant; 

ttkemsin (en)k(mri^ as tennid ak'k'er; 

des chemises (bleues lustrées) de kouri que tu dirais un corps dur; 
Hnerrefira, dag' illa alciher; 

celles de refira (blanches), au-dessous est une gandoura; 

ti n iailab tez'oug'dahet i elem touar; 

celles de Tailalt (non lustrées) elle suffit à la peau (sur laquelle) elle est; 

d elmafrV touar alhouh n akafer; 

et une calotte (du Caire) est sur elle une houppe de Timpie; 

d echchachen inhaggemn d aserser; 

et des mousselines plaisant à celui qui les déploie; 

igoulmas der' ou d igmedh entier, 

des voiles noirs desquels ne sort pas la honte. 

^ Àihar est le sang qui coule du nez dans les hémorrhagies. 

* Ag'erom, pi. igerouin, est une espèce de sac ou djebira qui renfenne l^épëe et se 
pend à la selle; ii est orné d*une foule de pendants en cuir qui font du bruit quand ie 
chameau court. 

^ Teien, pour iteien. 

^ En ihel. On appeUe takouba ta n tahali une épée marquée dW cachet semblable à 
Tarbre appelé tahaU en tamachek' et ethel en arabe. 

^ 11$ m, pour tlta ten. 

^ Ttkemiin en kouri sont des espèces de chemises en cotonnade bleue fabriquées dans 
le pays des nègres; celles appelées kouri sont lustrées et font un bruit comme du pa- 
pier, ce qui fait dire à Tanteur qu^on les prend pour un corps dur. 

Les r'^a sont des chemises de même espèce, mais blanches, et celles de tailak sont 
bleues on rayées, mais non lustrées. On peut voir toutes ces étoffes à l'exposition per- 
manente à Alger. 

' El mat' ri sont des calottes de maeor ou du Caire. Le t' a remplacé ici le^d arabe. 
Ln houppe de Timpie est la soie bleue fabriquée par les chrétiens. 
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ed serhou s ourger' eket ten ùmer. 
Et Tëclat non pas d'à prësait est snr eux, 

isBon s es ahag'gar aked az'ger. 

connaît de lui (éclat) TAhaggar et aussi TAzger. 
nek oua ten mnan, ouUr' oui ■ afer. 

Moi celui ayant dit eux (ces vers)^ je n*ai pas même un morceau de haïk , 
kai oua ilan tar'lanU, iejraned ar'er. 

toi celui ayant une chamdle de selle, tu as choisi un bouclier. 
nek ed kai, kou terid, nidaou s esaikl; 

Moi et toi, si tu veux , nous irons ens^nble au désert; 

nekk egegg et tzownin^^ nemmar aùr'ar*, 

nous inms à Ég^ et à Tazoumin, nous parcourrons Atr'ar, 

negé d es tamez'z'ouk' our ihé moudar, 

nous ferons dans lui une demeure où il n'y aura pas de vivant. 

VIL 

L'homme aime à s'ingérer dans ce qui ne Je regarde pas; il se 
met sans nécessité dans des embarras où il n'a que faire. Pourqupi 
mentir quand la vérité est évidente? Les fils de R'osman ne sont pas 
des honunes qu'on puisse ravaler : ce sont des hommes forts et 
braves, qui savent trouver leur jour pour faire ce qu'ils désirent. Ils 
ne se souillent pas du sang de leurs parents , et ne mesurent pas le 
grain à leurs hôtes par monda ou par poignée. Si un homme vient 
les chercher, ils lui font tâter du combat. Lorsqu'on fait sortir tous 
leurs chameaux ensemble, vous n'y verrez que des chamelles de race, 
avec leurs ceintures et leurs filets de sevrage; elles ne viennent 
ni d'Àdher', ni d'Aïr, ni de chez les Arabes tributaires, et si l'une 
d'elles s'égare, ne craignez pas que ce soit pour s'enfuir et retour- 
ner dans son pays. Ils ont une file de forts chameaux de charge 
conduits par un nègre; chaque animal a le pied aussi large qu'un 
tambour, et les charges qu'ils portent sont comme des sommets de 
montagne. Leurs r'eraïr ressemblent pour la couleur à des h'anbel; 
ils sont bien cousus, et ne renferment que des provisions de bouche. 
Voulez-vous une jument avec une belle crinière, ils en ont dont les 



r et tazoumin sont deux noms de vallées. 
^ Atr'ar est le nom d^un pays qui n'est jamais habité. 
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reins sont larges comme des dalles : jour et nuit elles sont sellées. 
Voici un méhari bien dressé, avec Tanneau du nez et le licou. Dieu 
a réuni en lui les qualités nécessaires pour la course et la marche de 
voyage; il est aussi bien dressé qu'il est besoin. Ils ont des selles 
rouges comme le sang qui sort des narines, des tgerouin bruissants, 
des lances aussi rondes que des roseaux, des fusils brillants comme 
des charbons ardents, des boucliers blancs avec leurs couvertures, 
des épées marquées à Téthel, comme nos ancêtres, des vêtements 
comme aucun mortel ne peut en porter, des chemises de kouri qu'on 
prendrait pour un corps dur, des r'efera avec gandoura en dessous, 
des chemises de taâalt qui peuvent su£Sre pour vêtir ceux qui les 
portent, des calottes du Caire, avec la houppe des impies, des mous- 
selines qui réjouissent ceux qui les déploient, des voiles noirs dont 
on n'a pas à rougir. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'ils brillent de cet éclat, tout l'Ahag- 
gar et l'Azguer le savent. 

Moi, l'auteur de ces vers, je n'ai pas même un morceau de haïk, 
et tu as une chamelle de selle et un bouclier choisi par toi. Si tu 
veux, cependant, nous irons ensemble au désert, nous irons à Egegg 
et à Tazoumin, nous parcourrons Atr'ar et nous y ferons une de- 
meure qui ne renfermera pas d'être vivant. 

VIII. 

CHANSON. 

no+o^-:m+ii:i-: 
n.i.inoj.o-:3[+o-: + 

ni+l:IIOOO:i.l.l 
' n! + :ii-:i]Ci::i:i^ 

nil+^33][|lill: 

n.i.:nDiii:no3n 

nil+:i:il+][ll3 

ni+:n+Dai+ 
ni-:+:iiiion^: 
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nO:+++:+^ii:3D+ 

nj.:DiDiOD-: 

no+-:+03c+:ni-:i 

nil+3^:iD:IDî 

n:+o:ODi/iiioo-: 

niio+oi:ii-:o.L+ 

nnô+++:n»:o+i-+ 

nKi:+i3oni+/ii 

nii+o:-ii+;n::j.tt+ 

ni+o^noinnnD-: 

nK-:+00:Oi£:liO: 

no+-:0D^o:n-:-+i 

VIII. 

hem, oukt ahovkias, tousid. 
Toi, fille d'Aboukias, tu es venue, 

tekkaus tafauk as gered ma ged. 
était chaud le soleil lorsque tu as jeté comment vas-tu. 

ingioum, marar saller' intermid. 

Auparavant, je ne faisais qu'entendre (raconter) ce que tu disais , 
titra ner' mtu^ n akal oua tehid, 

tuait nous le désir du pays dans lequel tu étais, 

er'ïler elfafmi a ttouUd. 

je pensais les houris ce à quoi tu ressemblais. 
dimarder', n élmed aoua ged. 
Maintenant, nous savons ce que tu as fait. 

tmt n nem tjïal, aouan ou telid, 

La bouche de toi est indiscrète , retenue tu n'as pas. 
tanachchemat a der' a temmid, 
La trahison ce dans quoi tu mourras. 
kem enner elelhu, a teknid? 

Toi si de bonne race, ce que tu ferais? 
tamet' oui iiet ou Ut ter'erid. 

Femme aucune tu ne parlerais pas d'elle, 
kem essen iman nem aoua ged. 
toi sache toi-même ce que tu as fait. 
nek aham enner' tejirt hou terid. 
Moi à toi je dirai une parole si tu veux , 
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a ham ener'tnen ouitedh ettoulid, 

h toi a£Srmeront quelqaes-uQs à qai tu ressembles (qui te valent bien). 

karesen henan anrnir <mr touid, 

Ds avaient épouse maisons (étaient mariés) i\\ n'étais pas encore née. 
itag asïkel ou has teseltd, 

D a (ils ont) fait un voyage tu n'en 'as pas entendu parler, 

tak'k'en tarik ed oua tel tourdid. 

ils liaient la selle là où tu «ne le penses pas. 
ellant ibaradhen touinafid. 

Sont des jeunes gens tu désirerais les voir, 

itazzeg akh der tela our teUd. 

ils traient le lait des chamelles (que) tu ne possèdes pas. 
kemdider', aies di s tennid. 
Toi, rhomme duquel tu as parlé, 
our haner' tsr'esser a tékfid, 

ne manque pas à nous ce que tu lui as donné , 
enta aked ourimous kou tend, 

lui et aussi ce qu'il n'est pas si tu veux. 

VIII. 

' Tu es venue ici, fille d*Aboukias, et le soleil était chaud lorsque 
tu nous as jeté ton bonjour. Naguère, quand je ne faisais qu'en- 
tendre répéter ce que tu disais, je mourais du désir d'aller dans le 
pays où tu étais; je te croyais semblable aux houris; maintenant je 
sais ce que tu as fait. Ta bouche est indiscrète, et tu n'as pas de ver- 
gogne : tu mourras dans la trahison. Si tu étais vraiment de bonne 
race, sais-tu ce que tu ferais? Tu ne parlerais d'aucune femme, 
et tu apprendrais à te connaître toi-même. Si tu veux, je te dirai 
un mot dont la vérité te sera affirmée par des gens qui te valent 
bien. Us étaient en ménage avant que tu fusses née; ils font des 
voyages dont tu n'as jamais entendu parler, et sellent leurs cha- 
meaux dans des lieux que tu ignores : ce sont des jeunes gens que 
tu désirerais bien connaître; ils traient des chamelles qui ne t'ap- 
partiennent pas. Quant à cet homme dont tu paries sans cesse, ce 
que tu lui donnes à lui ou à d'autres, si tu veux, ne nous prive de 
rien. • 
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IX. 
+i+03C+:/i:î 

+-no:ini03+o:n-: 

+ii:nnio+i::i.i. 

+inii::n^ODinio 

IX, 

ahaouen enner' tefirt iiet, 
A vous je dirai parole une , 
hou d our tenums bahou, ourdiJc et, 

si elle n^est pas mensonge , je l'accepte. 

ougeher' aouen t as aba eddoulet. 

Je certifie à vous lui que a disparu le commandement, 

08 aba anemri der' oui eddounet 
que a disparu l'ami du cœur du monde. 

IX. 

Je veux vous dire un mot, et, si ce n*est un mensonge, j'en prends 
la responsabilité. Je vous certifie que le commandement n'existe plus, 
et que Tamitié a disparu du cœur des honunes. 

X. 
IO.I.iO][/ll:l03 

/imii][oi.i.+ 

lOO+O^.UnJ.Di: 

i+iioinD/ii-: 

l.i.:SOn+:ii+^: + 

ii+^DDon*:nD::+ii: 



mess iner' ilan afous ihegrin, 
Seigneur de noUs ayant la main longue, 

itaggen isouf ijoujabenin, 

faisant habituellement les dons abondants. 

oua n amegid àngi ar tirsm. 

Depuis Amegid (est) l'abondance jusqu'à Tirsin, 
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ikalkn emdan isikt m, 

les pays' tous il fait se couvrir d'herbe. 

teoui téhihaout d es a ieggen, 

A pris Tahihaout d'elle (abondance) beaucoup, 

ouït khamed aked samami tékén. 
la fille d'Ahmed et aussi Samami est dans eux. 



Dieu qui a la main longue fait des dons abondants. Depuis 
Amegid jusqu'à Tirsin règne Tabondance, et la pluie fait reverdir 
tous les pays. Téhihaout en a pris sa bonne part; la fille d'Ahmed 
et Samami s'y trouvent. 



DIVISIONS DU TEMPS. 

Singulier. Pluriel. 

Année. . . . ^+ î aouétat I^+ : iouétian. 

Saison OU émir I O D imiren. 

Mois MII+ to/Ztft IIII+ ftVfV. 

SAISONS. 

Le printemps +©][+ tafatt. 

L'été /\\l aouilan. 

L'automne I ! D atnouan. 

L'hiver +00*1"+ tagrest 

MOIS DE L'ANNéfi ( LUNAIRE ). 

Mois tamachek'. Mois musulmans. 

• 1 3 O 3 + tamesdhek mokarrem. 

+ 3C30 + MII+ taïlilt teseft'efet {mois noir) çefer. ] 

+ : O + M II + taltilt tarer' et (mois jaune) rebiâ el oueuL l 

1 04t^ • D i • aouhim oua izzaren (premier aouhim) . . rebiâ etsani, ^ 

I D * I II ^ 1 II : • aouhim oua ilkamen (aouhim suivant) . . djemadi el oueul, \ 

+ nO sarat djemadi etsani. J 

I D II O I + 1 + tintineselmin redjeb. 

Il : ID amez'z'ehél châban, 

II tt azoum (le jeûne) remdhan. 

i5 
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• 00+ tésesi (action de boire) chouaL 

I n : Il O 'I' gar inumhaden (entre Jes prières) dou el k'ada. 

• • : 03C+ tafaskt (Ja fête) dou elhidja. 

DIVISIONS DU JOUR. 

• O : ar'aura *, Taurore , Je point du jour. 
+][+ Umfat, le matin, jusqu'à huit heures. 

+0 II n *i* agdelsit et aidelsit, huit heures du matin environ. 
+0+ tarout, dix heures. 
il t O : ar'erioual et az'z'iaual II • X^ midi. 
4'>4n+ tadeggat, la soirée, 
tt IlItt azeïlouaz, un peu avant le coucher du soleil. 
ttDII almaz, coucher du soleil. 

*r tt tt azouzeg, une heure et demie après le coucher du soleil. 
3 1 1 U ammas n éhadh (milieu de la nuit) , minuit. 

' On remarquera Tanalogie avec le latin aurora. 
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M 



CONVERSATIONS EN TAMACHEK \ 



I" CONVERSATION. 

BHTBB DEUX GABA? ANBS , L^UNB DBS ISAK'k'aMABEN , BT LUOTBB DBS KBL-ODHAT. 

Ag' Odhat essalamou alatkoum ! 

Le salut sur vous ! 

Un homme des Kel-Ouhat. Le ^alut soit sur vous ! 

Asak'k'amab ahikùum esselam! 

Sur vous le salut! 

Un Asak'k'amar. Sur vous soit le salut! 

A. 0. ma n éouen n ouen? 
Quoi de Tëtat de vous? 

Gomment vous portez-vous? 

Asaé'. elkhir r'as, negoudai ialla! 

Le bien seulement, nous glorifions Dieu! 

Bien, gloire 'à Dieu! 

A. 0. tna temousem? 
Qui étes-vous? 

Qui êtes-vous? 

As. isak'k'amaren a nemmu. 

Des Isak'k'amaren ce que nous sommes. 

Nous sommes des Isak'k'amaren. 

A. 0. ma temousem der' isak'k'amaren? 
Qui étes-vous parmi les Isak'k'amaren? 

Qui étes-vous parmi les Isak'k'amaren? 

As. kel amejid*. 

Des gens aAmejid. 

Des gens d'Amejid. 

* Ces deux conversations ont ëtë rédigées sous la dictée de Salem , dans le dialecte des 
Isak'k'amaren. Je n^ai pu que les lire rapidement aux Imouchar'. Le temps m*a manqué 
pour faire faire la transcription en tifinar'. 

* Salem était esclave chez les Kel-Amejid. 

i5. 
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A. 0. ma temouBem der' kel amejidf 
Qui ètes-VQus parmi les gens d*Amejid? 

Qui êtes-vous parmi les gens d'Amejid? 

As. dag' idda. kaouemdk ma temousem? 
¥& dldda. Vous qui étes-vous? 

Des fils d'idda. Et vous, qui êles-vous? 

A. 0. hdro/uhat a nemous, kel tehihaout, ses tefilem df 

Kel-Ouhat ce que nous sommes, gens de Tëhihaout D*où venez-vous? 

Nous sommes des Kel-Ouhat, des gens de Téhihaout. Doù 

venez-vous? 

As. nefal ed touat. 

Nous venons du Touat. 

Nous venons du Touat. 

A. 0. iselan en touat? 
Les nouvelles du Touat? 

Quelles nouvelles au Touat? 

As. elkhir r'as. as tet d neg'medh; 

Le bien seidement. Lorsque (de) efle (Touat) ici nous sonunes sortis, 
noma tet s el khir, ovr neism aoua iga 

nous avons laisse eHe avec le bien, nous ne savons pas ce que a fait 
iaUa dhefferaner'. 
Dieu après nous. 

Rien que le bien. Lorsque nous en sommes partis, tout allait 
bien. Nous ne savons pas ce qu'il a plu à Dieu de faire après 
notre départ. 

A. 0. ma inzan der' touat, ma our nenzi? 

Quoi s*ëtant vendu au Touat, quoi ne s'ëtant pas vendu? 

Que s'est-il vendu au Touat? 

As. inza oudi, enzan ihanaouen, etizan 

S'est vendu du beurre salé, se sont vendus des troupeaux, se sont vendus 

mnas, enzan iehiihan,^ enzan ilemaouek, 

des chameaux, se sont vendus des ânes, se sont vendues des peaux, 

enzanet tikammarin. 
se sont vendus des fromages. 

H s'est vendu du beurre salé, des troupeaux, des chameaux^ 

des ânes, des peaux, des fromages. 
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A. 0. ma n eket inza amum? 

Combien s'est vendu un chameau? 

Combien se vendait un chameau? 

As. amnis oua ioular'en, ameddoub, iouedh keradhet temeroum n 

Un cbameau celui étant bon, un fort, est arrivé à quatre, dizaines de 
ametr'aL 
mitkal. 

Un bon chameau, fort et vigoureux, se vendait jusqu'à qua- 
rante douros (âoo francs). 

A. 0. agender' ellan imagaren iggoutenin der' touat? 
Probablement sont hôtes nombreux au Touat? 

Il y a sans doute beaucoup de monde au Touat? 

As. eoulla, tidet. tefkar. 

Certainement, vérité. Elle (Touat) est remphe. 

Oui, vraiment, tout est plein. 

A. 0. ma mousen oui tel ihanin? 

Qui sont ceux die (Touat) étant dans? 

Quels sont les gens qui sont au Touat? 

As. éhan tet cher'anba, éhan tet iberaber\ éhan tet 

Sont dans elle lesChâmba, sont dans elle les Beraber, sont dans elle 
ïhag'g'aren, éhan tet kel r'edamea, kel r'at, 
les Ihag'g'aren, sont dans elle les gens de R'edames, lesgensdeR'at, 
kel souf, kel (marjelen, aked tirekejin ti n 
les gens du Souf , les gens de Ouaregla , aussi les caravanes celles de 
ttmbouctou eoudhenet. 
Timbouctou sont arrivées. 

Il y a les Ghâmba, les Beraber, les Ihaggaren, les gens de R'e- 
dames, de R'at, du Souf, de Ouare^a; les caravanes de 
Timbouctou sont aussi arrivées. 

A. 0. ma d eouien cher'anba? 
Quoi ont apporté les Ghâmba? 

Qu'ont apporté les Ghâmba? 

As. eouien d ihrour'en, tazauli n et, irdm, timzin, 

Ds ont apporté des haïks, du fer de mâle (acier), du blé, de Torge 

' Ibtraber; od appelle ainsi les tribus berbères qui habitent a Touest du Touai. 
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tikakkain, el harir, takarJU tamettei, darour', tibauhagin 
des verroteries, de la soie, du papier blanc, du cuivre, des bottes 
tichegger'nin, tir'erar, tadktnifi entihatlm. 

rouges, des r'eraïr, de la laine de brebis. 

Ils ont apporté des haïks, de Tacier, du blé, de Torge, des 
verroteries, de la soie, du papier blanc, du cuivre, des bottes 
rouges, des r'eraïr, de la laine de brebis. 

A. 0. tirekêjin en timbauetou eîouinet ed iklanmir'? 
Les caravanes de Timbouctou ont-elles amené des nègres? 

Les caravanes de Timbouctou ont-elles amené des nègres? 

i 
As. eouUa. ehuinet ed iklan iggoutenin, et tikltUin, d ich- 

Oui. Elles ont amené des nègres nombreux, et des négresses, et des 
kouen. 
n^frillons. 

Oui. Elles ont amené beaucoup de nègres, de négresses et de 
négrillons. 

A. 0. our teseUm iselan Jbull timbouctou? 

Vous n'avez pas entaidu des nouvelles sur Timbouctou? 

N'avez-vous pas appris des nouvelles de Timbouctou? 

As. eoulla, nesla. 

Si, nous avons entendu. 

Si , nous en avons appris. 

A. 0. fnanekid aoua teseUm? 

Comment ce que vous avez entendu? 

Quavez-vous entendu dire? 

As. nesla fouU toulemeden d ifoullan etùtnen- 

Nous avons entendu sur les loulemeden et les Foullones ils se sont entre- 
r'an a iougeren astdhen, 
tués ce qui surpassant le compte. 

Nous avons entendu dire que les loulemeden et les FouUanes 
s'étaient tué un nombre d'hommes qui dépasse tout calcul. 

A. 0. ourtessinem aoua gar asen? 
Vous ne savez pas ce qui entre eux? 

i\e savcz-voiis pas ce qu'il y a entre eux? 



Digitized by CjOOQIC 



CONVERSATIONS. 231 

As. ennan aner' iouiemeden a tfouknm touhar'i n 

Ils ont dit à nous ies Iouiemeden ce qui ayant commencé le pUlage des 
tfoullan. 
Foullanes. « 

On nous a dit que c'étaient les Iouiemeden qui avaient com- 
mencé à piller les Foullanes. 

A. 0. ma mausen oui imanin d esen ? 
Qui sont ceux ayant vaincu panni eux? 

Quels ont été les vainqueurs? 

As. ennan aner' iouiemeden erzan ifinllan, koukelen 

Ils ont dit à nous les Iouiemeden ont brisé les F'oullanes, ils ont chassé 
ten ar ten essoûr'elen der' ar'erem. 

eux jusqu^à ce que eux ils ont ramenés dans la ville. 

On nous a dit que les Iouiemeden avaient battu les Foullanes, 

et qu'ils les avaient chassés devant eux, jusqu'à leur rentrée 

A, dans la ville (Timbouctou). 

^ A. 0. ma haouen ennan oui d ifelnin timbouctou, enimezeUn 

Ouoi à vous ont dit ceux étant venus de Timbouctou, se sont réconciliés 
ifoullan d iouiemeden mider' anemir eknasenf 
les Foullanes et les Iouiemeden, ou bien encore 3s sont en querelle? 

I Que vous ont dit les gens qui arrivent de Timbouctou? les 

I Foullanes et les Iouiemeden ont-ils fait la paix , ou sont-ils 

» entôrè'eh guerre? r 

As. ennan - aner ^ as^ neha timbouctou, ' outan d 

Us ont dit à nous: Lorsque nous étions à Timbouctou, ^ont venus 
imessoukan n iouiemeden, egmaien anemezzal gar aaen; 

des envoyés des Iouiemeden , ils cherchaient la réconcfliation entre eux ; 

oug'en ifoullan. mmia ihuen irtai, 

ont refusé les Foullanes. Nous avons laissé Tétat il est mêlé. 

Ils nous ont dit : c( Lorsque nous étions à Timbouctou , il y est 
arrivé des envoyés des Iouiemeden pour demander un ar- 
rangement; les Foullanes ont refusé. Nous avons laissé les 
affaires très-embrouillées. » 

A. 0. as tegmedkem der' touat, ehan tet ihag'g'a- 

Lorsque vous êtes sortis du Touat, étaient dans elle (Touat) les Ihag g'a- 
ren anemir? 
ren encore? * 

A votre départ du Touat, les Ihag'g'aren y étaient-ils encore? 
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As. iouUa, ekantet' anendr, zmumzen, euar^en. 

Oui, ils étaient dans elle encore, ils vendairat, ils adietaient. 

Oui, ils y étaient encore, occupés à vendre et à acheter. 

A. 0. ma d eouien ihag'g'aren aouetai auader' ? 
Quoi ont apporté les Ihag'gfaren année celle-ci? 

Qu'ont apporté les Ihag'g'aren cette année? 

As. eouien d énili, tiler'in n égedis, tikoubaouin, alla- 

Ils ont apporté du millet, des poignards d*Agedès, des épées , des lances 
r'euy tiganbatin, tigelmas tUcaoualnin, 

en fer, des javelots à fer large, des voiles (pour hooimes) noirs, 
tikammarin, ikadkkadhen, ir'eran, ti- 

des fromages, des chemises bleues (du Soudan), des boudiers, des 
rdcktn n ireg'g'anen, ir'atimen n haoussa, tir'é- 

selles de chameaux de selle, des souliers du Haoussa, des plats de 
foutin, timoulatin, titchoukaUn , tikat- 

bois peints, des cuillers à pot en bois, des cuillers de bois, des boites 
ttin, iserhmen, tafer'ai, ouzzag, 

en cuir, des peaux tannées pour tentes de voyages , du riz , de Touzzag , 
abezgen, takoukait, isaharen 

des fi*uits de Tabezgen {capparis sodata), des noix de coco, des nattes 
nqfezou, ikoulamen, Httemtn, imnas, 

d^Afezou, des moutons sons laine, des chamelles, des chameaux, 

treg'g'anefi. 
des chameaux de selle. 

Ils ont apporté du millet, des poignards d'Agedès, des épées, 
des lances en fer, des tigambatin, des voiles noirs, des fro- 
mages, des chemises bleues du Soudan, des boucliers, des 
selles de chameaux, des souliers du Haoussa, des plats de 
bois du Soudan, des, cuillers à pot, des cuillers ordinaires 
en bois, des boites en cuir du Soudan, des peaux tannées 
pour tentes de voyage, du riz, de Touzzag^ des fruits d'A- 
bezgen^, des noix.de coco, des nattes d'Afezou', des mou- 
tons sans laine, des chamelles; des chameaux et des cha- 
meaux de selle. 

* Ouzzagf espèce de graminëe sauvage, perniû^tum dûtichum, diaprés le D' Barth. 

' Cappariê iodata, D' Barth. 

^ Afeztm, espèce de {dante saharienne du genre de Talfa. 
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A. 0. zenzen aoua d eouten eket mtdt? 
Ont-rils vendu ce qae ils ont- apporté totalité de lui? 

Ont-ils vendu tout ce qu'ils avaient apporté? 

As. our nessin, agender* anemir our t zenzen, our 

Nous ne savons pas. Probablement encore ils ne Font pas vendu , ils n'a- 
abouken ad eg'medhen anemir, 

vaient pas l'intention ils sortiront encore. 

Nous ne savons pas. Sans doute qu'ils n'ont pas tout vendu , 
car ils ne se disposaient pas à partir. " 

A. 0. kaouenidh, ma tezenzem, ma tesr'amf 

Vous, quoi vous avez vendu, quoi vous avez acheté? 

Et vous, qu'avez-vous vendu? qu'avez-vous acheté? 

As. nezenz haret en iïkhamarin, d iouksan S d 

Nous avons vendu chose de fromages, et de fromages de lait aigre, et 
ichidhan, nezed^ teini d irden, nesr'a 

d*ânes. Nous avons mesuré des dattes et du blé, nous avons acheté 
haret n ihrour'en, aoua r'a nels der' tagrest, 
chose de haïks , ce que nous revêtirons pendant Thiver. 

Nous avons vendu un peu de fromages, de fromages de lait 

aigre et quelques ânes. Nous avons acheté des dattes, du blé 

et quelques haïks pour notre hiver. 

A. 0. telr'at teini aouetai aouader' mir' ? 
Est chère les dattes année celle-ci? 

Les dattes sont-elles chères cette année? 

As. eoulla,a(metaiouader' our terou aeggen, nesla 

Oui, année celle-ci elle n'a pas produit de fruits beaucoup, nous avons 
iselan en tidikelt, terou d es teini, 

entendu nouvelles duTidikelt, a produit dans elle (Tidikelt) les dattes, 

touger ttnsalah, 
elle surpasse Insalah. 

Oui, cette année elles n'ont pas donné beaucoup. Nous avons 
entendu dire que dans le Tidikelt elles avaient donné davan- 
tage qu'à Insalah. 

^ louieê, fromage de lait aigre appelé en arabe T i>l^. 
* Le verbe œd correspond à rarabeQp. 
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LO, ma d ifekn tidikeUf 
Qui étant venu du Tidikdt? 

Qui esUce qui est venu du Tidikelt? , 

, As. efekn t ed tbaradken omiedh n eMr\ 

Sont venus de iui jeunes gens quelques de nous. 

Quelques-uns de nos jeunes gens en arrivent. 

A. 0. inm as t ed . efelen mider' iainaien? 

Est ancien depuis que de lui ils sont venus ou étant nouveau? 

Y a-l-il longtemps qu*ils sont arrivés? 

As. agender' <mr mii ar'U n aûmr 0$ ted efe- 

Peut-être n'est pas finie la moitié d*un mois depuis que de lui ils sont 
len. 
venus. 

11 y a peut-être quime jours. 

A. 0. otcr haouen thé mU itender^oui d ifekm ùdikeUf 
Kest pas panni vous aucun de ceux étant venus du Tidikelt? 

N*y a-t-il parmi vous aucun des gens qui arrivent du Tidikelt? 

As. kela, mma tender'Umat eket nesen; ma terhid r'aur seiiT 

Non, nous avons laissé eux au Touat totalité d'eux; que veux-tu diez eux? 

Non, nous les avons tous laissés au Touat; que leur veux-tu? 

A. 0. erhir' a im seêtener' fouU arab tien amidi km. teW 

Je voulais eux j'interrogerai sur Arabe un ami de moi. J*ai entendu 
Uehn fût, ifeled timbouctou. 

uouvelles de lui, il est venu de Timbouctou. 

Je voulais leur demander des nouvelles d'un Arabe de mes amis. 

J'ai entendu dire qu il était arrivé de Timbouctou. 

As. haouemdh, iselan n agema^. 
Vous, nouvelles de TAgema. 

Et vous, donnez-nous des nouvelles de TAgema. 

A. 0. elkhir r'as. 
Le bien seulement. 

Tout va bien. 

As. our tedenkaiem d amezz'ar^ en kel amyid? 

Vous n êtes pas passés auprès du douar des gens d'Amejid? 

N'êles-vous pas passés auprès du campement des gens d'Amejid? 

' Les Imouchar' donnent le nom àî'Àgema à ce que les Arabes appell^it Sahara, 
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A. 0. éoulla, nensa r'aur sen éhadh tien. 

Si , nous avons couche chez eux nuit une. 

Si, nous avons couché une nuit chez eux. 

As. ma 8 kaouen semegeren? 

Quoi avec vous ils ont donné l'hospitalité? 

De quoi se composait le repas d'hospitalité? 

A. 0. r'eresm aner' haret en iir'simin, sekchan 

Ils ont égorgé à nous chose de chèvres ou brebis , ils ont fait manger 



à nous des bouillies et des dattes d'Agadou. 
Ils ont égorgé pour nous quelques chèvres »et brebis, et nous 
ont donné à manger de la bouillie et de la pâte de dattes. 

As. teknan tegaouant r'our sen? 

Vous avez fait satiété chez eux? 

Avez-vous mangé à votre faim chez eux? 

A. 0. éoulla, nekna r'our sen tegaouant. tga asen ialla eVchir, tkfa 
Oui , nous avons fait chez eux satiété. Fasse à eux Dieu le bien , donne 
asen ialla angi! 
a eux Dieu Tabondancel 

Oui, certainement, nous avons mangé à notre faim. Que Dieu 

les comble de biens, que Dieu leur donne l'abondance! 

As. our kaouen éhen iselan ouiiedh n imessoukalen n 

Tjjie sont pas chez vous nouvelles quelques-uns des voyageurs de 
ener' efelen d r'at mider' anemir ? 
nous sont venus de R'at ou pas encore? 

IJavez-vous si quelques-uns de nos voyageurs sont arrivés de 

R'at, ou s'ils sont encore en route? 

A. 0. éoulla, irou as d ek'k'elen, edenkaien r'our ner, 

Oui, est ancien depuis que ils sont revenus. Ils sont passés chez nous, 
as neha téhihaout anemir, 

lorsque nous étions à Téhihaout encore. 

Oui, il y a longtemps qu'ils sont revenus. Us sont passés chez 

nous , lorsque nous étions encore à Téhihaout. 

As. our tez'z'aiem ouiiedh d esen? 

Ne conuaissez-vouSfpas quelques-uns parmi eux? 

N'en connaissez-vous pas quelques-uns? 
^ On appelle iéini n agadou une espèce de pâle de dattes. 
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A. 0. éoulla, nez' z' ai ouUedh d esen. 

Certainement, nous connaissons quelques-uns d'entre eux. 

Certainement, nous en connaissons quelques-uns. 

As. mamousen oui tez'z'aiem d esen? ekf aner' d ismaouen 

Qui sont ceux que vous connaissez parmi eux? Donne à nous ici les noms 
n esen, 
d'eux. 

Quels sont ceux d'entre eux que vous connaissez? Dis-nous 
leurs noms^ 

A. 0. nez'z'ai hammedi, nUament, mokhammed aa agair, eU 

Nous connaissons Hammedi, Intament, Mohammed fils d'Ag-Air, El- 
hhadj tehammet, bakhkhou, el khadj sallen. 
Hadj Tehammet, Bakhkhou, El-Hadj Sallen. 

Nous connaissons Hammedi, Intament, Mohammed Ag-Agair, 

El-Hadj Tehammet, Bakhkhou, El-Hadj Sallen. 

As. entenidk iman n esen, our aouen ekjin iselan en 

Eux personne d'eux. Us n'ont pas donne à vous des nouvelles des 
kel-^vif 
Kel-Oui? 

Ce sont eux-mêmes. Us ne vous ont pas donné des nouvelles 

des Kel-Oui? 

A. 0.' éoulla, ekf an aner' iselan nesen, aouétai ouader', « our d 

Si, ils ont donné à nous des nouvelles d'eux. Année celle-ci, ils ne sont 
ousin a eggen der'r'at. 

pas venus ce qui beaucoup à R'at. 

Si, ils nous ont donné de leurs nouvelles. Il n'en est pas venu 

beaucoup cette année à R'at. 

As. mafoull? 
Pourquoi? 

Pourquoi? 

A. 0. tirekejin n esen en belma ^ emmihar'enet asen. 
Les caravanes d'eux de Belma ont été pillées à eux. 

Leurs caravanes de Belma ont été pillées. 

^ Behna se iroave dans le pays des Tebous, au sud du Fezzan. C'est là que les pays en- 
vironnants s'approvisionnent de sel. 
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As. matmmsenaui asen tenet iùukar'enin? 

Qui sont ceux à eux elles (les caravanes) ayant pille? 

Qui est-ce qui les a pillées? 

A. 0. mhar'en tenet ikaradhen. âimarder' eseg^medhen 

Ont pillé elles les Tebous. Maintenant ils ont fait sortir (les Kel-Oui) 
égen, ekkan ten. 

une armée , ils sont elUés chez eux. 

Ce sont les Tebous. Les Kel-Oui ont mis une armée en cam- 
pagne et se sont dirigés de leur côté. 

As. aur tessinem as tenet ouhar'en, der* ahetoul. 

Vous ne savez pas quand elles (les caravanes) ils ont pillé, à la mine, 
s mider' der' abarek'k'af 
ou sur le chemin? 

Savez-vous où ils les ont pillées, si c'est à la mine ou sur la 

route? 

A. 0. oudhan fouU asender' abetoul. 
Os sont tombés sur eux à la mine. 

Ils sont tombés sur eux à la mine. 

As. as ten ouhar'en der' ahetoul, our touksedher foull asen a eggen, 

Puisque eux ils ont pillé à la mine , je ne craiùs pas pour eux beaucoup , 
otir ten neffelen der' abetoul hound aharek'Va. 
ils n'ont pas nui (à) eux à la mine comme (sur) la route. 

Si c'est à la mine qu'ils les ont pillés, je crains moins pour 

eux. Us ne leur auront pas fait autant de mal à la mine que 

sur la route. 

A. 0. agender' keUcui ir'ehad éauennesen, aouetaiùuader'.essaner' 

Probablement les Kel-Oui est gâté Tétat d'eux, année celle-ci. Je sais 

asen, as eseg'medhen égen, our d tek'k'ekn 

à eux, puisque ils ont fait sortir une armée, ils ne reviendront pas 

ar ten esemden ikaradhen, mider' ar d 

jusqu'à ce que eux auront achevé les Tebous, ou jusqu'à ce que 

essour'elen aitU^ nesen oua hasen ouhar'en ikaradhen, 

ils ramènent la propriété d'eux laquelle à eux ont pillée les Tebous. 

Les affaires des Kel-Oui iront mal ceCte année; maintenant 

qu'ils ont mis une armée en campagne, ils ne reviendront 

* On dit aussi tela. 
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pas sans ramener ce que les Tebous leur ont enlevé. Ils se 

feront plutôt tous tuer. 

As. itnoukken as aouinder' , ikaradhen as ouhar'eti 

li est certain que (il en sera) ainsi. Les Tebous après que ils ont pillé 

kel-ùui our tebdeden selir ^ffg^^ '^ ^^^ 

les Kel-Oui ne resteront pas debout si ce n'est (à) Tintérienr du pays 
n eseh, aked kel-oui oui asm eUeemen, as eoudhen 

d' eux. Aussi les Kel-Oui qui eux ont suivi, lorsqu'ils arriveront 

our egriouen haret cua r'adùuhar'enadeggechm eggecK, 
ils ne trouvent pas chose ce que ils pilleront ils entreront à l'intërieur, 
ad. mous amgar , imek'k'eren gar asen. 

sera un combat étant grand entre eux. 

C'est certainement ce qui arrivera. Les Tebous, après avoir 
pillé les Kel-Oui, ne se seront arrêtés que dans l'intérieur 
de leur pays. Les Kel-Oui, qui les poursuivent, ne trouvant 
rien à piller, pénétreront aussi à l'intérieur, et il y aura entre 
eux une bataille terrible. 

A. 0. isesla aner' ialla elkhir fouU kel-^ui. ehan ten 

Fasse entendre à nous Dieu le bien sur les Kel-Oui. Sont parmi eux 
imtdaouen n ener' iggoutenin. 
des amis de nous nombreux. 

Dieu veuille que nous apprenions de bonnes nouvelles des Kel- 
Oui. Nous avons parmi eux beaucoup d'amis. 

As. iga asen ialla emmeken. araUU n midden s tazouU 
Fasse à eux Dieu arrangement. La mêlée des hommes avec le fer 
izzouout, 
est dangereuse. 

Dieu veuille qu'ils s'arrangent. C'est toujours une chose grave 

que la rencontre des hommes en armes. 

A. 0. aked ikaradhen elouan, tidhidhin n esen gabbese- 

Aussi les Tebous sont puissants. Les femmes d'eux se ceignent habituel- 
nef hound midden, teouanenet ireg'g'a- 
lement comme les hommes, elles montent habituellement des cha- 
nen, temgarenet. 
meaux de selle , elles se battent habituellement. 

Les Tebous aussi sont forts. Leurs femmes prennent les armes 
comme les hommes; elles montent des méhara et prennent 
part aux combats. 
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As. selir' aouin; owr easiner' tidetrmder' babùu. 

J'ai entendu cela ; je ne sais pas vëritë ou mensonge. 

Je l'ai entendu dire; mais je ne sais pas si c'est vrai ou faux. 

A. 0. éoulla tidet, hound aoua tenhid s Ht' f aouin nek. aouetai 
Certes la vërité. Comme ce que tu as vu avec les yeux de toi. Année 
tien à8 kelad ehir' air, ig'medh égen en kél-oui, ed- 

une que j'ëtais dans Aïr, sortit une armée des KeJ-Oui, j'allai de com- 
diour' d esen, nekka ikaradhen, nouhar' 

pagnie avec eux, nous aMmes chez les Tebous, nous pillâmes 
amez'z'ar* iien, nek'k^el d, oubegen dheffer 

campement un, nous revînmes. Se rassemblèrent en contingents 

aner' ikaradhen, elkemen aner'. nega amgar d 
derrière nous les Tebous, ils suivirent à nous. Nous fîmes combat avec 
esen, nerza ten; emtnovten ouiiedh (2, ener', ouiiedh 
eux , nous brisâmes eux ; moururent quelques-uns de nous , quelques-uns 
d esen. as nezzef oui immoutenin, negraou 

d'eux. Lorsque nous dépouillâmes ceux étant morts , nous trouvâmes 

d esen tiiedh tidkidkin, 
parmi eux quelques femmes. 

C'est la vérité. Tu peux le croire comme si tu l'avais vu de tes 
propres yeux. Une année que j'étais dans le pays d'Aïr, une 
armée des Kel-Oui se mit en route. Je me joignis à elle, et 
nous allâmes chez les Tebous. Après avoir pillé un de leurs 
campements, nous fîmes retraite; mais les Tebc^us se ras- 
semblèrent sur nos derrières et nous poursuivirent. Nous 
eûmes une affaire avec eux et nous les battîmes. Il y eut du 
monde tué des deux côtés, et, en dépouillant les morts, nous 
trouvâmes quelques femmes dans le nombre. 

As. dimarder' ig'la éouen, nebouk annesens 

Maintenant est parti Tétat, nous avons Tintenticm nous déchargerons 

dat almaz, eldachen imnas n ener', ez- 

avant le coucher du soleil, sont fatigués les chameaux de nous, ib sont 

zouzien, as teoudhem touat s eUchir, at seskmem 

très-chargés. Si vous arrivez au Touat avec le bien, vous saluerez 

tnidden n ener' oui ihanin touat. nouia kouen s 

les hommes de nous ceux étant dans le Touat. Nous laissons vous avec 
eMir. 
le bien. 

Maintenant il se fait tard. Nous voulons camper avant le cou- 



Digitized by VjOOQIC 



2A0 GRAMMAIRE TAMACHEK'. 

cher du soleil; nos chameaux sont fatigués , ils sont très- 
chargés. Si vous arrivez sains et saufs au Touat, saluez de 
notre part nos gens qui y sont encore. Adieu. 

A. 0. eg'let s elkhir. 

Allez avec le bien. • 

Bon voyage. 

As. eouod, kou our telim ez'z'ad aoua kaouen iseouihen 

Enfant, si vous n*avez pas de provisions ce qui vous faisant arriver an 
Umat, a haoûen nekf. 
Toaat, à vous nous donnerons. 

Hé! garçon, si vous nWez pas assez de vivres pour arriver 

jusqu'au Touat, nous vous en donnerons. 

A. 0. kela, iga aouen iaUa eUchir, Ula r'our ner^ aoua aner* iêeoudhen 
Non, fasse à vous Dieu le bien, est chez nous ce qui nous faisant arriver 
der' Umat mider' iouger, 
au Touat ou il surpasse. 

Non, merci. Nous avons ce qu'il nous faut pour arriver jusqu'au 

Touat, et même plus. 

As. wuidet, aur tékenmkeiem, kou d our ïlU r^our ouen ez'z'ad, met 
Garçons, n'ayez pas honte, si n'est pas chez vous provisions, dites 
aner^, a haouen nekf, Umgegem foull touat anemir, 

à nous, à vous nous donnerons. Vous êtes loin du Touat encore. 

Garçons, ne faites pas de façons. Si vous n'avez plus de vivres, 
dites-le-nous, nous vous en donnerons. Vous êtes encore loin 
du Touat. 

A. 0. kela. atnekchi our t tihé tekraket. 

Non. Le mangar n'est pas dans lui timidité. 

Non. On ne fait pas de façons pour les vivres. 

As. kaouetUdh a i$9anen. 
Vous ce qui sachant. 

Vous savez ce que vous avez à faire. 
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n- CONVERSATION. 

UN HOMME DBS KBL-OUI, MORTE 8UB UN GHAMBAD DB 8BLLB, 
RBNCOHTRB CH HOMMB DBS ISAk'k'aMABBR. 



Kbl-Oui. essakmou alailcoum! 
Le salut sur vous! 

Le salut soit s;ur vous ! 

Asak'k'amar. alaikoum esselaml 
Survous le sdut! 

Sur vous soit le salut! 

K.-O. ma n eouen neh? 
Quoi de Tëtat de toi? 

Gomment te portes-tu? 

As. elkhir r'as egondair* iaUa, ma temoused? 
Le bien seulement je glorifie Dieu. Qui es-tu? 

Bien, gloire à Dieu. Qui es-tu? 

K.-O. kelrcui a mouser'. 
Kd-Oui ce que je suis. 

Je suis des Kel-Oui. 

As. s es te/eled? 
D'où viens-tu? 

D*où viens-tu? 

K.-0. efeler' d r'at. 
Je viens de R'at. 

Je viens de R'at. 

As. se tekkidi 
Où vas-tu? 

Où vas-tu? 

K.-0. ekkit' touat. 
Je vais au Touat. 

Je vais au Touat. 

As. ma s teddwud? 

Qui avec tu vas de compagnie? 

Avec qui voyages-tu? 

16 
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K.-O. our eddùmr' d aou adem, aelir nddeou r'as 

Je ne vais pas de compagnie avec fib d'Adam , si ce n*est moi seulement 
d ialla. 
et Dieu. 

Je n'ai pas de compagnon, je suis seul avec Dieu. 

As. ma r'our tekkid der* iowU? 
Qui chez ta vas au Touat? 

Chez qui vas-tu au Touat? 

K.-O. ékkir' r'our arab tien, elir' d es aharet en timetouin. erdheler' 

Je vais chez Arabe un, je possède avec lui chose de monnaies. J'ai prêté 

as tenet aouétai oua ûmkaien der^ r'at. as d ndc- 

à lui elles Tannée laquelle étant passée à R'at. Lorsque nous sommes 

k'el aouetaiouader'der'r'at, essigeder' as, ourdumsi, ed 

revenus année celle-ci à R'at, j'ai attendu à lui, il n'est pas venu, et 

nekkou er'haler' timefouin tider' houBan, aouinder' a fauU 

moi j'ai besoin de monnaies celles-ci beaucoup. Ceci, ce quo pour 

d emenkeder' or diha. 

je me suis donné la peine de venir jusqu'ici. 

Je vais chez un Arabe qui me doit quelque argent. Je le lui ai 
prêté l'année dernière à R'at. Lorsque nous sommes revenus 
à R'at cette année, je l'ai attendu; mais il n'est pas venu, 
et j'ai grand besoin de cet argent. C'est ce qui m'a fait venir 
jusqu'ici. 

As. ma t igraouen as our d iousi? 
Quoi lui ayant trouvé que il n'est pas venu? 

Que lui est-il arrivé pour qu'il ne soit pas venu? 

K.-O. our essiner', agender' our t tgriou haret, kelad itas ed 

Je ne sais pas. Peut-être n'a pas lui trouvé chose. U venait habituellement 

ak aouétai; aouetai ouader' our d iousi. esestener* fouU as 

chaque année; année celle-ci il n'est pas venu. J'ai interrogé sur lui 

imidaouen mit, ouian t id .der' touat, 

les camarades de lui, ils ont laissé lui ici au Touat. 

Je ne sais pas. Peut-être ne lui est-il rien arrivé. U avait l'ha- 
bitude de venir chaque année à R'at; cette année il n'est pas 
venu, et ses amis, auprès de qui je* m'en suis informé, m'ont 
dit qu'ils l'avaient laissé au Touat. 
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As. ma n ekel ihadhan as teg'medhed der' r^at? 
< Quoi de la totalité des nuits depuis que tu es sorti de R'at? 

Combien y a-t-il de jours que tu as quitté R'at? 

K.-O. ehadhouader'keradh ihadhan, ma n eket ihadhan en tikli se ha 
Nuit celle-ci trois nuits. Quoi de la totalité des nuits de marche d'ici 
ar Umatf 
jusqu-au Touat? 

Aujourd'hui c'est le troisième jour. Combien y a-t-il encore de 
jours de marche jusqu'au Touat? 

As. our tessined akalmir'? 

Ne connais-tu pas le pays? 

Tu ne connais donc pas le pays? 

K.-O. kela, our t essiner'. a ouir' our d eoudher' ar diha. 

Non, je ne le connais pas. Ce que je suis né je ne suis pas arrivé jusqu'ici, 
selir aouetai ouader'. 
si ce n'est année cdle-ci. 

Non, je ne le connais pas. Je n'étais jamais venu jusqu'ici. C'est 

la première fois. 

As. aouader' ar*il n abarek'k'agar ar'at et touat aseg'medhenetséhader* 

Ceci la moitié du chemin entre R'at et Touat. Lorsque sortent d'ici 

threkefin , téoudhenet der' essaa ihadhan der* touat, 

les caravanes , elles arrivent habituellement en six nuits au Touat. 

tikU n areg'g^an a kai teseoudh/oull keradh ihadhan, 

La marche d'un chameau de selle te fera arriver en trois nuits. 

C'est ici la moitié du chemin entre R'at et le Touat. Les cara- 
vanes partant d*ici arrivent en six jours au Touat. Un cha- 
meau de selle t'y conduira en trois jours. 

K.-O. isem n akal ouader'? 
Le nom de pays celui-ci? 

Comment se nomme ce pays-ci? 



As. gennan as an ^ 

Us disent habituellement à lui Amejid. 

On l'appelle Amejid. 

K.-O. matemoused der' isak'k' amarenf 
Qui es-tu parmi les Isak'k'amaren? 

Qui es-tu parmi les Isak'k'amaren? 



16. 
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As. nddcau mokhammed ag" berahm. tez'z'aid ûuiiedh d ener' 

Moi Mohammed we de Brahim. Gmoais-ta qudques-mis d'entre 
mtr'? 
nous? 

Je me nomme Mohammed Ag' Brahim. Connais-tu quelqu'un 

chez nous? 

K.-O. etmUa, ez'z'air' auiiedh d ouen, netm- 

Oui, je cimnais qudqaes-ons de vous. Nous nous rencontrons habitnd- 
hai der' ar^at, 
iement à R'at. 

Oui, je connais quelques-uns des vôtres. Nous nous rencon- 
trons habituellement à R'at. 

As. ma mous oua tez'z'aidf 
Qui est celui que tu connais? 

Qui connais-tu? 

K.-O. ez'z'air^ intament, elkhadj ganna, aletnin. 
Je connais htament, ES-Hacy Ganna, Alemin. 

Je connais Intament, El-Hadj Ganna, Alemin. 

As. igda hak. tessaned ten. 
suffit à toi. Tu connais eux. 

Gela suffit. Je vois que tu les connais. 

K.-O. mamousenùui ihanin amez'z'ar', dikader'? 
Qui sont ceux étant dans le douar, ici? 

Quels sont ceux qui sont au douar? 

As. eUandiha eket n esen oui tez'z'aid. 
Sont ici totalité d'eux ceux que tu connais. 

Tous ceux que tu connais sont ici. 

K.-O. efimkdfoull asen. 
Salue sur eux. 

Salue-les de ma part. 

As. si tekktdkat ehadkouader'? 
Oii vas-tu toi nuit celle-ci? 

Ou vas-tu aujourd'hui? 

K.-O. nekkou ad eg'ler^ eroureder'. 
Moi je partirai. Je suis pressé. 

Je pars. Je suis pressé. 
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As. kela, aur kai taier' ehaih ouader'. annidaou nekkou d kai 

Non, je ne te laisserai pas nuit cdie-ci. Nous irons ensemble moi et toi 
s amez'z'ar', at terued r'our ner', a haner' teged iselan. 
au douar, tu passeras la nuit chez nous, à nous tu feras nouvelles. 

Non , je ne te laisserai pas partir. Nous irons ensemble au douar, 
tu passeras la nuit chez nous, et tu nous donneras des nou- 
velles. 

K,-0. ennir i tated ad eg'ler' a wufan; orner' tara- 

Si moi tu laisseras je partirai ce qui valant mieux; j'ai laisse la csr^ 
keft n ener' tebouk at teg'medh. 
vane de nous elle a Tintention elle sortira. 

Si tu me laissais partir, cela vaudrait mieux; j'ai laissé notre 

caravane sur le point de se mettre en route. 

As. kela, éhadh tien ourger' karet. 
Non, nuit une n*est pas chose. 

Non, un jour, ce n'est pas grand'chose. 

K.-O. ougegen ihénan n ouen aéha tntr' ? 
Sont-elles loin les tentes de vous d'ici? 

Yos tentes sont-elles loin d'ici? 



As. kela, our ougegen, our tihé ttkli n elmok't tien s éha. 

Non, elles ne sont pas loin. N'est pas la marche d'heure une d'ici. 
nez'z'ar' daou adrar s éhen. 

Nous habitons en dessous de la montagne au delà. 

Non, elles ne sont pas loin. Nous campons derrière la mon- 
tagne et au pied. 

K.-O. annedaau aner', anneg'el 

Allons ensemble nous, hous partirons. 

Allons, partons! 

As. eUcem ai s areg'g'an nek, ad ekker' dat ek. 
Suis à moi avec le chameau de toi, j'irai devant toi. 

Suis-moi avec ton chameau, je marcherai devant. 

K.-O. irou as tez'z'er'em der' akal ouader'? 

Est ancien depuis que vous habitez dans pays celui-ci? 

Il y a longtemps que vous campez dans ce pays? 

As. ma foull? 
Quoi pour? 

Pourquoi? 
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K.-0. enkair' iekkaoum d alemnwuz en^tehan. 
Je vob les arbustes et Therbe scmt manges. 

Parce que je vois que l'herbe et les arbrisseaux sont manges. 

As. heU, (mrnesemdi im iowren dikader' ; eggouten 

Non, nous n'avons pas termine deux mois ici; sont nombreux 
iharaouen et ûUetmn. 
les troupeaux et les chamelles. 

Non, il n'y a pas deux mois que nous sommes ici; mais nous 
avons beaucoup de troupeaux et de chamelles. 

K.-O. ma n eket ikénan der' amez'z'ar' n ouen? 
Combien d'habitations dans le douar de vous? 

Combien y a-t-il de tentes dans votre douar? 

As. amez'z'ar' n ener' r'as, nelîa okkozettemerouin n éhan. 

Douar de nous seulement, nous sommes quatre dizaines de tentes, 
d amez'z'ar' oua aUUien iha ar'ahar ùuin n (rfella, aked 
et le douar lautre il est dans la vallée cdle-là du haut, aussi 
entenidh eUan okkoset temerouin n éhan, 
eux sont quatre dizaines de tentes. 

Notre douar seul compte quarante tentes. L'autre douar, qui 
est dans cette vallée du haut, en a aussi quarante. 

K.-O. ma t iîan amez'z'ar* oua ahdhm? 
Qui lui possédant le douar l'autre? 

A qui est l'autre douar? 

As. eket n esen isak'k'amaren. 

Totalité d'eux Isak'k'amaren. ' 

Ce sont tous des Isak'k'amaren. 

K.-O. ma foull touhazem gar aouen? nekkenidh der' an* 

Quoi pour vous vous rapprochez entre vous? Nous dans le pays d'Aïr 
our netag aouin, gar amez't'ar' d amez'z'ar' tikU n 

nous ne faisons pas ainsi. Entre douar et douar marche de 
achel tien. 
jour un. 

Pourquoi vous rapprochez-vous autant? Dans le pays d'Aïr 

nous ne faisons pas ainsi. Il y a un jour de marche entre 

chaque douar. 
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As. nMcenidh, our neUmgtg dtr* akal <mader* 

Nous, nous ne nous Aoigûorn pas habitodlement dans pays celui-ci 

8 émir ouader', dimarder' uouilan aur elUn a$nan selir 
dans saison celle-ci. Maintenant Tëtë ne sont pas eaux si ce n*est 
ahader*, 
ici. 

Nous autres, dans ce pays et en cette saison, nous ne nous 
éloignons pas les uns des autres. Nous sommes en été, et il 
n'y a de l'eau qu'ici. 

K.-O. ma mousen aman n mien, anou mider' ar'ahar, mider' agelmam? 
Que sont eaux de vous, puits ou rivière, ou lac? 

Quelles eaux avez-vous, de puits, de rivière ou de lac? 

As. ar'ahar iteffai d s adrar. 

Une rivière coule habituellement ici de la montagne. 

Il y a une rivière qui coule de la montagne. 

K.-0. adrar oua s iteffai ar'ahar n ouen isem 

La montagne laquelle de coule habituellement la rivière de vous le nom 
ennit? 
d'elle? 

• Gomment se nomme la, montagne d'où sort votre rivière? 

As. adrar our ili isem. ar'ahar gennan 

La montagne ne possède pas de nom. La rivière ils disent habitudlement 
as oua n imenan. der* tagrest iteffai d a eg- 

h elle celle des poissons \ Dans Fhiver elle coule habituellement beau- 
gen, der' aouilan itegelmam der' edeg ennit. 
coup, dans Vété elle reste stagnante à la place d'elle. 

La montagne n'a pas de nom.-La rivière s'appelle la rivière des 

Poissons. En hiver, elle coule abondamment; en été, elle 

forme des flaques d'eau stagnante. 

K.-O. éhan t imenan mir' ? 
Sont dans eHe poissons? 

Y a-t-il du poisson? 

As. éhan t imenan; thé t ^ élell; éhan t 

Sont dans elle des poissdtis; est dans elle laurier-rose; sont dans elle 

^ Les îfour'as appellent un poisson isotUmi, pi. iioulmin, et les Kabyles, aakmf pi. iieh 
man. 



Digitized by VjOOQIC 



2&8 GRAMMAIRE TAMAGHEK'. 

Umesen. enmr our tenmredêi, aUekeled r'am' ner', 

des roseaux. Si ta n*e8 pas pressé, tu passeras le jour diez nous, 

a kak t esêekener' torfat, 
à toi die je m(Hitrerai demain. 

Il y a des poissons» des lauriers-roses, des roseaux. Si tu n'es 
pas pressé, tu passeras la journée chez nous, et je te la mon- 
trerai demain. 

K.-0. kela, igak iaUa eUchir, torfat aduler', menan ma s 
IVon, fasse à toi Dieu le bien, demain je partirai. Les poissons quoi avec 
(011 UroantncHtUf 

eux vous prenez habitudlement? 

Non, merci, demain je partirai. Avec quoi prenez-vous les pois- 
sons^ 

As. ma 8 ten nerha? 

Quoi pour eux nous void(»is? 

Pourquoi les prendrions-nous? 

K.-0. otir ten tetettem? 

Vous ne les mangez pas? 

Vous ne les mangez pas? 

As. kela, our ten netett. irkah adhou n esen. 

Non, nous ne les mangeons pas habituellement. Pue le vent d'eux. 

Non, nous ne les mangeons pas; ils ont mauvaise odeur. 

K.-0. nekkenidh, netett menan der' akal n ener'. 

Nous , nous mangeons habituellement les poissons dans le pays de nous. 

Dans notre pays nous mangeons les poissons. 

As., nekkenidh, our ten netett, selir iklan 

Nous , nous ne les mangeons pas habituellement , si ce n est les nègres 

tatten ten, aked iklan, achel oua r^a iekch 

mangent habituellement eux, aussi les n^;res, le jour leqtfel mangera 

tien d esen imcnan, our itouhar de messaou s 

un d'eux des poissons, il ne s'associe pas avec les maîtres de lui 

akouê, 
(pour) le vase à boire ou à manger. 

Nous, nous ne les mangeons pas. Il n y a que les nègres qui en 
mangent; et, lorsqu'un nègre a mangé du poisson, il ne lui 
est pas permis de boire ou de manger de toute la journée 
dans le même vase que son mattre. 
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K.-O. kaouenidh, teggiounem ùan as touiem tmenan. 

Vous, vous êtes rassasies de viandes que vous laissez les poissons. 

Vous avez donc de la viande à profusion, que vous dédaignez 

les poissons? 

As. ezziden isan n tmenan mir' ? 

Sont-elles douces (bonnes) les chairs des poissons? 

Le poisson est-il bon à manger? 

K.-0. emlla, as eknan tinehi, our ellin isan oui ten 

Certes. Lorsque on fait la cuisson, ne sont pas chairs lesquelles eux 

surpassant en bonté. 
Certainement. Lorsqu'il est bien cuit, il n'y a pas de viande qui 
lui soit préférable. 

As. nekkenidh, netett ak akhkkou selir ime- 

Nous , nous mangeons habituellement tout animal si ce n'est les pois- 
nan, 
sons. 

Nous, nous mangeons toute espèce d'animaux, excepté les pois- 
sons. 

K.-O. imnas ouider' ilbakenin, ses d e/eîen? 
Chameaux ceux-ci étant maigres, d'où viennent-ils? 

Ces chameaux maigres, d'où arrivent-ils? 

As. e/elend ^ touat der' ihadhan ouider'. 

Ils sont venus du Touat dans nuits celles-ci. 

Ils sont arrivés du Touat ces jours derniers. 

K.-O. mamousen oui d ifelenin touat der' midden? 
Qui sont ceux étant venus du Touat parmi les hommes? 

Quels sont ceux de vos hommes qui arrivent du Touat? 

As. dimarder', néoudh ed ia, a hak ten essekener' iien iien. 
Maintenant, nous sommes arrivés, à toi eux je montrerai un un. 

Maintenant, nous voici arrivés; je te les montrerai tous l'un 

après l'autre. 

{inki ten aks iien der' amez/ziat'; inna i kel amez'z'ar' : iouidet, 
(Â vu eux homme un dans le douar; il dit aux gens du douar: Enfants, 
imagaren malen d , iien amnai, iien amergach, 
des hdtes arrivent, un cavalier, un piéton. 
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miidem, ebdêim eket 

Se font levés lee hommes, se sont tenus deboat totalité 
neêen, etouadhen,) 
d*eax , 3s regardent. ) 

(Uh homme du douar les a aperçus; il dit aux 
autres : Enfants, voici des hAtes qui arrivent, 
Tun monte, Tautre à pied. 

Tout le monde se lève et regarde. ) 

Ahr'ar N amezVar'. aies aua n amergach ennener',ag' berahm a 
L'homme le piéton de nous, fils de Brahim ce que 
imous. amnai our t ez'z'air', ég'ht, edcelet 

il est. Le cavalier je ne le connais pas. Allez , praiez 
allar'en n ouen et tikoubaouin, a hasen tel- 

les lances de vous et les ëpëes, vous irez à la ren- 
kedhem. 
contre d'eux. 

Le chef du douar. L'homme à pied est un des nôtres; c'est Ag' Brahim. 
Le cavalier, je ne le connais pas. Allez prendre 
vos lances et vos épées, vous irez à leur ren- 
contre. 

{^kedhen tuen. as eou- 

(Ds sont ^és à la rencontre d'eux. Lorsqu'ils sont ar- 
dhen r^ow êen, itegen areg^g^an ketr-wd, 

rivés près d'eux , Mt agenouiUer le chameau le Kel-Oni , 
izoubbet. omiedh der' kd ameT^zfar^ ehuien 
il descend. Quelques-uns parmi les gens du douar conduisent 

areg^g^an s ékan mu n imagaren, esetuen 
le chameau à la tente cdle des hôtes, ils déposent 

ilalen; om ihdhenin eddioun de kel-ind 
les bagages; d'autres vont ensemble avec le Kel-Oui 

8 amr^ar.) 
vers le chef.) 

(Ils vont à leur rencontre. Lorsqu'ils arrivent 
près d'eux, le Kel-Oui fait agenouiller son cha- 
meau, et descend. Quelques honmies du douar 
conduisent le chameau à la tente des hAtes , et 
déchargent les bagages. D'autres accompagnent 
l'hAte vers le chef. ) 

Amr'ar n amez'z'ar'. merhaba ennek , eouod, ahaz i d. 
Bienvenue de loi , garçon. Approche à moi ici. 

Le chef du douar. Sois le bienvenu, mon garçon. Approche ^ 

* Le verbe ahaz, approcher, dont se servent les Imouchar' pour souhaiter la bienvenue, 
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K.-0. oukazer' d. isouhaz ak d ialla elkhiri 

Je me suis approche. Fasse approcher à toi ici Dieu le bien ! 

Je me suis approché. Que Dieu t'envoie toute espèce de bien! 

Amr'ar. ma temoused? 
Qui es-tu? 

Qui es-tu? 

K.-0. neklcou, kel-otU, 

Moi, des Kel-Oui. 

Je suis des Kel-Oui. 

Amr'. ses tefeled? 
D'où viens-tu? 

D'où viens- tu? 

K.-O. efeler' d r'at; ekkir' touaU 
Je viens de R'at ; je vais au Touat. 

Je viens de R'at; je vais au Touat. 

Amr'. tirekefi» en kel-oui tomed tenet derW atmider' eg'medhetU? 

Les caravanes des Kel-Oui tu as laissé elles à R'at ou elles sont sorties? 

As-tu laissé les caravanes des Kel-Oui à R'at, ou bien étaient- 
elles déjà parties? 

K.-O. otteV tenet anemir, 
J*ai laissé elles encore. 

Elles y étaient encore. 

Amr'. ma d oulan ikaUen n oum? 

Quoi avec ressemblent (comment vont) les pays de vous? 

Comment cela va-t-il dans votre pays? 

K.-0. eJkhir r'M. 

Le bien seulement. 

Bien. 

Amr'. our ten thé amgar, our ten thé manna? 

N'est pas chez eux combat, n'est pas chez eux disette? 

11 n'y a ni guerre, ni disette? 

K.-O. elkhir r'as, émir ouader'. 
Le bien seul^nent, temps celui-ci. 

Tout va bien pour le moment. 

esl rëquivalent du mot Cf-^ employé dans le même sens par les Arabes et les Kabyles. Il 
n^y a pas d'expression française correspondante. 
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Amr'. ma d ioula atinowr, ma d ioula 

Quoi avee ressemble (comment se porte) Amiour, coimnent se porte 
eltas, ma d ioula r'abdouen, ma d ioula elhhadj elouaU? 
Elias , comment se porte R'abdouen , conmient se porte El-Hacy ei-Ouali? 

Comment se portent Annour, Elias, R'abdouen, El-Hadj el- 
Ouali? 

K.-O. elkhir r'aa, egoudain ialla. 
Le bien seulement, ils glorifient Dieu. 

Ils se portent bien, et rendent gloire à Dieu. 

Amr'. ma k ilan der' kel-oui? 
Qui toi possédant parmi les Kel-Oui? 

Qui est ton père chez les Kel-Oui? 

K.-O. tez'z'aid aidara? 
Connais-tu Aïdara? 

Connais-tu Aïdara? 

Amr'. eoulla, our ez'z'air* selir 9nta der^ kel-oui. 

Certainement , je ne connais si ce n*est lui parmi les Kel-Oui. 

Certainement, je ne connais que lui chez les Kel-Oui. 

K.-O. nek rour is. 
Moi le fils de lui. 

Je suis son fils. 

Amr'. ïcai ag' aidara! 
Toilefilsd'Aïdafal 

Tu es le fils d' Aïdara! 

K.-O. eoulla, ndckou ag' aidara. 
Oui, moi le fils d' Aïdara. 

Oui, je suis fils d'Aïdara. 

Amr'. kai rour i a temoused, houreger'^ ti k houllan. 
Toi le fils de moi ce que tu es. Je suis lié avec le père de toi beaucoup. 
08 kelad our emouser' amr'ar, neùmhai d es 

Lorsque je n'étais pas chef, nous nous rencontrions avec lui 
der' r'aU emidouer' did es, hound anaten, dimarder' 
à R'at. J'ai fait amitié avec lui, comme des firères. Maintenant 
a eggen as our t enhir' ; ioui k id ialla, as 

beaucoup depuis que je ne Tai pas vu; a amené toi ici Dieu. Lorsque 

' Le verbe hareg correspond, pour le sens, à Tarabe^^MiC 
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kai etAir' hamtd enkir' H k. ma n eket n ouen r'aur 

toi je vois comme si j'ai vu le père de toi. Combien de vous chez 

ti kouen? 
le père de vous? 

Alors tu es mon fils. Je connais beaucoup ton père. Avant 
d'être chef, je le rencontrais à R'at; nous nous sommes liés 
d'amitié ; nous étions comme deux frères. Il y a longtemps 
que je ne l'ai pas vu. C'est Dieu qui t'a conduit ici. En te 
voyant, c'est comme si je voyais ton père. Combien êtes- 
vous d'enfants chez ton père? . 

K.-O. keradh ener'. 
Trois nous. 

Nous sommes trois. 

Amr'. eket n ouen eien, mider' tella gar aouen tounù? 
Totalité de vous des mâles, ou bien est parmi vous femelle? 

Êtes-vous tous des garçons , ou bien y a-t-il une fille parmi 

vous? 

K.-O. eket n ener' eten. 

Totalité de noils des mâles. 

Nous sommes tous des garçons. 

Amr'. kai, oua amek'k'eran d esen? 
Toi , celui l'aîné parmi eux? 

Es-tu l'aîné? 

K.-O. kela, illa oua t iougeren, nekkou oua n gertgeri. 

Non. Est celui moi surpassant (en âge), moi celui du milieu. 

Non. J'ai un frère plus âgé que moi; je suis celui du milieu. 

AuW. amedrai n ouen, ma d iougda? 

Le plus jeune de vous, quoi avec il est égal? 

Quel âge a le plus jeune de vous? 

K.-O. aouetai ouader', agender' emdan r'our es meraou iouétian. 
Année celle-ci, peut-être sont finis chez lui dix ans. 

Cette année, il aura dix ans accomplis. 
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Amr'. mous aies, iddoubet tarik. amekTar mmek Umiet t der' r'at 
n est on homme, il peut ia selle. L'aîné de toi tu as laissé lui à R'at 
tnider' air? • 
ou à Aïr? 

C'est un homme; il peut se tenir en selle. Ton aîné, l'as-tu 

laissé à R'at ou au pays d'Aïr? 

K.-O. issaukel dat i, ikka eberin ne haoussa. 

Il a voyagé avant moi, il est allé du c6té du Haoussa. 

Il s'est mis en route avant moi; il est allé du côté du Haoussa. 

Ahr'. amr'ar en nek ma iga? 

Le vieillard (père) de toi que fait-il? 

Que fait ton père? 

K.-O. nouia t r'our ihénan, enta d amedrai nener'. 

Nous avons laissé lui près des tentes, lui et le plus jeune de. nous. 

Nous l'ayons laissé à la tente avec notre plus jeune frère. 

Amr'. ti k tousser houUan mider' kela? 

Le père de toi est vieux beaucoup ou non? 

Ton père a-t-il beaucoup vieilli? 

K.-O. tousser. imzaden oui imelhulnin der' tamart ennit ougeren 
Il est vieux. Les poils ceux étant blancs dans la barbe de lui surpassent 
ottt ikaouelnin, 
ceux étant noirs. 

Il se fait vieux. Les poils blancs de sa barbe sont plus nom- 
breux que les noirs. 

Amr'. dimarder' tekkid touat? 
Maintenant tu vas au Touat? 

Maintenant tu vas au Touat? 

K.-0. eouUa, tidet, ekkir' touat 
Oui, vérité, je vais au Touat. 

Oui, je vais au Touat. 

Amr*. attek'k'imed aeggen der' touat, mider' attek'k'ekd chik? 
Tu resteras beaucoup au Touat, ou bien tu reviendras vite? 

Resteras-tu longtemps au Touat, ou bien reviendras-tu promple- 
ment? 
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K.-O. ad ék'k'eler' chik, eroureder' houllan. 
Je reviendrai bientôt, je suis pressé beaucoup. 

Je reviendrai bientôt, je suis très-pressé. 

Amr'. 08 tek'k'eled s Umat, edenkai d dihader', er'haler' kai. 

Lorsque tu reviendras du Touat, passe par ici. J'ai besoin de toi, 
a hak ekfer' timegraouin, a tenet taouid s akal n ouen. 
à toi je donnerai des lettres , eDes tu porteras au pays de vous. 

En revenant du Touat, passe par ici. J'ai besoin de te voir 
pour te donner des lettres que tu porteras dans ton pays. 

K.-O. ikruij as d ék'k'eler' s eïkhir. 

n fait (c'est bien), si je reviens avec le bien. 

Volontiers, si je reviens sain et sauf. 

Amr'. keladnebouk annegtlet s edeg' ouader', dimarder' 

Nous avions l'intention nous décamperons, de lieu celui-ci. Maintenant 
a hak nesiged ar d tek'k'eled, kou tessaned areg'g'an 

nous t'attendrons jusqu'à ce que tu reviennes. Si tu sais le chameau 
ennek ildach, a kak nesemeskel areg'g'an oua ahden. 
de toi il est fatigué , à toi nous changerons un chameau autre. 

Nous avions l'intention de décamper d'ici; mais maintenant 
nous attendrons ton retour. Si ton chameau est fatigué, 
nous t'en donnerons un autre. 

K.-O. eoulh, tidet. oua itag'g'en eïkhir our itenedh. 

Certes^ vérité. Celui faisant le bien ne consulte pas. 

Oui, en vérité. Celui qui fait le bien n'a pas besoin de prendre 

conseil. 

Amr'. ar d ifaou, our ak entékf areg'g'an 

Jusqu'à ce qu'il fasse jour, nous ne te donnerons pas un chameau 
selir oua iouhr'en. 
si ce n'est celui étant bon. 

Demain matin, nous te donnerons un méhari, et ce sera un 

bon. 

K.-O. ikfa haouèn ialla eïkhir I 
Fasse à vous Dieu le bien ! 

Dieu vous récompense ! 

Abaradh HEN. (t amr'or.) asel, isr'iit ak intament 

Entends , appelle à toi Intament. 

Un jedne homme. [Au chef.) Ecoute, Intament t'appelle. 
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Amb'ar. ma fimll? 
Quoi pour? 

Pourquoi ? 

Abaradh agender' amemaou n amagar ma. 

Peut-être le dîner de ThAte est cuit 

Le jeune homme. Peut-être que le dîner de l'hôte est prêt. 

(Se lève le chef, il va à la tente dlntament) « 

(Le chef se lève et se dirige vers la tente d'hitamoit.) 

Amr'ar. kai a t . isr'iitên? 

Toi celui moi ayant appelé? 

C'est toi qui m'as appelé? 

liiTiMBNT. éùulli, nekhou. 
Oui, moi. 

Oui, c'est moi. 

Amb'ar. ma fouUf 
Quoi pour? 

Pourquoi? 

IiiTÂMSNT. attenhid aoua as nega i amagar. 

Tu verras ce que à lui nous avons fait à ThAte. 

Pour que tu voies ce que nous avons préparé pour l'hôte. 

{itkd amr'ar takchoukahf tndt andaren àa* ocfcùilr, 
(Prend le chef une cuiller, il goûte un peu de la bouillie, 
ainàmrtiti der' tarkit, der' ameehakehak, der^ tdàb^gat.) 
an peu de la tarkit, de Tamechakdiak , de la telaoeggat) 

(Le chef prend une cuiller et goûte un peu de la 
bouillie, de la tarkit (dattes pilées dans Teau), de 
Tamechakchak (dattes pilées avec du fromage et du 
beurre) , et de la telabeggat (viande séchée et pilée , et 
accommodée au beurre.) 
Amr'ar. ikna. 
Qfait. 

C'est bien. 

IiiTAMENT. ma n eket en middm oui r*a nemensaou d amagar f 
Quoi de la totalité des hommes lesquels devant dîner avec lliôte? 

Combien de personnes dîneront avec l'hôte? 
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Amr'ar. êdir uen, nuMammed ag* hrahim r'as. 

Si ce n'est un, Mohammed fils de Brahim seidement. 

Une seule, Mohammed ag' Brahim. 

Intâment. kou terhid, emensaou did sen aked kai. 
Si tu veux , dîne avec eux aussi toi. 

Dîne aussi avec eux si tu veux. 

Amr'âr. keh, eggûmner', egdarU i HchekkiirU i ekchir' 

Non , je suis rassasie. Suffisent à moi les bonchées que j'ai mangées 
di hader', 
ici. 

Non, je suis rassasié. Les bouchées que je viens de manger 
me suffisent. 

Intambnt. (t inmazalm mV.) e^elet amekeki s àmagar, 
(Aux domestiques de lui.) Portes le manger à Th/^te. 

(4 ses domestiques.) Portez le dîner à Thôte. 

{der' éhan n imagaren.) 
(Dans la tante des hdtes.) 

(Dans la tente des hôtes.) 

Amr'ar. (t midden oui ik'k'imemn r'mr amoffar.) enkeret, aiet 
(Aux hommes lesquels étiuit assis près de Toète.) Levez-vous, laissez 
aies ad imensaou foull iman nit. 
rhomme il dînera sur âme de lui (à son gré). 
(i mokhammed ag* brahim,) emensaou d aies, segen 

(A Mohammed ag' Brahim.) Dîne avec l'homme, fais agraouiller 
areg'g^an nek ehadh ouader' , atteddioud d aies 

le chameau de toi nuit celle-ci, tu iras de compagnie avecThomme 
s tifaout, a has toumeled abarek'k'a s touat 
au matin, à lui tu indiqueras le chemin Vers Touat. 

[Atix hommes qui sont assis ûvec rhéte.) Levez^vous; laissez 
l'hôte dîner à son gré. 

(i4 Mohammed ag* Brahim.) Dîne avec ce jeune homme; fais 
agenouiller ton chameau cette nuit ; tu iras conduire notre 
hôte demain matin; tu lui indiqueras le chemin du Touat. 

Mohammed ag' rrahim. ikna, kou d neddar. 

Il fait, si nous sonunes ici vivants. 

Volontiers, si nous sommes de ce monde. 

17 
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{oêdijam^ sMenen lirikin n eêenfonU ireg'g'afÊen 
(Lonqa*U fait jour, ont lié les selles d'eux sur les chameanx 
moUuunmed fig' brakim de kel-ctii; toiwa d amr'ar.) 
Mohammed aj^ Bralôm et le Rel*Oui ; est Tenu le chet) 

(Le matm, Mohammed ag' Brahim et ie Ket-Oui 

ont sellé leurs diameaux; arrive ie dief.) 

Amr'. ma d ifaou n ouenf 
Quoi avec le matin de vous? 

Gomment allez-vous ce matin? 

K.-O. eJkhk r'as. 
Le bien seulement. 

Bien. 

Amr'. (t kel-oui.) ma d toulid achel ouader' ? 

(Au Kel-Oui.) Gomment te porte»-tu aujourd'hui? 

[Au Kel-Om.) Gomment te portes-tu aujourd'hui? 

K.-0. eMir r^as. 
Le bien seidement. 

Bien. 

Amr'. ma tensid endh ehadh? 

Comment as-tu passé la nuit hier? 

Gomment as-tu passé cette nuit? 

K.-0. elkhjr r'oB. 
Le bien seulement. 

Bien. 

Amr'. (i mokhammedag* brahim.) idaou did es ar der' amserha. 

(A Mohammed ag' Brahim.) Va de compagnie avec lui jusqu'à Amserha. 

amez'z'ar' ouategraouem der* amserha, a hasen tinid, ahas ou- 

Le douar que vous trouverez à Amserha , à eux tu diras, à lui ils in- 

mekn i aies ouader' abarek'ka n Umat. 

diqueront à homme celtii-ci le chemin du Touat. 

(t kelrùui,) ttkli* n sin ihadhan s éhader' <mr tihé touksedhi, achel 

(Au Kel-Oui.) Marche de deux^nuits d'ici n'est pas crainte. Jour 

<ma n keradh, as touhazed touat, ag^ taiti iman ndc, 

le troisième, lorsque tu es près du Touat, fais attention toi-même, 

our tefiised aou adem oui tien, eberin ne touat ehan t 
n'aie pas confiance en fils d'Adam aucun. Du côté du Touat sont dans lui 
araben n echchr'amba ; naggeden hound inum- 

des Arabes des Châmba ; ils se voilent habitueliement comme des Imou- 
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char* ; entenidh ourger' imouchar^ oêm^aouen tien aou 

char'; eux non pas Imouchar', lorsqu'ils trouvent un seul fils 
adem mider^ sin, tahar'en ten. 

d'Adam ou deux, ils piHent habitudlement eux. 

{A Mohammed a^ Br(Jiim.) Accompagne-le jusqu'à Amserha. 
Tu diras aux gens du douar que vous trouverez à Amserha 
d'indiquer à ce jeune homme le chemin du Touat. 

[Au Kel-'Oui.) Les deux premiers jours de marche, à partir 

d'ici, tu n'as rien ^ craindre. Le troisième jour, quand tu 

approcheras du Touat, fais attention à toi, n'aie confiance 

-en qui que ce soit. Du côté du Touat, il y a des Arabes des 

Ghâmba qui se voilent la figure comme des Imouchar'; mais 

ce ne sont pas des Imouchar', et, lorsqu'ils trouvent un ou 

deux individus isolés, ils les pillent. 

K.-O, ikna, tanenmxrt ennek, 
Q fait, bénédiction de toi. 

C'est bien, je te remercie. 

Amb'. eg'kt 8 ettehir, ismr^ei h id ialla 8 eUckir. 
Allez avec le bien, ramène toi ici Dieu avec le bien. 

Bon voyage , et que Dieu te ramène ici en bonne santé. 
K.-O. ouier' kouen 8 eUchir. 



Je laisse vous avec le bien. 
Adieu, 



(der' abankfhfa.) 
(Sur la route.) 
(Pendant la route.) 



K.-O. 868 itaoui abarek'hfa ouader*? 
Où conduit chemin celui-ci? 

Où mène ce chemin? 

Ag' Bbahim. abarek'k'a ouader' ichegrin, i8aouadh ar 

Chemin celui-ci étant long, il fait arriver habituellement jusqu'au 
ahag'g'ar, adrar ouin iehegrin, getman as 

pays de Ahaggar. Montagne celle-là étant longue, on dit à elle 
tir'emmar, illa iien oua ahdhen dhejffer es 8 éhen, gennan as 
Tir'emmar, est une autre derrière elle au ddà, on dit à elle 
égehugal, dheffer égelaugal s ehen ellan igauras, gennan asen 
l^elougal , derrière Égelougal au delà sont des forêts , on dit à elles 
ar'err'ar. 
Ar'err'ar. 

«7- 
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Ce chemin est très-long; il conduit dans le pays de Ahaggar. 
Cette longue montagne s'appelle Tir'emmar, derrière elle 
se trouve une autre montagne qu'on nomme Egehugal, et, 
au delà d'Egelougal ^ il y a des forêts appelées Ar'err'ar. 

K.-O. ékan tenmez'z^ar'entkaUenouinder'f 

Sont dans eux des douars pays ceux-ift? 

Y a-t-il des habitants dans ces pays-là? 

Ag' Br. ehan ten ihag'g'areh r'as. 

Sont dans eux des Uiaggaren seulement. 

Il n'y a que des Ihaggaren. 

K.-O. ma fouH kaouenidh our tetez'z'er'em der' ikatten ùuider' ? 

Pourquoi vous vons n'habitez pas habitne&ement dwis pays ceux-ci? 

Pourquoi n'habitez-vous pas dans ces contrées? 

Ag' Br. ikallen ouider' our ten th'a akmmouz, selir igouras. 

Pays ceux-ci n'est pas dans eux herbe, si ce n'est des forêts. 
nekkenidh r'our ner' oulli, neksouih iouak^Vasen, tbeg'g'an 

Nous chez nous des chèvres, nous craignons les lions, les chacals 
d imadhanên n ihag'g'are», 
et les bergers des Ihag'g'aren. 

Dans ces pays il n'y a, pas d'herbe; on n'y trouve que dea fo- 
rêts, et, comme nous avons des chèvres, nous craignons 
les lions, les chacals et les' bergers des Ihaggaren. 

K.-O. mafoull teksauihem imadhanen n ihag'g'aren? 
Pourquoi craignez^vous les bergers des Ihaggaren? 

Pourquoi craignez-vous les bergers des Ihaggaren? 

Ag' Br. takeren aner'. 

Ils volent habituellement nous. 

Parce qu^ils nous volent. 

K.-O. ê éhadhmider^ s achèl? 
Pendant la nuit ou pendant le jour? 

De nuit ou de jour? 

Ag' Br. s achel takeren tir'stouin r'our 

Pendant le jour ils volent habitueUemeut les chèvres et brebis cbez 
imadhanen, s éhadh takeren samez'z'ar', 

les bergers , pendant la nuit ils volent habituellement du douar, 
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ed messaou gen tex^z^en aner* $ 

et les maîtres d'eiu dépouillent d'habitude noue par l'hospitalité. 

our neddoubet aouader', Umgegi s ihag'g'aren ton- 

Nous ne pouvons pas cela. L'âoignement des Ihaggaren vaut mieux 

fa toukazi nesen. 

que la proximité d'eux. 

Le jour, îl$ volent aux bergers les brebis et les chèvres; ia nuit, 
ils viennent voler dans le douar, et leurs maîtres nous rui- 
nent en se faisant donner l'hospitalité. Nous ne pouvons 
pas y suffire. Il vaut mieux être loin que près des Ihag- 
garen. 

K.-O. Hdet. ihag'g'aren tihé ten ettema houUan, aouinder' aner' 
Vérité. Les ihaggaren est dans eux l'avidité beaucoup. Ainsi à nous 
taggen der' abarek'k'a n r'at s air, as d 

ils font habituellement sur le chemin de R'at à Aïr, lorsque nous 
ne/ai r'at, telkemen aner' ar der' ftntW 

venons de R'at, ils suivit habituellement nous jusque dans la plaine 
n hammada, nesekoha ten. 

de Hammada, nous faisons manger eux. 

C'est la vérité. Les Ihaggaren sont très-avides; ils agissejit de 
même avec nous sur la route de R'at à Aïr. Lorsque nous 
revenons de R'at, ils nous suivent jusqu'à la plaine de Ham- 
mada, et nous les nourrissons. 

Ag' Br. aotUnder' a ^g^ der' ak akaL ennir tenhaid 

Gela ce que ils font habituellement dans chaque pays. Si tu voyais 
aoua taggen i araben en touat. 

ce que ils font habitudlement aux Arabes du Touat. 

C'est ainsi qu'ils agissent partout. Si tu voyais ce qu'ils font 
aux Arabes du Touat. 



K.-O. ma hasen 

Quoi à eux ils font habituellement? 

Que leur font-ils? 

Ag' Br. taggechen tir'ahamin n esen d ifergan s 

Ds entrent habituellement dans les maisons d'eux et les jardins de 
tezemmt, ré isimtlen der' araben a t ououten. 
force , quiconque pariant parmi les Arabes ils le frapperont. 

Ils entrent de force dans leurs maisons et leurs jardins , et ils 

frappent quiconque veut élever la voix. 
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K.-0. ameiumkal (nar ili itelan fouUaoum? 

Le roi n'a pas de renseignem^ts sur cela? 

Le roi ne sait-il rien de cela? 

Ag' Bt. ila iselan; ma koêen iddùubf ika^g'aren eUman. 

D a des renseignements; quoi à eox peut-il? les Ifiaggaren sont puissants. 

Il le sait; mais que peut-il leur faire? les Ihaggaren sont 

puissants. 

K.-O. ^8^ cumin seUr imadhanm ? 

Font habitne&ement ainsi si ce n'est tes bergers? > 

N*y a-tp-il que les bergers qui se conduisent ainsi? 

Ag' Bt. éket n esen taggen aoum, maikanm ougar; teg- 

Totalité d'eux font habituellement cela, les bergers davanta^; ils men- 
gounen, takeren. 

dient habituellement, ils volent habituellement 

Tous tant cp'ils sont; mais les bergers plus que les autres. 
Ils ne font que mendier et voler. 

K.-^. ma hasen tekfen. metsaou sen der' aouàaif 

Quoi à eux donnent habituellement les maîtres d'eux dans Tannée? 

Que leur donnent leurs maîtres par an? 

Ag' Bb. gin iouétian s amnig, d amekchi d iselsa. 

Deux années pour un chameau, et le manger et les vêtements. 

Un chameau tous les deux ans, avec la nourriture et les vê- 
tements. 

K.-0. anderrenfouU asen. 
Peu pour eux. 

C'est peu de chose. 

Ag' Br. oitfan imadhanen n ener'. 

Ils valent mieux que les bergers de nous. 

Ils sont encore mieux traités que nos bergers. 

K.-O. imadhanen n ouen, ma s eddanen s aouétai? 
Les bergers de vous, quoi pour ils font paître par année? 

Quel est le salaire de vos bergers par an? 

Ag' Br. amadhan n éhari, ne- 

lin berger du troupeau (chèvres et moutons), nous donnons habitud- 
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tétf 08 tir' si ^ der* aouétai, iseba * d 

lement à lui un mouton ou chèvre dans Tannée, les vêtements et 
amekchi ennit. oua n imnas hound ihag^g'aren. 
le manger de lui. Gdui des chameaux connue les maggaren. 

Le berger des moutons et chèvres, nous lui donnons, par 

an, une brebis, sa nourriture et les vêtements. Le berger 

des chameaux est traité comme chez les Ihaggaren. 

K.-O. mafoutt ai tenmd oui n ihag'g'arm oufan 

Pourquoi à moi as-tu dit ceux des Ihaggaren sont plus heureux que 
oui n ouen'i 
ceux de vous? 

Pourquoi m*as-tu dit que les bergers- des Ihaggaren étaient 
plus heureux que les vôtres? 

Ag' Br. oui n ihag'ff'aren tahar'en séha d séken, tak'k'e- 

Ceux des Ihaggaren pillent habituellement d'ici et de là , ils attachent 

nen ir'oumn, 9(*gg^ 

(tendent) habituellement des lacets en cordes, ils chassent habituel- 
den. oui n ener' our iUi r*our sen selir aoua hasen 
lement. Ceux de nous n'est pas chez eux si ce n'est ce que à eux 

nekfa. 
nous donnons. 

Ceux des Ihaggaren pillent par ci par là; ils tendent des la- 
cets et chassent. Les nôtres n'ont que ce que nous leur 
donnons. 

K.-O. oui n ouen our tak^k'enen ir'outian? 

Ceux de vous ils ne tendent pas habituellement de lacets? 

Vos bergers ne tendent-ils pas de lacets? 

Ag' Br. our eddoMn, amadhan n éhari our itak'k'in 

Bs ne peuvent pas. Un berger du troupeau ne tend pas habituellement 
ir'ounan, tamadhint n éhari tezzouout, ama- 

des lacets, l'action de faire paître d'un troupeau est difficile, le ber- 
dhan iksoudh ibeg^g'an, aharak n éhari. amadhan n 
ger craint les chacals, l'égarement du troupeau. Le berger des 
imnas ad iddoubet ennir der' akal n igouras, nekkenidh 
chameaux pourrait si dans le pays des forêts. Nous 

^ Le mot tir'êi, chez les Isak'k'amaren, veut dire un mouton ou une chèvre. Il corres- 
pond à Tarabe «Us>; chez les Ifour'as, il signifie une chèvre. 
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(mr nUet'zW der^ akd n igmuroê. ikaUen 

nous n'habitons pas habitedlemeat dans on pays de bois. Les pays 
rnd neha (mr tm ehen ickmkaik igstm- 

lesquels nous sommes dans ne sont pas duos eux des gatelles nom- 
temn. 



Us ne peuvent pas. Le berger du troupeau ne peut pas tendre 
de lacets. La garde du troupeau est difiBcile ; on a à craindre 
les chacals, et le troupeau peut s'égarer. Le berger des 
chameaux pourrait en tendre si nous étions dans un pays 
boisé; mais nous n'allons pas là où il y a des forêts, et le 
pays où nous sonunes n'est pas riche en gazelles. 

K.-0. mafauU mtr tetez'z'er'em der' ahal n igùuragf 
Pourquoi n'habitez-vous pas dans le pays de forêts? 

Pourquoi n'habitez-vous pas dans les pays de forêts? 

Ag' Bh. neksùudk wmk'hfoêmi s iharaouen n ener\ 
Nous craignons les lions pour les troupeaux de nous. 

Nous craignons les lions pour nos troupeaux. 

K.-O. aoum s tidet n ouen, ma mousen ikaUen oui der' te- 

Cda avec la vérité de vous. Qui sont les pays lesquels dans vous ha- 
tez'z'er^em kaouemdhf 

bitez habituellement vou^? 

Vous avez raison. Quels sont les pays que vous habitez d'or- 
dinaire ? 

Ag' Br. séha der' elmendad n ener' Aerin en Umat or tit^erkan; eberin 
D'ici vis-à-vis de nous cAté du Touat jusqu'à TinferLan; c6té 
en r'at ar tmzaauaien; eberin n akag'g'ar mr tinr'areet; 
de Rat jusqu'à Tinzaouten; c6té du Ahaggar jusqu'à Tinr'arest; 
eherm n ouarjelen, our netùugeg a eggen, etUa 

cAté de Ouaregla, nous ne iious éloignons pas beaucoup, lui (cAté) 

tihé t tùyksedhi. 
est dans lui la crainte. 

En avant de nous, dans la direction du Touat, nous allon|^ 
jusqu'à Tinferkan; du côté de R'at, jusqu'à Tinzaouate»; 
du côté du Ahaggar, jusqu'à Tinr'arest. Dans la direction 
de Ouaregla, nous ne nous éloignons pas J)eaucoup; le 
pays n'est pas sûr. 
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K.-0. ma tdu(mihm? 
Que craignex-vous? 

Que craignez-vous de ce côté? 

Ag' Br. nùukaz cher^amba. Htfa hasen ialla akar'enal 

Nous sommes près des Ghâmba. Domie à eux Dieu le pillage (subi)I 

Nous sommes dans le voisinage des Ghâmba. Que Dieu leur 
envoie le pillage! 

K.-O. tahar'en kùum êi kendet^ mk' ? 

Pillent-ils habituellement vous de là? 

Est-ce qu'ils ont l'habitude de vous pilkr? 

Ag' Br. éùulla. as ten ehan iselan aur ellin midden r'our 

Oui. Lorsque sont dans eux nouvdles ne sont pas les hommes aux 
ihénan, takar'en Hihidhin d imadhanm, di- 

tentes, ils pillent habituellement les femmes et les bergers. Main- 
tnarder', as nebouk atmesikel, ne- 

tenant, lorsque nous avons l'intention nous voyagerons, nous faisons 
seggach amez/z'ar' n ener' eberin n amejid. 

entrer habitneUement le douar de nous du c6té d' Amejid. 

Certainement. Lorsqu'ils savent qu'il ne reste pas d'hommes 
dans les tentes, «ils viennent piller les femmes et les ber- 
gers. Aussi maintenant, lorsque nous voulons entreprendre 
un voyage, nous faisons rentrer notre douar du côté d'A- 
mejid. 

K.-O. eehchr'anba ehuan mir'? 
Les Ghâmba sont-ils forts? 

Les Ghâmba sont-ils forts? 

Ag' Br. hela, neloua fouU asen; eman aner' ^s elbaroud. 

Non. Nous sommes forts sur eux; ils vainquent nous par le fîisil. 

amgar n elbaroud tilr'edi; aked tamet' attenr' aies. 

Le combat du fusil tromperie; même une femme tuera un homme. 

\^ amgar n eehchr'anba ovrger' honnd oua n ener', nekkenidh 

Le combat des Ghâmba non pas comme celui de nous. Nous 

netamger stouhazi, s takoubad allar'. 

nous combattons habitudlanent à proximité, avec Vépée et la lance. 
entenidh amgar n esen s tibekki, our ikeimi 

Eux le combat d'eux par embuscade, ne voit pas habituellement 
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aks acheng^i enmt, or t iomuL s 

un homme Teimemi de lui, jusqu'à ce que lui il a frappé. Par 
aouinder' aner' eman. 
ceci nous ils vainquit. 

Non, nous sommes plus forts qu'eux; mais le fusil leur donne 
Tavantage sur nous. Le combat au fusil est une trahison; 
une femme même peut tuer un homme. La manière de 
combattre des Ghâmba ne ressemble. pas à la nôtre. Nous, 
nous combattons de près avec Tépée et la lance. Eux ne 
procèdent que par embuscade; un homme ne voit son en- 
nemi qu'après avoir été frappé. C'est comme cela qu'ils 
nous battent. 

K.-O. echchr^anba, eket n esen icheng^a n auenmir'f 
Les Ghâmba, totalité d'eux ennemis de vous? 

Est-ce que tous les Ghâmba sont vos ennemis? 

Ag' Br. kela, omiedh d esm gennan asen ibemmben. 

Non. Quelques-uns d'eux ils disent habituellement à eux Berrouba, 
ouider^ r'as icheng'a n ener' ; tez'z^ar'en 

ceux-là seidement ennemis de nous; ils habitent ordinairement 
eberinn ouarjekn. echchr'anba n metUU ourger' icheng'a, 
c6té de Ouar^a. Les Ghâmba de Medili non pas ennemis; 
netimkai d esen der' towU, ne- 

nous nous rencontrons habituellement avec eux au Touat, nous ven- 
zenouz, nesar' nekkenidh d esen, 

dons habituellement, nous achetons habituellement nous avec eux, 
aked entenidh our ten tihé ti/elsi, as 

aussi eux n'est pas dans eux la confiance (à avoir). Lorsqu'ils 
egraauen aies r'as ennit tezze/en t. 

trouvent un homme unité de lui ils dépouillent habituellement lui. 

Non. 11 n'y a qu'une fraction appelée les Ghâmba Berrouba 
I qui nous soit hostile ; elle habite du côté de Ouaregla. Les 

* Ghâmba de Metlili ne sont pas nos ennemis; nous nous 

; trouvons ensemble au Touat, et nous faisons du commerce 

1 avec eux. Ceux-là non plus, il ne faut pas s'y fier; lorsqu'ils 

rencontrent un honmie isolé , ils le dépouillent. 

K.-O. inmas auider' ma ten ilanf 
' Chameaux ceux-ci qui eux possédant? 

' A qui sont ces chameaux? 
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Ag' Bb. kel-ouhat. entenidk a tz'z'ar'en der' akal ouader'. 
Les Kel-Ouhat. Eux ce qui habitant dans pays celui-ci. 

Aux Kel-Ouhal. Ce sont eux qui habitent ce pays. 

K.-O. isem n akal ouader'? 
Le nom du pays celui-ci? 

Quel est le nom de ce pays? 

Ag' Br« isem ennit tégéhé mellen. 
Le nom de lui Tégéhé Mellen. 

11 se nomme Tégéhé Mellen ^ 

K.-O. aman n akal ouader' mani di ellan? 
Les eaux de pays celui-ci où sont-elles? 

Où se trouvent les eaux de ce pays? 

Ag' Br. illa anou tien der ar'ahar ouin, gennanas tin- 

Est puits un dans vallée celle-là, ils disent à lui habituellement Tin- 
demmaehj illa agelmam iien daou adrar ouin 

demmach, est lac un au-dessous de montagne celle-là 
i icheg'g'er'en, gennan as qfara. 

étant rouge, ils disent habituellement à lui Afara. 

Dans cette vallée là-bas il y a un puits qu'on appelle Tindem^ 
mach, et, au pied de cette montagne rouge, se trouve un 
lac nommé Afara, 

K.-0. aman n anou izzidenin mir' ? 
Les eaux du puits étant douces? 

L'eau du puits est-elle bonne? 

k(^' ^ïk. éoulla, izzidenin, ihaddegenin, aman n agelmam kela. etk'aren 

Oui , étant douces , étant propres , les eaux du lac non. Elles sont pleines 
s tifezza n iharaouen. our eddoubin tillemin d imnas 
d'urine des troupeaux. Ne peuvent pas les chamelles et les chameaux 

tisesi der' agelmam, 

Taction de boire dans le lac. 

Oui, elle est bonne et propre; celle du lac, non. Elle est mêlée 
d'urine des troupeaux. Les chamelles et chameaux ne peu- 
vent pas boire dans le lac. 

^ Tégéhé Mellen signifie le flanc bkmc. C'est le nom d'une montagne moitié rochers, 
moitié sable. Cest aussi le nom d'une espèce d'antilope. 
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K.-0. mafoMî 
Pourquoi? 

Pourquoi? 

Ag' Br. iha amekreê ikerrouzen gar ikedioum; our t teggechen 

U est dans un défilé étant étroit entre les rochers; n'entrent pas dans lui 
imnoê, 
les chameaux. 

11 se trouve dans un défilé très-resserré entre les rochers; les 

chameaux ne peuvent pas y entrer. 

K.-O. OUI itez'z'er'enindihader' teharagen itmuu 

Ceux habitant ordinairement ici abreuvent habituellement les chameaux 
et tilkmin seUr der' amouf 

et les chamelles si ce n'est dans le puits? 

Les habitants du pays abreuvent donc leurs chameaux seule- 
ment avec l'eau du puits? 

Ag' Bb. éoulla, tidet. 
Oui, vérité. 

Oui, en vérité. 

K.-O. aharet izzowmt aoua. as d iousa aks our ili aga, our id- 
Chose est difficile ceci. Si vient un honmie il n'a pas de seau, il ne peut 
doub Hsési d es. 

pas Faction de boire dans lui^ 

C'est bien pénible. Lorsqu'on n'a pas de seau, on ne peut pas 

boire dans ce puits. 

Ag' Br. kela, adiddoub; ehanet tisounan. 

Non, il pourra; sont dans lui des marches. 

Si, on le peut; il y a des marches dans le puits. 

K.-0. ir'ezzouen houllan mr' ? 
Étant profond beaucoup? 

Est-il bien profond? 

Ag' Bft. kela, ehan t meraou d semmous n ar'ill. 
Non, sont dans lui dix et cinq de bras. 

Non, il n'a que quinze coudées. 

K.-O. ourger' ir'ezzouen houllan. 
Non pas profond beaucoup. 

Ce n'est pas très-profond. 
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Ag' Br. der' tkatten ouider' n mer', enta oua ir^eztouen der' tnouan. 
Dans les pays eenx-ci de nous, lui cdui étant profond parmi les puits. 

C'est le plus profond des puits de nos pays. 

K.-O. <mr iter'ar der' aouikm mUr^î 
Ne tarit-il pas dans Fêté? 

Ne tarit-il pas en été? 

Ag' Br. hela, éhàn t aman iggfmtmn, hound égériou. der' émir en 
Non, sont dans lui eaux abondantes, conune la mer. Dans la saison de 
tagrest iletk'ar ar imi en nit. 

lluver il esf plein habituellement juscpi'à la bouche de lui. 

Non, il y a de l*eau en abondance; c'est comme une mer. 
L'hiver, il se remplit jusqu'au bord. 

K.-O. <mr taudhin d estchidhanmider' idabbanf 

Ne tombent pas habituellement dans lui les ânes ou les bêtes de sonune? 

Les ânes et autres bétes de sonune ne tombent pas dedans? 

Ag' Br. kela, entahar imi s ifeggagen. 

Non, nous fermons habituellement la bouche avec des branchages. 

Non, nous en fermons l'ouverture avec des branchages. 

K.-O. imi en nit ifeUer'en mir'f 

La boudie de lui étant large? 

L'ouverture est-elle large? 

Ag'.Br. ^/ia^ ifeher'en, rakkehen d es okkoz agaten. 

Oui, étant large, ils tirent habituellement de lui quatre seaux. 

Oui, elle est large; on peut tirer quatre seaux à la fois. 

K.-O. ifeUer'en houUan, emiir owr iUkmr, ad iovdka d es aked 
Large beaucoup, si Qu'était pas fermé, tombera dans lui même 
amnis. 
un diameau. 

C'est très-large en effet; et, s'il n'était pas fermé, un chameau 
même pourrait y tomber. 

Ag' Br. taharagen - s tat'elit, ré t iouian immi- 

Us abreuvent habituellement par tour, quiconque lui laissant il est ou- 
ra, a t iser'ser amr'ar n amez'z'ar^. 

vert, frappera d'amende hii le chef du douar. 

On abreuve à tour de rôle , et celui qui le laisse ouvert est 

puni d'amende par le chef du douar. 
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K.-O. akal n ouen dihaier' s e m mdce H n it? 
Le pays de vous ici avec Farrangement de lui? 

Il y a de Tordre dans votre pays? 

Ag' Bb. éouUa, cur iddaub aou adem ad ieg karet ichchaden. 

Certainement, ne peut pas fils d*Adam il fera chose étant mauvaise. 

ùwrr'attesen iehkan mii ioular'emn; 

Ils ne coupent pas habitudlement les arbres ceux étant bons; 

our takkeihen aharoug. 

ils ne braient pas habituellement les broussailles. 

Certainement, il est défendu de faire du mal. On ne peut ni 
couper les arbres utiles, ni brûler les broussailles. 

K.-O. ma mousen tchkan ont our ter'atte$emf 

Que sont les aribres que vous ne coupez pas habituellement? 

Quels sont les arbres qu'il est défendu de couper? 

Ag' Br. hound tagart, tahùurar't, tamat, alan, tadoumounU, taser'alt. 
Comme le tagart, tabourar't, tamat, alan, tadoumoumt, taser'alt. 

Par exemple, les tagart, tabourar^t, tamat, alan, tadou- 
moumt, taser'alt ^ 

K.-O. der' akal n ener^, ner'attes ten; our ne- 

Dans le pays de nous, nous coupons habituellement eux; nous ne lais- 
toui seUr aehek oua our neddoub 

sons pas habituellement si ce n*est Tarbre lequel nous ne pouvons pas 

teouai en nit 
l'ascension de lui. 

Dans notre pays, nous les coupons; nous ne laissons que les 
arbres sur lesqueb nous ne pouvons pas monter. 

Ag' Bb. elouan r'our ouen iehkan; atter'tesem ar 

Sont nombreux chez vous les arbres; vous couperez jusqu'à ce que 
teldeehem, our asen tetaggem haret, 

vous soyez fatigués, vous ne ferez pas à eux chose. 

Chez vous les arbres sont très-nombreux; vous en couperiez 
jusqu'à lassitude qu'il n'y paraîtrait pas. 

^ Tous ces arbres n'existent ni dans le Sahara, ni dans le Tell algérien. La flore du 
pays des Imouchar' parait tout à fait difilérente de celle de rAlgérie. Dans le voyage que 
j'ai fait avec R'otman ag' el-Hadj Bekri et ses compagnons de Laghouat à Alger, je les ai 
interrogés sur toutes les plantes et les arbres que nous rencontrions sur la route. C'est à 
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K.-O. éoutta, ellan der' akal n ener' igouras oui iedh, our iteddoub aou 
Certes, sont dans le pays de nous forêts quelques, ne peut pas fils 
adem teggechi n esen. etk'aren s akhkhouten^ tmak'k'asen, 
d'Adam l'entrée d'elles. Elles sont pleines d'animaux, lions, 
éhuen, aharen. 
âëphants, panthères. 

Gest la vérité. Dans notre pays, il y a des forêts où l'on ne 
peut pénétrer; elles sont pleines d'animaux, lions, élé- 
phants, panthères. 

Ag' Br. essaner' as ellan. 

Je sais que elles sont. 

Je sais qu'elles existent. 

K.-O. tenkid air mir'f 
As-tu vu Aïr? 

As-tu vu le pays d'Aïr? 

Ag' Br. kela, our t enhir'. saller* aoua tale- 

Non , je ne l'ai pas vu. J'entends habituellement ce que racontent habi- 
sen eddounet. 

tuellement les gens. 

Non, je ne l'ai pas vu. Je ne sais que ce qu'on raconte. 

(enhin amadhan iien.) 
(Ils ont vu berger un.) 

(Ils aperçoivent un berger.) 

Ag' Br. addeg areg'g'an eberin n aies ouin; a t nesesten, km 

Pousse le chameau côté d'homme celui-là; nous l'mterrogerons , si 

d a aner' ieg haret n iselan. 

à nous il fera chose de nouvelles. 
(t amadhan.) essalamou alaikoum! 
(Au berger.) Le salut sur vous! 

Pousse ton chameau du côté de cet homme. Nous lui deman- 
derons s'il peut nous donner quelques nouvelles, 
[Au berger.) Le salut soit sur vous! 

peine s^ils ont reconnu quatre ou cinq plantes sahariennes et deux ou trois arbres, tels que 
le tamarix, le dattier, et une espèce de mimosa. Les chameaux qu'ils avaient amenés à 
Laghouat ne mangeaient presque plus à cause de ce changement de végétation. 
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Amâman... alaikmm tsselami 
Sor veostesdatl 

Le bebger. Sur vous soit le sdlut! 

Ag' Br. ma n éouen nekf 
Quoi de l'état de toi? 

Gomment te portes-tu? 

Amadh. dkhir r'as. 

Le bien seulement. 

Bien. 

Ag' Bb. éhari ouader' ma t ilan? 

Troupeau celui-ci qui lui possédant? 

A qui est ce troupeau? 

Amâdh. kel-ouhat. 

Les Kel-Ouhat. 

Aux Kel-Ouhat. 

Aa' Bb. ma t ilan der' kel-cmkat? 
Qui lui possédant parmi les Kel-Ouhat? 

Quel est le propriétaire parmi les Kel-Ouhat? 

Amadh. dag' adehan. 
Les fils d' Adehan. 

Les fils d'Adehan. 

Ag' Br. amez'z'ar' ouader' imek'k'eren mider' inderren? 
Douar celui-ci étant grand ou étant petit? 

Ce douar est-il grand ou petit? 

Amadh. sediset temerouin n ehan. 
Six dizaines de tentes. 

Il compte soixante tentes. 

Ag' Br. our eUtn oui difelnin touat thadhan ùuider' ? 
Ne sont pas ceux étmi venus du Touat nuits celles-ci? 

Il n*est venu personne du Touat ces jours derniers? 

Amadh. éoulla, eoudhenet tirekejin tiiedh sdir endh achel. 
Si, sont arrivées caravanes quelques avant-hier. 

Si, il est arrivé quelques caravanes avant-hier. 
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Ag' Bb. ma haouen erman iselan en touatf 
Quai à vous ils ont dit nouvelles du Touat? 

Quelles nouvelles du Touat vousi ont données les gens de ces 

caravanes? 

Amâdh. ennan eUchir r'oê. 

Ds ont dit le bien seulement. 

Ils nous ont dit que tout allait bien. 

Ag' Br. our kai ehen iselan n . tsak'k'amaren oui ihanin touatf 

Ne sont pas dans toi nouvelles des Isakkamaren lesquels étant au Touat? 

Tu n'as pas de nouvelles des Isakkamaren qui sont au Touat? 

Amadh. kela^ our ak aléser' bahou, selir aoua se- 

Non, je ne rapporterai pas à toi mensonge, si' ce n'est ce que j'ai en- 
Ur\ 
tendu. 

Non, je ne veux pas mentir; je ne puis te répéter que ce que 

j'ai entendu dire. 

Ag' Br. tirekefin ti d iousenin ehanet amez'z'ar' n ouen 

Les caravanes celles ici étant venues sont -elles dans le douar de vous 
eket n esenet? 
totalité d'elles? 

Les caravanes qui sont arrivées sont-elles toutes dans votre 
douar? 

Amadh. éoulla. 
Oui. 

Oui. 

Ag' Br. ma nékid illa amez'z'ar' n ouen? 
Où est le douar de vous? 

Où est votre douar? 

Amadh. enta dihen der' tar'hait tinder'. 
Lui là dans bas-fond celui-là. 

11 est là dans ce bas-fond. 

Ag' Br. nouia k s elkhk. 
Nous laissons toi avec le bien. 



Adieu. 
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Amadh. eg'let s elkhir. 
ijlez avec le bien. 

Bon voyage. 

Ag' Bb. (t kel-ùui.) annedenkai r'our amez'z'ar' mider' keîa? 
(Au Kel-Ooi.) Nous passerons vers le douar ou non? 

[Au KeU-Oui). Passerons-nous au douar oui ou non? 

K.-O. éoutta, ahaner'égen iselan. atnadhan ouader' <mr iddoub 

Oui , à nous ils donneront des nouvdles. Berger celui-ci ne peut pas 
a haner' ieg isetan, ékari ermit ig^la fouU as. 

à nous il donnera nouvelles , le troupeau de lui est parti à lui. 

Oui, passons-y; ils nous donneront des nouvelles. Ce berger 
ne peut pas nous renseigner, son troupeau lui a déjà 
échappé. 

(ewdken r^aut amêTfz'ar', enimfimieden enlemdh 

(lis sont arrifés vers \t douar, sa sont saloéa réciproqaement eux 
de kd ameifz'm^. ) 
et les gens da douar.) 

(Ils arrivent au douar, et échangent le salut d'usage avec 
les gens du douar.) 

Ag' Br. ma mousen d ouen oui d ifelnin touat der' ihadhan ouider' f 
Qui sont parmi vous ceux étant venus du touat dans nuits celles-ci? 

Quels sont ceux d'entre vous qui sont arrivés du Touat ces 

jours derniers? 

Ag' Odhât iien nekkou, tien d esen. 

Moi, un d'eux. 

Un homme des Kel-Ouhat. Moi, je suis Tun de ceux-là. 

Ag' Bb. iselan m touat? 
Les nouvelles du Touat? 

Qu'y a-t-il de nouveau au Touat? 

Ag' Ouhat. akal oua d nef al nehkemdh, nouta t s 

Le pays lequd nous venons de nous , nous avons laissé lui avec 
el khir t'as. 
le bien seulement. 

Tout allait bien dans le pays d'où nous venons, lors([ue 
nous l'avons quitté. 
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Aq' Bvi. ma imoM Âer' ikaïlen ^ua d tefelemf 

Quel est parmi les pays cehii vous venez de? 

De quel pays venez-vous? 

ka! 0. n^el ed aoulg. 

Nous venons de Aoulef. 

Nous venons d' Aoulef. 

Ag' Br. ai ez'z'ir'y • our kaouen ehen iselan 

Ce que je connais (par conséquent), ne sont pas en vous nouvelles 
en tinsalah, 
d'Insalah. 

Par conséquent, vous n'avez pas de nouvelles d'Insalah. 

Ag' 0. kek, our aner' ehen, our t nedenkai as 

Non, ne sont paç en nous, nous n'avons pas passé près de lui lorsque 
neg'la mider' as d nek'k'eL 

nous sommes allés ou lorsque nous sommes revenus. 

Non, nous n'y avons passé ni en allant, ni en revenant. 

Ag' Br. <mr temhaiem et tarakeft der' abarek'k'a 

Vous ne vous êtes pas rencontrés avec une caravane sur le chemin 
tekka touat mider tefaî ed touat?\ 
die allait au Touat ou elle revient du Touat? 

Vous n'avez pas rencontré de caravane allant au Touat ou en 
revenant? 

Ag' O. hela, our nemhai d aou adem mi tien. 

^ Non, nous ne nous sommes pas rencontrés avec $ls d'Adam aucun. 

Non, nous n'avons rencontré personne. 

Ag' Br. iinjerkan ««rr tet thé amez'z'ar' f 
Tinferkan n'est pas dans lui douar? 

Il n'y a pas dé douar à Tinferkan? 

Ag' 0. keh, our tet ihé amez'z'ar' émir ouader'. 
Non , n*est pas dans lui douar temps celui-ci. 

Non, il n'y a pas de douar en ce moment. 

Kq' Bt^. azetiren, our t ihé amez'z'ar'? 
Azetiren, n'est pas dans lui douar? 

Et à Azetiren, il n'y a pas de douar? 

i8. 
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Ag' 0. kela, neffbur seUr tillemin tUedh $ 

Non, nous avons troavë la trace seulement chamelles qudques avec 
iouram n esenet, our nesêtn oua tenet ilan. 
les petits d'elles, nous ne savons pas qui elles possédant. 

Non, nous avons seulement trouvé les traces de quelques 

chamelles avec leurs petits, mais nous ne savons pas à qui 

elles sont. 

Ag' Br. amserha, touiam d es amez'z'ar' tnider' hehf 

Amserha , vous avez laissé dans lui un douar ou non? 

Et à Amserha, y avez-vous laissé un douar? 

Ag' 0. éhan t > om iedh der' imr'ad, tinauinkm éhan tet 
Sont dans lui quelques-uns des Imr'ad. Tinouinkeni sont dans lui 
ifour'as, 
des Ifour'as. 

11 y a quelques Imr'ad. A Tinouinkeni^ se trouvent des Ifou- 
r'as. 

Ag' Br. ma mousen der* ifour'as? 
Qui sont parmi les Ifour'as? 

Quels sont ceux des Ifour'as qui sont là? 

Ag' 0. dag r'alù akit s ihenan, attekekm r'our 

Les fils d'Ali. Passez vers lés habitations, vous passerez le jour chez 
ner' achel ouader' . 
nous jour celui-ci. 

Les fils d'Ali. Mais venez vers les tentes, vous passerez la 

journée d'aujourd'hui avec nous. 

Ag' Br. kela^ neroured, iga k ialla elkhir. 

Non, nous sonuues pressés, fasse à toi Dieu le bien. 

Non, merci, nous sommes pressés. 

Ag' 0. r'oujjeret dihader' , our illiamez'z'ar'iovhazen dat ouen di r'a te- 
Déjeunez ici, n'est pas douar étant près devant vous où vous pas- 
heletn. 
serez le jour. 

Déjeunez ici; il n'y a près d'ici, sur votre route, aucun douar 
où vous puissiez passer la chaleur du jour. 

^ Tmmtikmi, celles de l'alun. 
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Ag' Bb. our nekkoul amez'z'ar', netkal ez'z'ad 

Nons ne nom inquiétons pas de douar, nous p(»ians les provisions 
nener'. 
de nous. 

Nous n'avons que faire d'un douar, nous portons nos provi- 
sions avec nous. 

Ag' 0. essaner' aouen s ez'z'ad n ouen; aiaout, attekehem haret 
Je sais à vous avec les provisions de vous; venez, vous mangerez chose 
tkkousen, ioufa oua tsammidhen, 

étant chaude, vaut mieux que ce qui étant froid. 

Je sais que vous avez vos provisions; mais venez manger 
quelque chose de chaud, cela vaut mieux qu'un déjeuner 
froid. 

Ag' Br. kek, aies ouader' troured houUan; nerha armens 

Non , homme celui-ci est pressé beaucoup ; nous voulons nous coucherons 
ehadk ouader der' anuerha, 
nuit celle-ci à Amserha. 

Non, cet homme est très-pressé, et nous voulons coucher ce 

soir à Amserha. 

Ag' 0. ma 8 terhim tikïi n tafoukt der' aouilan, ek- 

Quoi pour vous voulez la marche du (au) soleil dans Tété, passez le 
kt dihader', ar tadeg'f^at attetkekm, attaouiem ehadh n ouen 
jour ici, au soir vous chargerez, vous passerez la nuit de vous 
iemharem, our d itifaou foull aouen seUr der' 

vous voyagerez la nuit, il ne fera pas jour sur vous si ce n'est à 
amserha. 
Amserha. 

Pourquoi voulez-vous marcher à l'ardeur du soleil en été? 
Laissez passer ici la chaleur; le soir vous vous mettrez en 
route, vous voyagerez toute la nuit, et vous arriverez au 
point du jour à Amserha. 

Ag' Br. (i kel-oui.) tader' tanat[ toular'et 
(Au Kel-Oui.) Celui-ci conseil étant bon. 

{Au Kel-Oui.) Voici une bonne idée. 

K.-O. kai a issanen. 
Toi celui qui sachant. 

Cela te regarde. 
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Ag' Bft. aimedaou antr' , annekel t^maraimez'zar\(i kel- 

AitoBs enBend)le nous , nous paaseroM le joor m douar. (Aax Kel- 

auhat,) eget ai tanat!, 
Ouhat.) Faites à moi conseil. 

Allons, nous laisserons passer la chaleur au douar. [Aux Kel- 
OuhaL ) Donnez-moi un conseil. 

Ag' 0. ma nelàd aoua? 
Comment cela? 

Gomment cela? 

r 

Ag' Bb. iêêouk ai d ë éhen amr'ar n ener'; inna i: séoudh 

A envoyé moi ici de là-bas le chef de nous; il a dit à moi : Fais arriver 

aies ouader' ar amserha. amez'z^ar' oua tegraouem 
homme celui-ci jusqu'à Amserha. Le douar lequel vous trouverez 

der'ams&rha eUer't asen a has oumekn i aies ouader' 
à Amserha recommande à eux à lui ils indiqueront à homme celui-ci 

abarek'k'a n touat, edkaouemdh, tennatn ai: amserha 

le chemin du Touat, et vous, vous avez dit à moi : Amserha 

our illi amez'z'ar' selir imr'ad, essaner' imr'ad our as 
n'est pas douar si ce n'est des Imr'ad. Je sais les Imr'ad ne feront pas 

taggen aoua erhir', our elin ireg'g'anen. 

à lui ce que je veux , ils ne possèdent pas de chameaux de selle. 

Notre chef m*a chargé de conduire cet homme jusqu'à Am- 
serha. Je devais recommander aux gens du douar que nous 
y trouverions de lui indiquer le chemin du Touat. Vous 
me dites qu'à Amserha il n'y a que des Imr'ad, et je sais 
que les Imr'ad ne peuvent lui rendre le service que j'ai à 
demander, car ils ne possèdent pas de chameaux de selle. 

Ag' 0. mafouU aoua eket? teksoudkem ad iharek mir' ? 
Pourquoi ceci tout? craignez-vous il s'égarera? 

Pourquoi tout cela? craignez-vous donc qu'il ne s'égare? 

Ag' Bb. ma nessan? aies our iz^z'i akal. 

Que savons-nous? l'honune ne connaît pas le pays. 

Que peut-on savoir? cet homme ne connait pas le pays. 

Ag' 0. ahartk'k'a n touat our t thé aharak, as our issin 

Le chemin du Touat n'est pas dans lui ^^aremoit. Si il ne sait pas 
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ahaték'Ua, ilkem ajburi n ener' as d mu$a, 

le chemin, il suitra la trace de nous lorsqu'ici nous sommes venus, 

a t iseùuih Umat. 
elle fera arriver lui à Touat. 

Sur le chemin du Touat on ne peut pas s'égarer. S'il ne con- 
naît pas la route, il n'aura qu'à suivre nos traces de retour, 
elles le conduiront au Touat. 

Ag' Br. our essiner', egzair' foull aouin. 
Je B0 sais pas, je réfléchis sur cda. 

Je ne sais que faire, je suis à y réfléchi/. 

Ag' 0. ourtegzaii haret foutt aouin* enset JUha, atdifaou, 

Ne réfléchis pas chose (du tout) sur cela. Couchez ici, lorsqu'il fait jour, 

annesenker aies d ener' s areg'g'an 

nous ferons lever im homme parmi nous avec le chameau de selle 

nit, a t iseoudh ar azetiren, .s azeiiren s éhen 

de lui, il fera arriver lui jusqu'à Azetiren, de Azetiren au delà 

our ellin idraren, mider'%goura8,mider'igifen,tmri r'aa, 
ne sont pas de montagnes , ou forêts, ou dunes, plaine seulement, 
d ahartk'h'a n touat tien. nessan ttkli n areg'- 

et le chemin du Touat unique. Nous savons la marche d'un chameau 
g' an easin ihadhan, éhadk oua n keradh ad imous der' touat. 
de seHe deux nuits, nuit la troisième il sera au Touat. 

Ce n'est pas la peine de réfléchir. Couchez ici; demain, au 
point du jour, nous ferons partir un de nos hommes avec 
son méhari. Il accompagnera votre voyageur jusqu'à Aze- 
tiren; au delà d' Azetiren, il n'y a plus ni montagnes, ni 
forêts, ni dunes; ce n'est plus que plaine, et il n'y a qu'un 
chemin du Touat. Après^deux jours de marche à méhari , 
il arrivera le troisième au Touat. 

Ag' Br. iga haouen ialla eUchirl as ai tegem tafousit tader' , 

Fasse à vous Dieu le bien! Si à moi vous faites faveur celle-ci, 
our tet tettouer'. 
je ne l'oublierai pas. 

Que Dieu vous récompense! Si vous me rendez ce service, je 

ne l'oublierai pas. 

Ag' 0. our t ihé haret der' aoua, our itti azalai gar aner' d ouen, amerhi 
N'est pas chose dans ceci. N'est pas différence entre nous et vous. L'ami 
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n (men komd n ener\ neUcemdk middm, dur ne$tm aoua 
de Yoas comme de noos. Nous hommes, nous ne savons pas oeqae 
itag ialla d ener'. an neg eOJUr aoua neddoub, as 
fait Dieu avec nous. Nous faisons, le bien ce que nous pouvons, si 
aner' iger éouen der* ikaUen n eddounet, ann^praou (ma 

nous jette Tétat dans les pays des gens, nous trouverons celui qui 
aner* h'z'aUn. 
nous connaissant. 

Gela n'en vaut pas la peine, li n'y a pas de différence entre 
nous, votre ami est le nôtre. Nous autres hommes, nous 
ne savons pas ce que Dieu peut faire de nous, nous devons 
donc faire tout le bien que nous pouvons, afin que, si le 
hasard nous jette en pays étranger, nous y rencontrions 
des amis. 



FIN. 
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NOTICE 

SUR 

LA CARTE ANNEXIÉE À CE VOLUME, ET INDIQUANT LES LOGALIIVÉS DE L'ALGÉRIE 

OA LA LANGUE BERBÈRE EST ENCORE EN USAGE. 



Cette carte n*est pas une carte ethnographique; elle est destin^ seulement à 
faire connaître les parties du sol dgérien où la nationalité berbère est restée assez 
vivace pour conserver sa langue. Pour la compléter et lui donner le caractère d*un 
document ethnographique sérieux , il faudrait indiquer, par des teintes différentes , 
les tribus d'origine vraiment arabe, et cdles qui, berbères d'origine, ont oublié 
leur langue et adopté celle des vainqueurs; mais ce travail ofire des difficultés 
que nous ne sonunes pas encore en mesure de surmonter. Il ne peut être mené à 
bonne fin que par le concours d'un nombre assez grand de personnes possédant 
des connaissances étendues d'histoire et de linguistique, et apportant dans leurs 
recherches un esprit de critique sévère et bien dirigé. En s'en tenant aux dires 
des indigènes, on se laisse égarer trop souvent par la singdière manie qu'ont les 
Berbers de renier leur origine pour se donner des généalogies arabes. Certaines 
tribus notoiremeut berbères se croient maintenant sincèrement arabes et se don- 
nent pour telles. D'un autre côté, dans les tribus kabyles on rencontre des frac- 
tions d'origine arabe qui ont complétemait adopté les mœurs et le langage des 
Kabyles. Quelques tribus, enfin, sont des agglomérations plus ou moins récentes 
de familles 3e races diverses, forcées de quitter leur pays par suite d'événements 
politiques ou pour des motifs individuels. Les éléments de ce mélange ne pour- 
ront être distingués et dassés qu'à la suite d'études longues et minutieuses, dont 
nous n'avons encore que les données rudimentaires. 

On ne saurait trop se mettre en garde, dans ces études, contre les apparences 
résultant du témoignage du langage parlé. Dans certains cercles , celui de Djidjelli , 
par exemple, l'arabe seul est en usage, et cependant la presque totalité de la 
population est incontestablement berbère. Dans l'ancienne subdivision de Blidah , 
une seule tribu, les Beni-Miscerah , parie encore le berber, bien que sur les onze 
tribus qui composaient cette subdivision , quatre seulement soient vraisemblable- 
ment arabes. 

La province d'Oran , si longtemps le centre de la puissance des dynasties ber- 
bères, ofirirait, du même fait, des exemples plus nombreux encore; et nul doute 
que, si le classement exact des deux races se fait un jour, il n'ait pour résultat 
de démontrer que l'élément arabe est en faible minorité dans la population to- 
tale de l'Algérie. 
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Si cette carte est insuffisante pour fixer dès à prient l'ethnographie de 1* Al- 
gérie, au moins peut-dle être considérée comme la représentation graphique 
approximative de Finfluence exercée par Tâéitient arabe sur la société beri[)ère. 
A ce titre, Thistorien y trouvera peut-être quelques renseignements utiles et un 
guide pour ses rechardies. En rendant, par exemple, sensible aux yeux la dimi- 
nution graduelle d'intensité, si Ton peut s'exprimer ainsi, de la langue berbère, 
à mesure que l'on s'avance de Test à Touest, n'est-ce pas appder l'attenticm sur 
un phâiomène importmit dont la cmmaissance peut venir en aide aux investiga- 
tions de l'histoire? N'est-il pas pennis de priser que le même travail, étendu au 
reste de l'Afrique du N(Nrd, jetterait une lumière nonvdle sur le passé de ce 
pays? 

On trouvera plus Imn la liste des tribus de l'Algérie cpd parient le herbear. Les 
noms de ces tribus ont été ciliés sur les documents offidds fournis par les divi- 
sions , et il ne m'a pas été possible de contrôler l'orthogn^e de beaucoup d'entre 
eux. Ces déiominations s<Nit, en général, cdles qui sont usitées par les Arabes 
et adoptées par les Beribers eux-mêmes quand ils se sorvent de la langue arabe. 
Les roiseignements nécessaires pour indiquer en même temps les véritables noms 
berbers m'ont souvent fait défaut. 

Je crois devoir prévenir le lecteur de cette circonstance, aOn d'éviter des dé- 
ceptions fSIcheuses aux personnes qui voudraient se servir de ces docum^ts pour 
se livrer à des recherches sur l'origine des tribus et Tétymologie de leurs noms. 
Dans un travail de cette nature, exi effet, si au lieu d'appliquer le raisonnement 
à la vraie dénomination berbère on s'appuie sur un nom qui &i dH&re souv^t 
d'une manière s^isible, dénaturé qu'S est par une langue étrangère, on doit 
infailliblanent aboutir à une conclusion erronée. C'est ainsi qu'on a voulu voir 
dans les Zaïuuma les anciens Suèves, La conscmnance à peu près s^nblable des 
deux noms pourrait justifier, sans doute, dans une cartaine limite, cette opi- 
nion; mais, certainement, les personnes qui l'ont propagée ne seraient pas tom- 
bées dans une pareille erreur, si elles eussent su que les montagnards, dans 
lesquels elles pensaient retrouver les descaidants d'un peujrfe du nord , ne s'ap- 
pellent pas, en réalité, Zouaoua, mais bien Igaouatmen. 

Un autre écueil à signaler, c'est la confiance trop grande que l'on est qud- 
qurfois tenté d'accorder à ce qu'on appelle la tradition indigène. Les Berh^rs, 
en général , se soucient fort peu de l'étymologie des noms de leurs tribus , et n'ont 
jamais songé à conserver les traditions qui auraient pu servir à y remonter. Lors- 
qu'on les interroge cependant, ils ne veulent pas paraître ignorer des choses qui 
les touchent d'aussi près , et , comme la cmiversation a li^ ordinairement en arabe , 
ik cherchent à décomposer le nom arabe de la tribu qu'on leur indique , de façon 
à en faire un jeu de mots à la manière arabe. S'ils y réussissent, ils bâtissent sur 
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ce jeu de mots une fable ptos ou moins bien imagmée que quelques personnes 
ont la naïveté d'accepter comme une tradition du pays. On est arriYé.ainsi à donner 
sérieusement, sous le couvert de la tradition locale, des ëtymologies ridicules que 
le simple bon sens eût dû faire rejeter comme indignes d'examen. 

Cette carte a été dressée , par mes soins , au bureau politique des affaires arabes , 
sous la direction de M. le colonel de Neveu , et d'après les renseignements fournis 
par les trois provinces , par ordre de M. le maréchal Randon , alors gouverneur 
général. Elle eût été mieux à sa place à la suite de ma Grammaire kabyle; mais 
cet ouvrage a été imprimé à Alger, et les ressources de la localité étaient insuffi- 
santes pour un pareil travail. 

De nouveaux renseignements m'ont permis de rectifier la statistique de cer- 
tains cercles. C'est à cette circonstance qu'on doit attribuer les différences entre 
les chiffres de la légende ci-après, et ceux que j'ai donnés dans la préface de 
ma Granunaire kabyle. 

LÉGENDE 

FAISANT CONNAÎTRE LES NOMS DES TRIBUS OU FRACTIONS DE TRIBUS 
PARLANT LE BERBER. 



DIVISION DE CONSTANTINE. 



CBRGLB DE GORSTARTIIIB. 

HabitanU. 



Zouar'a \ A,a 19 

Ouled Abd ei-Nour 11,1/40 

BerraDÏa 4,1/17 

Tëlar'ma 5,ûoo 

Mouïa et Béni Tliien 1 ,786 

Oued ei-Kébir ia,i38 

Ferdjiouah. .: 35,389 

Kherareb ifl,a3o 

Bebira Touila a,i 00 

Segnïa 7,A4o 



Total 95,988 



CBRGLB DB POILIPPBTILLB. 

Berazla a5o 

Achach 3io 



Total 56o 
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CIBGLB DUiN BBÎDA. 

Ouled Saïd 4,ao3 

Ouled Siouan ., 4,43t 

Ouied Khanfar a»09a 

Ouled Âmara a,33a 

Kherareb 6,669 

Totd 19,637 

GBBGLB DB tiBtSSk, 
Nememcha. — Brarcht. 

Béni ou Saïd 716 

Ouied Hamida 2,169 

Ouled Mahboub i,oa8 

Zeremna ^Al^ 

Ifemoncha. — Allonna. 

Ouied Brilc 2,000 

Djelemda '. i,û8o 

Ouied Ghemaich ûo5 

Tébessa. 

Ouled Recbaîch 5,56o 

Negrine 35o 

Ouied Si Abid 100 

Total 16,279 

CBBGLB DB DJIDJBLLI. 

Néant. 

GBRGLB DB BATIfA. 
Batna . 

Ouled si Yaya ben Zekri 3,762 

Ouled Cbelib 10,620 

Harakta 6,162 

Telets 1,456 

Ouied si Ali Taamemst ' i ,792 

Ouled si Ahmed ben Saïd /»20 

Ouled si Ahmed bou Zid 896 

Ouied ei-Kadhi 1,660 

Onled bou Aoun. 

Ouied Mehenna i,536 

A reporter 1 27,17/1 
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Habitants. 

R^rt 27,1 7 A 

Oaled Oudjerten 600 

Ouled si Abderralunaii 960 ' 

El HaUma 2,888 

Ouled d-Hadj ben Ameur itBga 

Haîdouça 2,a56 

Ouled Fatma 2,352 

Ouled Menah 2/10 

Ouled Sulthan. : ii,4a8 

Ouled Sellem. 

Oukd Sdlem. 10,696 

Ouled Ali ben Saber 12,012 

Ouled Daoud. 

Ouled Daoud 16,2^2 

Béni Oudjena. 

Béni Oudjena 1 i,6/t8 

El-Menacet 1,020 

Amamrah. 

Ouled Saïd ' 6,876 

Ouled si Zerata *»790 

Âmamrab i . . . . 8,276 

Ouled Âbdi. 

Ouled Moumen 3,i 22 

Ouled Âzouz 2,o5o 

Bon Zina 1,080 

El-Arba 960 

Tagoust : 920 

Ouled Abdi 8,276 

Total 132,7^7 

GEBGLB DE BI8KBA. 

Ahmar Kbaddon ' io,8i 1 

Djebel Gbecbar 6,167 

Ouled Zian 2,026 

Temacin 3,66o 

Oued R'ir 64o 

Total 2a,i8A 

GEBGLB DE BÔIIE. 

Néant. 
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BabilanU. 

Report 6/i,8io 

Ouled Braham 960 

Ouled si Ahmed 1 ,85o 

, Rir'a Guebala. 

Mouassa i,45o 

Oded Hadjez 1,800 

Ouled bou Siama h'jb 

Ouled Âmeur ben Seba i»70o 

Ahl el-Hama 53o 

Ouled sidi Ameur // 

Ouled Madani ' 65o 

Ahl en Nouai 58o 

Ahl bou Thaleh 980 

Total 75,775 

CERCLE DE BOUOIB. 

Mezzaïa 3,/i7a 

Ôeni Amran 767 

Ouled sidi Mohamed Amek'ran h6^ 

Toudja 1,800 

Ait Ahmed Garetz i,hoh 

Fenaïa 7,336 

Bou Indjedamen 309 

Tifra 1,019 

Ouled sidi Mouça ou Idir 5i 3 

Béni Mançour 2, 1 fl3 

Aft Atner 2,670 

Mzala 1,393 

Benî Ksila 1 69 

Alt sidi Abbou 127 

Ouled Tamzalt 3,5oo 

Ouled Ameur ou Youb 686 

Ouled Àbd el-Aziz 4A 1 

Barbacha 2,010 

Guifser 1,680 

Béni Khateb 996 

Béni bou Bekkar 5a8 

Mdlah'a 712 

AdjiflBa (Idjissen) du Sahel 598 

Senhadja (Iznaguen) 780 

Béni Pjelil 2,i85 

A reporter 37,557 
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Habitants. 

Report 37,557 

Béni Immel 8,076 

Ouzdlaguen s,8oo 

Msisna (Imsisnen) 2,807 

Imzaien (Béni Our'lis) 5,aa& 

Âsammer (Béni Our'lis) 8,798 

Béni bon Mesâoud 1*906 

Béni Mimoun 2>778 

Béni Kharoun 379 

Béni Amrous 46o 

Béni Melloul 56a 

Béni bon Aïssi 567 

Ait Ourett ou Ali .' i,oû3 

Béni Mehammed i,oaa 

Béni H'essaïn 5i/t 

Béni bon Youcef 665 

Béni Sigoual 737 

Béni Idjer 4,660 

Béni Zikki 295 

Asif el-H'ammam i,448 

liioulen Oumaiou 9,46o 



Total 74,i48 



CERCLE DE BOBDJ BOU AREBIDI. 

Ouennour'a i5,ooo 

Gaidat de Mzita 5,66o 

Dolha et Dréat i,3oo 

Béni Mellikeuch 4,ooo 

Caïdat des Béni Abbès , i4,ooo 

Gaïdat des Béni Yadbel io,ooq 

Gommandement du Bach Agha de la Medjana 4,ooo 



Total 58,960 

DIVISION D'ALGER. 



SUBDIVISION DE DELLYS. 
CBBCLE DB DBLLTS. 

Taoui^a a,i8a 

Aïth Seleggem (Béni Siyem) i,546 



A reporter 8,678 
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Habitants. 

Rqpopt 3,678 

Ifliisen oum ElHl (Flûsa) 13,69^ 

Aîlh KhalfouD /i,3i4 

Khachna de ia montagne 8,389 

Aâmmal s,569 

Iflissen le Bahar ^«9^5 

Aïth Ouaguennoun 7,564 

Total /t5,i38 

CBBGLB DE POBT 11 APOL^OH. 

Aith Iratben 1 6,739 

AîihMengueHath ^9^99 

Aïth bon Yousef .^ 3,37» 

Aïth Yahia, ... ! 5,369 

Aïth Itflour'er ^ 5,A/io 

Aïth nWten .* •. 2,969 

Total ?8,o68 

CBBGLB DB BRÂ BL-MIZARB *. 

Iflissen (Imzalen, et Imk'irren) 5,584 

Ouled el-Aziz Aoi 

fnezlionen (Nezlioua) 3,^72 

Igoucl^dbtl ( Guechtoult ). 

Frikat 3,73© 

Aïth Ismaâ at9to • 

Aïth Koufi i»75o 

Aïth Mendès t,520 

Aïth bon R'erdan 1 »i 90 

A reporter 19*557 

' Je puis garantir Texactitude, k quelques unités près, des chiffres de ia population des tribus 
qui composent le cercla de Drè el-Mizane. Je les ai obtenus par un moyen très-simple et très- 
fommode qne je recommande aux personnes qui auraient à faire la statistique des pays kabyles. 

Dans chaque viUage kabyle, et, en général, chez toutes les populations d*origine berbère, il 
est d*us|ige, ep ewtaines occasions, de tuer plusieurs bœufis ou moutons dont la chair est distri- 
]^i^ par parties égales à tous les habitants des deux sexes du village. L*enfant qui vient de naître 
^ droit à une pajr^ comme le vieiUard. Cette distribution s'appelle en kabyle thimecheret', et, en 
a^abOf o^z^d. Cbat^e chef de maison décl^rç è Vamin le nombre de personnes dont se compose 
sa fomiU^ ; il i)*a garde d*^n onblier aucune ; piais il ne peut en forcer le chiffi*e , car, dans ce cas , 
une forte amende lui serait imposée, et tout le monde a intérêt k empêcher la firaude, qui ne se 
pfodpî^ jam^9* Gpipme ^ serait impossible de foire autant de portions qu'il y a d'individus, on 
convient qu'une seule part sera faite pour un certain nombre de personnes. Chaque vUlage a son 

19 
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HabiUnU. 

Report 19,557 

Aïth bou Addou 1,900 

Gheurfa Ir il g ek'k'en i,ûoo 

Ir il Imoala i,330 

Mechras s, 170 

Aith Sedk'«. 

louadhien 8,190 

Tagnemmount el-Djedid 960 

Aîth Bouchennacha i,65o 

AïA Irguen i,aoo 

Aïth Ali ou Ilioul i,aoo 

Aïth Ghebla 1 ,170 

Aook'dal (la prairie) ; 9,55o 

Aïth Ahmed .' a,456 

Igaonaouen (Zootoua). 

Ak'bil 3,oaa 

Aïth At't'af a,58o 

Aïth h Oudrar (enfants ou gens de ia montagne) 5f9&8 

Aïth bou Akkach ! 3,988 

Aïth lenni 6,756 

Aïth Ouasfiif (enfants de la rivière) 5,â/i8 

Total... 65,/>55 

CBICLB DE TIZI OCZOU. 

Ameraoua. 

Ameraoua el-Thata 5,i6o 

Ameraoua el-Fouaga 5,891 



Aith Khelifa 9,468 

Betrouna 1,86/» 

A reporter i5,48ili 

chifi&*e. Chez les Béni Sedka, ce chiffire est généralement 10; chez les Zouaoaa, c'est ao ou aft. 
En divisant par ce chiffre le nombre total des habitants, on a le nombre de parts à laire pour le 
village. 

Lorsqu*on veut donc avoir la popidation d*nn village, il suffit de multiplier le nombre des 
parts de viande de ce village par le nombre des individus qui ont droit k une part : le produit 
est ie chiffre de la population. Prenons pour exemple le vfflage d'Ir'il b Ouanunas, chez les Aith 
b Oudrar (Zouaoua). Le nombre des personnes ayant droit à une part est de aA , et le nombre 
des parts du village de 53 : Sa X aA = 1,968. La popidation dlr'â b Ouammas est donc de 
i,a/i8 habitants. 

Il nW pas un Kabyle qui ne puisse donner les ^ments de ce caiad très-simple; tous les 
connaissent parfaitement. 
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Halntantt. 

Report t5,û8A 

Maatka (proprement dits) 6,768 

Aith AÏMi. 

Aîth Zmenzer. 3,976 

Ibassenaouen i,38o 

Aîth Abd el-Moumen i,o68 , 

Aith Âmar ou Faïd 1,688 

Âith bou Yahia .' hoh 

Ferdiouen i,&ià 

Aîth Mahmoud 6,07^ 

Âith Douala 9,673 

Aîth Fraouasen. 

Âith Fraoussen •* 6,oo4 

Aîth Khelili. 

Âïth Khelili ; a,668 

Aîth boa Ghaîb. 

Aîth bou Ghaih ; 3,796 

Aïth R'obri. 

Âith R'obri 5,679 

Ibouaïn 1,100 

Aîth Onaj^ennonn. 

Âîih Aîssa ou Mimoun 3,096 

Âîth Ouafir 1,188 

Aîth Djenned. 

ÂîthOubizar 1,986 

Âîth Âdassa « . 9,989 

Âîth K'odeâ 6,339 

Âîth Laadar 1,898 

Âîth Ir'zar * 1,998 

Asif d-Hamman. 

Âîth Flik 9,199 

lazouxen 9,356 

Tigrin 698 

Ibahrizen • 996 

Aîth Hassaîn 1,600 

Âîth Ir'a en Zekri 1,696 

Imahdaien 668 

Izer faouen 5,369 

Total 89,695 

»9- 
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SUBDIVISION D'AUMALE. 



GBBCLI DUUMILB. 

Habilaiits. 

Béni Mançour 800 

Ghenrfa 690 

SMbA 780 

BeniAissi *. 5oo 

Ksar i,5oo 

Béni Yala a,8oo 

Medieddaia 3,386 

Ouled d'km 3,876 

Béni Meddonr i,ioo 

Merkaik 543 

Béni Miflcerah 2,377 



Total t7,35t 

SUBDIVISION DB MÉDÉAH. 

GUCLB DB IfiDl^H. 

Mouzaïa a5o 

GBBCLB DB BOGHAB. 

Ksar Boukhari hgi 

GBBCLB DB LA6H0U1T. 

Ait Aouban (en arabe Béni Mzab) 97,000 



Totd 27,7/11 

SUBDIVISION DE BOLIANAH. 



GBBCLB DB MILIAHAH. 

Béni Ferah 3,8o3 

Belhaia 3,i33 

Oded Hamida SU'j 

Ouled Moussa 800 

Ouled "Saâda 9,0/îo 

Braf d-Kabaj^e t,33t 

Béni bou Attab 790 



A reporter HyhhU 
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Habitants. 

Report ii,/i/t/t 

Haraoua Gberaga 569 

Béni Maboussin • 603 

Haraoua B'eraba 887 

Béni bon Douan 2,870 

Béni Menasser at774 

Total 19*096 

CBRGLB DB <3HBRGHBLL. 

Gouraya 3,020 

Ar'ebal i,664 

Zatima ' a, 706 

Béni Ziouï i,6aû 

Larrbat 2,i83 

Zouggar'a 982 

Béni Merrbaba 788 

Béni Selyman ..' i,o32 

Béni bon Mileuk 9,1 53 

Tacbetta 3,ia6 

Béni Menasser de la montagne 2»8 1 7 

Béni Menasser du Sabei it^^'jS 

Kaïdat des Cbenoua 3,^76 

Total 2^8,898 



SUBDIVISION D'ORLBANSVILLE. 



CBRGLB D>OBliAllSTILLE. 



Béni bou Kbannous 5,677 

Béni Rached 3,607 



Total 9,i8/t 

GBBGLB DB TÉllàs. 

BeniHaoua 3,/i67 

Zouggar'a 2,455 

Sinfita ' 2,/ia3 

Main 2,0^2 



Totd 10,387 
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DIVISION D'ORAN. 

Babilaiits. 

Ksar de Ghdiala Dahrania SSg 

ïiard'Ei-Maïa aa6 

BeniSnoufls 1,783 

Béni bon Saîd , 1,317 

Esoors da cercle de Sebdou - 1,108 



ToUd 5,973 

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



Division de Gonstantine hgS.Uk^ 

d'iUger 35o,7/i3 

d'Oran 5,978 



Total 855,i59 
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Page 7, hgnes 1-2 , au Ueu dehïDieb devant I ien^ lisez-le I ien devant CD ieb. 
Page 5/î , ligne 28 , au lieu de elle donner, lisez elle donnera. 
Page 128, ligne 10 , au Ueu de ttO ••• 'i\\ , Usez ttiO — ^fl. 
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